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DE 
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Chbr Monsieur le Directeur, 

D'après le rapport qui m'a été remis sur votre Cérémonial 
par un juge dont personne à Beims ne conteste la haute com- 
pétence, ce nouvel ouvrage est digne en tous points de ses aî- 
nés, qui ont trouvé dans leur succès la meilleure preuve de 
leur mérite. 

Entrepris, dit le rapport» pour faciliter, même et surtout 
dans les petites églises, l'exécution âdèle des prescriptions li- 
turgiques, ce travail se recommande déjà par importance du 
but qu'il poursuit. Sous une forme gracieuse, les principales 
fonctions que ramène chaque année le cycle des fêtes chrétien- 
nes» sont présentées au lecteur dans leur ensemble et dans 
leur variété, sans que la multiplicité des détails enlève rien à 
la majesté du tableau qui se déroule sous ses yeux. La plus 
rigoureuse exactitude caractérise l'exposé et l'explication de la 
législation cérémonielle et du symbolisme liturgique. 

C'est une heureuse idée aussi que vous avez eue d'apporter 
à l'appui de votre enseignement le texte même du Memoriale 
Rituum de Benoit XIII : en donnant par là à vos affirmations 
une valeur indiscutable, vous contribuez à la diffusion de ce 
Cérémonialy trop peu connu malgré son caractère obligatoire. 

Enfin, dans ces pages écrites pour l'usage du clergé, on res- 
pire le parfum de la piété qui doit animer tous les actes du 
culte, et sans laquelle les cérémonies les plus saintes ne se- 
raient qu'un corps sans vie. 

Ce nouveau Cérémonial contribuera donc, sans aucun doute ; 
à relever dans l'esprit des prêtres le sentiment de leur propre 
dignité, avec l'estime de leurs fonctions sacrées. En même 
temps, les fidèles seront édifiés, leur foi sera rendue plus vive, 
leur religion plus intelligente et plus sincère. 

Aussi, est-ce avec empressement, cher Monsieur le directeur, 
que je vous accorde l'Imprimatur, que vous m'avez demandé 
en y joignant mes bien sincères félicitations. 

Veuillez agréer, cher M. le directeur, l'assurance de mon bien 
affectueux dévouement en N. S. 

f Louis-JosEPH, arch. de Beims. 
Reims, le 19 février 1907. 
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AVANT-PROPOS 



Le Cérémonial n'est pas une explication historique, littérale 
et mystique des cérémonies de TÉglise, explication qui fait l'ob- 
jet de nos études précédentes ; c'est le simple exposé des ri- 
tes qui accompagnent les fonctions saintes, pour qu'elles soient 
exercées avec ordre et décence, et dans toute leur intégrité. 
Sans doute, nous avons dû en parler soit dans notre Cours 
complet soit dans notre abrégé de Liturgie; mais nous ne pou- 
vions pas alors les présenter dans une vue d'ensemble qui 
en facilitât la pratique. Le Cérémonial, que nous publions au- 
jourd'hui sera un guide à la fols plus facile et plus complet. 
Gomme chacun pourra le voir, nous nous sommes toujours 
inspiré du Cérémonial des évoques, le quatrième des livres li- 
turgiques officiels et du Memoriale Rituum de Benoit XIII pour 
les petites églises. 

Il existe déjà plusieurs cérémoniaux d'une valeur inconstes- 
tables. Mais le nôtre sera-t-il inutile et n'aura-t-il plus sa 
place ? Nous ne le pensons pas, puisqu'on nous Ta souvent de- 
mandé. En tout cas, notre intention est droite ; et nous avons 
voulu, par ce nouveau travail, que nous offrons surtout aux 
prêtres et aux séminaristes, contribuer à l'observation plus 
exacte et plus digne de nos cérémonies saintes ; le bien des 
fidèles ne pourra qu'en résulter aussi, puisque rien n'édifie 
comme l'exactitude, l'esprit de religion, la piété du célébrant 
et de ses ministres. 

Nous suivrons le même ordre que dans nos Leçons élé- 
mentaires, et nous exposerons les fonctions qui concernent 
l'Office divin, la Messe et le Rituel. Cet exposé sera précédé 
de quelques préliminaires, et suivi d'un appendice sur les temps 
liturgiques. 
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CÉRÉMONIAL ROMAIN 



PRELIMINAIRES 



Personnel liturgique. 

Le personnel liturgique comprend tous ceux qui 
prennent une part active aux cérémonies de l'Eglise. 
Ils sont ecclésiastiques ou laïques. 

Les premiers constituent à proprement parler le 
clergé. Celui-ci se divise en plusieurs ordres quant à 
certains points de préséance. Ceux qui assistent TEvê- 
que officiant, s'ils sont chanoines, forment le premier; 
les chanoines du chœur, le deuxième ; les bénéficiers 
et les clercs prêtres ou non, mais avec des degrés divers, 
ainsi que le prêtre célébrant et ses assistants forment 
un ordre à part *. C'est pourquoi les chapiers non prê- 
tres sont encensés avant les prêtres non chanoines 2. 
Les détails plus précis sur la préséance dans le person- 
nel liturgique sont donnés dans le cours du Cérémo- 
nial. Dans les controverses, qui peuvent surgir sur ce 
point, on s'adresse à la Sacrée Congrégation des Rites. 

1. Cœrem. episc. L. I, cap. xvni 7 et 12 — xv, 2. 

2. 10 jun. 1602, n. 97. 

' cérémonial. — Tome I. 1 



2 PRÉLIMINAIRES 

K* 1. — Du personnel liturg^ique Ecclésiastique. 

Il comprend le Pape, les Cardinaux, les Evoques, 
les Prélats inférieurs, les Chanoines, les Curés, les 
simples prêtres, les religieux, les clercs de second or- 
dre. Nous ne parlerons pas de ce qui concerne le 
Pape; c'est le propre du Cérémonial de l'Eglise de 
Rome, dont nous n'avons pas à nous occuper ici. 

A. — Les Cardinaux. 

On distingue les cardinaux-évêques, les cardinaux- 
prêtres et les cardinaux-diacres. Ils ont droit à la cou- 
leur rouge pour leur coiffure et leurs vêtements. C'est 
que la dignité cardinalice est la première dignité ecclé- 
siastique après celle du pape; aussi les cardinaux ont- 
ils le droit de préséance sur tous les autres dignitai- 
res de l'Eglise, le pape excepté. 

Leur droit de préséance entre eux se règle d'après 
Tordre cardinalice auquel ils appartiennent. Mais, en- 
tre cardinaux de même ordre, c'est la consécration 
épiscopale qui règle la préséance, entre les cardinaux- 
évêques, et la promotion au cardinalat pour les au- 
tres : toutefois ï'évêque diocésain cardinal doit le cé- 
der à tout autre cardinal présent, et, s'ils sont plu- 
sieurs, se mettre après eux. Tout cardinal, même s'il 
n'a pas le caractère épiscopal, a le privilège de l'ora- 
toire privé et peut aussi dire la messe partout où il 
se trouve *. Les cardinaux-prêtres, dans le même cas, 
peuvent user des Pontificaux dans l'Eglise de leur ti- 
tre cardinalice : ils peuvent aussi y bénir solennelle- 
ment le peuple, même s'ils n'étaient que cardinaux- 
diacres. Les cardinaux, qui ont le simple caractère 
sacerdotal, peuvent dans ces mêmes églises, conférer 
les ordres mineurs à leurs sujets et à leurs familiers. 

1. 18 jun. 1896, n. 3006. 
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i Les cardinaux ont partout le privilège de la cappa, du 
trône du côté de TEvangile, du clergé paré. 

B. — Les Évêques. 

Après la dignité cardinalice, vient celle de Tévêque ; 
tout évêque a droit pour la célébration de la messe, 
l'assistance aux offices, Tadministration des sacre- 
ments et autres cérémonies, à certains honneurs de 
préséance, à certains privilèges plus ou moins grands 
selon le cas. L'évêque a partout et en tout lieu le pre- 
mier rang sur les autres ecclésiastiques : il a le droit 
aux coussins violets. Aux processions, il marche der- 
rière le Célébrant si le clergé est paré, devant lui dans 
le cas contraire. 

Il est encensé de trois coups après le Célébrant, si 
un autre évêque supérieur n'est pas présent, auquel 
cas, il le serait de deux coups seulement : s'il officie, 
il doit toujours le faire pontificalement. 11 a le droit 
de l'oratoire privé et de l'autel portatif pour célébrer 
ou faire célébrer la messe et cela, d'après certains au- 
teurs, dès sa préconisation.ll a droit à quatre cierges 
pour la messe basse ainsi qu'au bougeoir et au canon : 
il dit, au J'e igiiur de la messe, et me indigna servo tuo. 
A la nouvelle certaine de sa promotion, il peut porter 
la soutane et la manteletta violette et des glands de 
soie verte à son chapeau, mais, pendant l'Avent et le 
Carême, les veilles où l'on jeûne et quelques autres 
jours de pénitence, il fera mieux de prendre la cou- 
leur noire * ; il a droit, depuis Pie IX, à la calotte vio- 
lette 2, et, depuis Léon XIII, à la barrette de même 
couleur ^. Après sa consécration, Pévèque peut porter 
la croix pectorale découverte* et Panneau. Il a droit 

1. Cœrem. episc, 1. I, cap. III, 2. 

2. Brev.,17jun. 1867. 

3. Brev, Prœclaro, 3 febr. 1888. 

4. 20 jun. 1899, n. 4035, ad 1. 
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aux Pontificaux quand il officie pontiûcalement. Nous 
devons dire un mot de chacun d'eux. 

Les bas et les sandales. L'évêque célébrant une messe 
pontificale autre que celle des morts et du Vendredi- 
Saint, doit prendre tout d'abord les bas et les sanda- 
les ^. Il récite en même temps la prière indiquée au 
Missel. 

Les bas sont en soie, de la couleur du jour, et assez 
larges pour qu'ils puissent être mis par-dessus les bas 
ordinaires. 

Le sous-diacre de la messe les porte avec les san- 
dales à révêque sur un plateau et enveloppés d'un 
voile; puis, aidé d'un ou de plusieurs familiers, il en 
chausse le prélat, en commençant par le pied droit 2. 

Les sandales. Elles difféçent des souliers ordinaires 
tant pour la forme que pour la matière. Ce sont des 
espèces de bottines en soie^ à talons plats et attachées 
avec des cordons que terminent des houppes de soie 
ou d'or. Elles sont de la couleur du jour. 

La croix pectorale est ainsi appelée par la rubrique 
du missel parce qu'elle descend sur la poitrine de Té- 
vêque. « Si le célébrant est évêque, dit-elle, il prend 
avant Tétole la petite croix pectorale, qu'il baiser met 
à son cou, et laisse tomber sur sa poitrine ». Elle est 
donc obligatoire à la messe pontificale; l'évêque la 
porte aussi dans les autres fonctions sacrées, et même 
dans la vie ordinaire. 

La croix pectorale, insigne épiscopal aujourd'hui, 
est d'or et de la forme latine, avec des reliques de 
martyrs à l'intérieur. 

Les tunicelles. Nous appelons ainsi la dalmatique et 
la tunique, à forme très raccourcie, que l'évêque doit 
revêtir sous la chasuble, à la grand'messe seulement ; 

1. Cœrem. episc, 1. II, c. viii. 

2. Cserem, episc. 
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ainsi le veut le cérémonial des évoques, et la rubrique 
du missel le rappelle implicitement *. 

L'évêque, en les prenant, dit les mêmes prières que 
le diacre et le sous-diacre. 

La forme des tunicelles est celle de la dalmatique 
et de la tunique anciennes, à robes et à manches fer- 
mées. On les fait de soie mince et sans doublure; el- 
les doivent être de la couleur du jour. 

Les gants. Après les tunicelles, et avant la chasuble, 
on donne à Tévêque les gants, ils ne servent qu'à la 
messe pontificale, excepté à celle des morts. Ils ne 
peuvent être que blancs, rouges, verts, violets ou roses 
selon la couleur du jour. 

L'anneau signifie l'union de Tévêque avec son Eglise 
et sa fidélité pour elle, puis une foi vive et les grâces et 
les dons du Saint-Esprit : c'est ce que nous indiquent 
les prières récitées pour la bénédiction et la tradition 
de l'anneau et quand le Pontife le prend. Il le porte à 
la main droite parce que cette main répand les béné- 
dictions. Où le baise par respect pour la dignité épis- 
copale. 

La mitre, fort basse d'abord jusqu'au x« siècle, avait 
déjà au xiii" ses deux cornes et ses fanons : ces der- 
niers représentent les cordons destinés autrefois à lier 
autour de la tête la mitre primitive : on lui a donné 
depuis le xvi® ëiècle la hauteur conservée encore gé- 
néralement de nos jours. Elle est toujours de couleur 
blanche même pour les offices funèbres ou en drap 
d'or. 

Le Cérémonial des Evêques distingue trois sortes 
de mitre : la mitre précieuse, ornée de broderies d*or 
ou d'argent et pierreries: mitra pretiosa; la mitre or- 
frayée ou d*orfroi, faite de drap d'or mais sans brode- 
rie avec quelques perles tout au plus comme orne- 

1. Deprxpar, sacerd. célébrât. 
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ment — altéra auriphrigiata ; et enfin la mitre simple, 
en damas de soie blanche, ou en toile de lin avec des 
franges rouges aux fanons ; terliaque simplex vocatur. 
Il détermine ensuite quand ces mitres doivent ou peu- 
vent servir, selon la dignité des offices ou les différen- 
tes parties d'un même office pontifical K 

La c7'osse (du vieux mot latin crocla, crosse, béquille, 
bâton d'appui) s'appelle en style liturgique baculus, 
bâton pastoral, parce qu'elle était de bois primitive- 
ment. 

La crosse latine, dès les temps les plus reculés, avait 
la forme actuelle, c'est-à-dire qu'elle était recourbée 
au sommet et pointue à la base. En Orient, la crosse 
est droite et surmontée d'un globe, d'une croix ou de 
serpents symboliques. 

Les Papes depuis longtemps ne portent plus la 
crosse; les évêques doivent ou peuvent la porter dans 
plusieurs fonctions. 

Les Abbés peuvent aussi porter la crosse, mais seu- 
lement à l'intérieur de leur maison et de leur terri- 
toire : c'est pourquoi ils tournent en dedans la volute, 
tandis que les Evêques la tournent en dehors, comme 
signe de leur juridiction dans le diocèse entier. 

Le grémial. Son but primitif était de garantir la cha- 
suble de la sueur des mains, le célébrant devant les 
appuyer dessus, une fois assis. 

Le cérémonial des Evêques indique quand et com- 
ment le grémial doit être présenté ou enlevé : comment 
aussi doit le tenir le clerc qui en est chargé, et ce qu'il 
doit en faire après l'offertoire. 

Le bougeoir^ en latin, bugia, palmatoria, scotula, dif- 
fère des bourgeoirs domestiques par un manche plus 
long. Le Cérémonial des Evêques règle l'usage de cet 
insigne pontifical. On doit y mettre un flambeau do 

1. Lib. I, c. XVII. 
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cire et rallumer même en plein jour : c'est une marque 
d'honneur pour la dignité du pontife. 

Le, rocket avec la mozeile ou la cappa forment l'habit 
de chœur du Pontife ainsi que la barrette. Depuis au 
moins le pape Urbain VIII, le rochet est réservé aux 
évêques et à quelques prélats romains ; aucun autre, 
même chanoine, ne peut le porter que par un induit. 
Le rochet est une marque de juridiction pour les évê- 
ques, dit Catalan, c'est pourquoi ils peuvent le porter, 
même en dehors des fonctions liturgiques, chez eux, 
et dans tout leur diocèse. 

Le rochet épiscopal doit être garni de dentelles avec 
des transparents en soie cramoisie sous les parements 
des manches. 

Le rochet a les significations mystiques du surplis 
parce qu'ils ont tous deux leur origine dans l'aube 
raccourcie. 

La cappa (cape) est un manteau en laine ou en soie 
violette, entièrement fermé, avec une queue traînante 
et un chaperon; une fente qui ne descend pas au-des- 
sous de la poitrine permet toutefois d'y passer les 
deux mains : le chaperon est en hermine, doublé de 
soie rouge en hiver; et en soie rouge, doublé de violet 
en été. On appelle ce manteau, en style liturgique^ 
cappa magna, 

La rubrique du Missel indique la prière que Pévê- 
que doit réciter quand il quitte la cappa, avant la messe 
pontificale; le Cérémonial des évêques détermine les 
cas où il doit la prendre comme habit de chœur. 

(( La Mozette (camail)^ dit Mgr de Conny, est un insi- 
gne épiscopal pour les circonstances privées qui n'ont 
pas de solennité. » L'évêque s'en revêt quand il veut 
aller aux offices pour sa dévotion personnelle; mais 
il y assiste alors comme particulier, sans jouir des 
prérogatives dues à son rang d'évêque diocésain*. 

1. Cœrem. episc, 1. I, c. viii; S. R. G., 12 jan. 1647, n. 906. 



8 PRÉLIMINAIRES . 

La mozette a la même origine que le camail, avec 
lequel elle se confond pour la forme essentielle ; la 
différence ne consiste guère ordinairement que dans 
la couleur et les ornements. Elle est réservée de droit 
à révêque et accordée par privilège aux chapitres. 

Le Pallium est un ornement qui, dans l'Eglise latine, 
est particulier au pape, aux archevêques et, (par un 
privilège local ou personnel, à quelques évêques. Dans 
l'Eglise grecque, tous les évêques peuvent le porter. 

Il consiste en une bande de laine blanche qui entoure 
le sommet des épaules, et d'où pendent, en avant et 
en arrière, deux autres bandes de même matière et 
de même largeur : six croix noires y sont parsemés. 
On le fixe par dessus la chasuble avec trois épingles 
d'or- 

Le Pallium est l'insigne du pouvoir archiépiscopal, 
dit le Pontifical Romain : aussi le nouvçl archevêque 
ne peut-il pas prendre officiellement ce nom, ni exer- 
cer la plupart de ses fonctions, sans avoir demandé 
au pape et reçu de lui le pallium, quand même il l'au- 
rait déjà porté sur un autre siège. 

Le Pontifical indique les jours où le prélat peut le 
prendre, mais ce n'est qu'en célébrant une messe. Le 
pape le porte dans le monde entier, l'archevêque dans 
les églises de sa province, et l'évêque, s'il en a le pri- 
vilège, dans son diocèse seulement. Le Pontifical dit 
aussi comment la remise du pallium doit être faite au 
Pontife. 

Le Prélat, après avoir reçu la chasuble, en est re- 
vêtu de la manière suivante : le pallium est apporté 
par un sous-diacre qui le tient des deux mains sur 
un voile de soie ou sur un riche plateau; à sa gauche 
marche un acolythe, portant sur un autre plateau les 
trois épingles d'or. Le diacre prend alors de la main 
droite la partie double du pallium, de la main gauche 
la partie simple, et fait baiser à l'évêque celle des 
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croix qui doit être placée derrière; le sous-diacre 
prend de la main droite la partie où est brodée cette 
croix et tous deux disposent ainsi cet ornement de 
façon à ce qu'il entoure également les épaules de l'é- 
vêque. Le diacre prend ensuite une épingle et la fixe 
à la croix de devant; il en met une autre à la croix de 
l'épaule gauche et le sous-diacre met la troisième à 
celle de derrière; ce qu'ils font de manière que l'épin- 
gle passe trois fois par les œillets ménagés dans la 
croix, sans cependant percer lepallium ni la chasuble. 
La pierre précieuse qui sert de tète à l'épingle doit 
être à la droite de celui qui l'a mise ^ 

La Croix archiépiscopale. Le Pontifical avertit que 
l'archevêque élu ne peut pas faire porter la croix de- 
vant lui avant d'avoir reçu le Pallium 2. 

La croix n'apparaît ainsi que lorsque le Prélat est 
en marche pour se rendre solennellement quelque 
part, et quand il assiste aux processions, ou qu'il 
donne la bénédiction. Dans ce dernier cas, le porte- 
croix s'agenouille vis-à-vis de lui et de manière à lui 
présenter l'image du crucifix; ainsi du reste doit tou- 
jours être tournée la croix archiépiscopale. Pendant 
les offices, elle est déposée près de la muraille. 

L'habit du porte-croix est réglé de la même façon et 
d'après la même distinction que celui du caudataire. 
Mais dans les processions où l'archevêque est précédé 
de son chapitre en ornements sacrés, la croix est por- 
tée par un sous-diacre en aube et en tunique. 

Pour terminer ce que nous avons à dire des évê- 
ques, il nous faut distinguer l'évêque du lieu ou Por- 
dinaire, Pévêque étranger, et l'évêque auxiliaire. 

Vévêque du lieu, dans son diocèse a la préséance sur 
tous les autres ecclésiastiques et même sur les évê- 
ques ou archevêques étrangers à l'exception des car- 

1. Cœrem. rom., 1. III, c. i, art. 2. 

2. Tit. XIV, § 8. 

cérémonial. — Tome I. 1. 
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dinaux, des légats a latere et du métropolitain. Il doit 
être nommé au Canon de la messe, mais seulement 
après la prise de possession; alors seulement aussi, il 
est tenu à la messe pro populo *. L'évêque entrant dans 
TEglise en cape ou en rocket ne peut pas, après l'as- 
persion qu'il fait de l'eau bénite, se couvrir pour aller 
à l'autel du Saint-Sacrement ^ . Il a droit à la mozette 
sur le rochet découvert, à la cape, aux diacres assis- 
tants, au septième cierge pour sa messe pontificale, si 
elle n'est pas de Requiem; il est encensé de trois coups 
sauf en présence d'un cardinal. L'étole, pas plus pour 
lui que pour un simple prêtre, n'est pas un insigne 
de juridiction. 

Uévêque étranger ne peut bénir publiquement, ni 
porter la mozette sur le rochet ^ à moins de Tautori- 
sation de l'ordinaire. Ils doivent porter le mantelet 
sur le rochet et, s'il existait une coutume contraire, 
la mozette sur le mantelet seulement *. L'évêque ré- 
gulier porte partout la mozette sur le mantelet sans 
le rochet : la cape lui est interdite s. Il n'a droit d'offi- 
cier qu'au fauteuil, à moins que l'ordinaire, en son 
absence, ne lui cède son trône, si cet évêque n'est pas 
son sufifragant «. Il n'a pas droit au septième chande- 
lier, ni aux diacres assistants, même s'il était nonce- 
légat, ni à la crosse à moins que la fonction ne l'exige 
ou que l'ordinaire ne l'y autorise '. 

1. 12 nov. 1831, n, 2682, ad 22. 

2. 18 aug. 1877, n. 3434, ad 1. 

3. Plura décréta no« 392-894-2976, àd 2. 3873, ad 3. 

4. Caerem. episc, L. I, cap. i. 1, 3 et 4. var, decr, no*355; 
2121; 2706, ad 1 et 2; 2976, ad 2 et 7; 3873, ad 3; 4001, ad 5; 
4013. 

5. Casrem, episc. L. I, cap. v, 6, var. décret, n°* 2011; 2274, 
ad 8 et 9. 

6. 12 jun. 1899, n. 4023. 

7. Cxrem, episc. L. I. cap.xvii,5, var. décret, n»* 2274, ad 2; 
2309; 3042, ad 4, 
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Ze Métropolitain, hors de son diocèse, mais dans sa 
province a certains privilèges : Il peut porter la cape, 
la mozette seule, avoir un trône du côté de Tépître, 
bénir publiquement, faire porter devant lui la croix 
archiépiscopale, à moins qu'un prélat supérieur à lui 
ne soit présent * : il porte le Pallium sur la chasuble 
quand il doit le faire dans son propre diocèse. 

Lévêque auxiliaire. Nous comprenons sous ce titre, 
pris dans un sens large, le coadjuteur, l'administra- 
teur et révoque auxiliaire simplement dit. 

Lévêque coadjuteur peut porter la cape avec l'autori- 
sation de l'ordinaire, et, dans ce cas, deux chanoines 
doivent aller à sa rencontre quand il vient assister à 
Tofflce. L'Ordinaire ne peut pas lui céder son trône, 
même en son absence. 11 ne peut pas être nommé au 
canon 2. Quand il devient titulaire, on fait mémoire 
à la messe du jour de son élection qui est celui de sa 
préconisation comme coadjuteur avec future succes- 
sion 3. 

Dévèque administrateur a le droit de porter la cape : 
tout le clergé doit aller à sa rencontre : il peut porter 
la crosse dans toutes les fonctions *. Quand il assiste 
à Tofflce, il n'a droit qu'à la première stalle du chœur 
et les chanoines ne font pas les cercles auprès de lui. 
Son nom n'est pas prononcé au canon; il n'a pas droit 
au septième cierge : il ne peut avoir à sa messe pon- 
tificale que trois chanoines pour l'assister dont l'un 
prêtre assistant et les deux autres diacre et sous-dia- 
cre d'office. 

L'évêque auxiliaire sinlplement dit, qui aide seule- 
ment l'ordinaire dans ses fonctions pontificales a cer- 
taines prérogatives, déterminées par la S. Gong, des 

1. Cœrem. episc. L. I, cap. iv, 1. 

2. 11 mart. 1882, d. 3538. 

3. 30 janv. 1898, n. 3440, ad 2. 

4. 22 aug. 1722, n. 2274, ad 2. 
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Rites *. Il suffit que quelques chanoines aillent à sa 
rencontre à la porte de TEglise où le plus digne lui 
offre l'aspersoir. L'évêque auxiliaire officiant pontifi- 
calement, doit le faire au fauteuil du côté de l'épitre 
et non au trône : il ne se sert de la crosse que pour les 
fonctions qui l'exigent, comme l'Ordination. Il n'a pas 
droit aux diacres assistants, mais seulement à un dia- 
cre et sous-diacre avec un prêtre assistant . Tous les 
chanoines ne sont pas parés durant cet office pontifi- 
cal; ils n'ont que l'habit de chœur; il n'y a pas de 
septième cierge à l'autel. ' 

Les chanoines sont tenus d'assister en habit de 
chœur aux autres fonctions épiscopales, ordinations, 
consécrations ou réconciliations d'église et d'autels et 
ceux qui sont nécessaires pour ces fonctions, d'après 
le Pontifical, doivent être parés. 

G. — Les Prélats inférieurs. 

Il s'agit ici des Prélatures inférieures à l'épiscopat 
dont elles n'ont ni le caractère, ni la juridiction, ni les 
pouvoirs. Parmi ceux qui en sont honorés, il faut dis- 
tinguer les abbés séculiers et réguliers et les Prélats 
Romains. 

1<> Les abbés séculiers et réguliers. 

Les abbés séculiers et réguliers, qu'ils soient abbés 
nullius, généraux d'ordre, ou abbés locaux d'un mo- 
nastère, sont de véritables prélats. Le Cérémonial des 
évoques ne parle pas de leurs fonctions, parce qu'ils 
n'ont pas le caractère épiscopal. Alexandre VII a pré- 
cisé leurs insignes, la manière de s'en servir et tout 
le détail du rit abbatial 2. D'après ce décret, ils n'ont 
pas droit au septième cierge, ni au trône fixe mais au 

1. 1" sept. 1607, n. 236. 

2. 27 sept. 1659, n. 1131. 
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siège mobile qui peut être surmonté d'un baldaquin 
et auquel on monte par deux degrés seulement établis 
sur le pavé du sanctuaire, ni à une autre crédence que 
la crédence ordinaire placée du côté de l'épître, mais 
ornée : Ils peuvent officier pontificalement à certains 
jours déterminés. On ne leur doit aucune conduite 
pour leur entrée dans l'église ou à leur sortie. Outre 
le diacre et le sous-diacre de la messe abbatiale, ils 
doivent avoir deux diacres et un prêtre assistant. Ils 
peuvent être aussi entourés de six chanoines ou moi- 
nes dont deux revêtus de chape, deux de chasuble, et 
les deux autres de tunique. Ils ont le privilège de la 
mitre non précieuse, de la crosse et de la calotte. Ils 
ne peuvent officier pontificalement ni user des ponti- 
ficaux hors de leur propre église ni dans les proces- 
sions qu'ils font au dehors, avec la permission de l'or- 
dinaire. L'abbé régulier ne doit pas porter le rochet à 
moins que celui-ce ne fasse partie du costume de son 
ordre. Les abbés non perpétuels ou non bénits n'ont 
pas, dans leur église, les privilèges de ceux qui sont 
perpétuels ou bénits. Ils ne prennent pas les ornements 
à l'autel, en dehors d'un office pontifical. Ils ne peu- 
vent bénir solennellement du triple signe de croix 
qu'à leur messe pontificale, mais en l'absence de l'é- 
vêque et non aux vêpres ou autres offices; ils ne peu-' 
vent pas bénir le peuple, même revêtus des ornements 
pontificaux, dans l'église ou ailleurs, à moins d'une 
permission spéciale. Quand l'évêque est présent, c'est 
à lui de réciter les prières du bas de l'autel avec le 
célébrant, de mettre l'encens dans l'encensoir, de bai- 
ser le texte de l'Evangile et de bénir solennellement \ 
l'assemblée : il est encensé de trois coups et l'abbé de 
deux seulement. Ils ne peuvent bénir les ornements 
que pour leur église ou monastère, ni exercer les au- 
tres fonctions pontificales, comme bénir les cloches, j 
consacrer les calices, donner les ordres mineurs, en '' 
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dehors de leur église, ou en faveur d'étrangers ; ils ne 
bénissent pas le prédicateur même dans leur église. 
Dans les messes privées, ils ne différent en rien des 
simples prêtres. 

2° Les Prélats lomains. 

On entend par là des ecclésiastiques, ni évèqués, ni 
abbés, mais revêtus cependant de laprélature, et à qui 
sont confiées, auprès de la cour romaine, certaines 
fonctions spirituelles ou purement temporelles. Ils 
constituent comme un ordre à part entre les évêques 
et le simple clergé, et jouissent de plusieurs privilèges. 
Les papes, depuis quelques années surtout, ont cou- 
tume de récompenser de la prélature romaine des 
clercs étrangers qui ont bien mérité, mais le titre qu'ils 
leurs confèrent est purement honorifique. Tous ont 
droit à des insignes et à des honneurs déterminés par 
les constitutions apostoliques, entre autres par celles 
de Sixte V, d'Alexandre VII de Pie IK et de Pie X. 
On.divise et distingue ainsi les différentes prélatures : 

Les prélats de fiochetti, ainsi nommés parce qu'ils 
peuvent mettre des panaches violets à la tête de leurs 
chevaux, en train de gala. Ils sont au nombre de qua- 
tre : V auditeur général de la chambre apostolique, le gou- 
verneur de Home, le vicecamerlingue de l'Eglise romaine 
et le majordome de Sa Sainteté. 

Les prélats de mantelleta^ qui ont ce vêtement pour 
insigne particulier ; c'est un manteau noir ou violet, 
sans bouton et à col droit, descendant aux genoux, et 
ouvert en avant avec deux fentes latérales pour lais- 
ser passer les bras. Parmi ces prélats sont : les proto- 
notaires apostoliques ad instar parti cipantium ou simple- 
ment titulaires ;le\ir institution remonte à saint Clément 
et on les appelle ainsi parce qu'ils occupent le premier 
rang parmi les officiers chargés de rédiger le^s actes 
publics ; — les prélats domestiques ; — les auditeurs de 
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rote; — les clercs de la Chambre Apostolique ; — les votants 
et les référendaires de la Signature; — les abréviateurs du 
Parc-Majeur; — le régent de la Chancellerie ; — le comman- 
deur du Saint-Esprit ; — V archimandrite de Messine ; — 
les ministres de la chapelle papale et les prélais de justice. 

Enfin les prélats de mantellone, qui doivent leur nom 
à ce manteau, leur insigne distinctif : il est noir ou 
violet, descendant jusqu'aux pieds, ouvert par devant 
et agrafé au cou; deux fentes sur les côtés permettent 
d'y passer les bras : les manches sont remplacées par 
deux ailes longues et étroites tombant en arrière. On 
distingue parmi ces prélats : les camériers secrets par- 
ticipants; — les camériers secrets surnuméraires ; — les 
camériers (Thonneur, en habits violets ; — les camériers 
d'honneur extra Urbem; — les clercs secrets ; — les cha- 
pelains du commun; — les chapelains surnuméraires. 

Après ces données générales, nous exposerons en 
particulier ce qui concerne les trois prélatures le plus 
souvent accordées en dehors de Rome. 

Les Protonotaires apostoliques ad instar participan- 
tium. 

Ces Protonotaires apostoliques peuvent porter 
comme costume habituel ou costume de ville : bas, 
gants et col violets, soutane noire sans queue mais avec 
boutons, boutonnières et filets cramoisis, ceinture 
et franges violettes de soie, grand manteau violet, cha- 
peau noir avec cordon et glands roses; souliers noirs 
à boucles d'argent. Leur habit de choeur ou d'église est 
ainsi composé : souliers, bas, col comme en ville : 
soutane violette à queue agrémentée de cramoisi 
comme celle de ville ; ceinture et glands violets, ro- 
chet brodé à parements cramoisis, manteletta violette, 
barrette et calotte complètement noires. La première 
est ornée d'une houppe rouge. Ils ne peuvent porter la 
croix pectorale et Panneau qu'en célébrant la messe 
solennelle ou les vêpres avec les ornements pontifi- 
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eaux. Ils ne peuvent jamais laisser tomber la queue 
de la soutane même en officiant pontificalement ^ 

Si les protonotaires assistent au chœur en habit pré- 
latice, leur place n'est pas avant le chapitre, les abbés, 
les vicaires généraux ou capitulaires, mais ils ont la 
préséance sur le reste du clergé, sur les chanoines pris 
individuellement, sur les généraux d'ordre qui n'ont 
pas l'usage des Pontificaux et sur les autres Prélats. 
On peut leur donner une place à part dans le sanc- 
tuaire. Ils saluent la Croix d'une inclination profonde 
comme les chanoines et on les encense de deux coups. 
Si les protonotaires chanoines veulent assister au chœur, 
parmi les membres du chapitre, leur costume n'est 
pas alors différent de ceux-ci, sauf la soutane qui peut 
être violette et ils n'ont alors d'autre place que celle 
de leur canonicat. Aux processions, et en costume 
prélatice, ils marchent toujours derrière le célébrant. 
Les protonotaires ont le privilège de l'oratoire privé 
et peuvent en profiter, même les jours les plus solen- 
nels, même en présence de ceux qui habitent avec 
eux, en y célébrant eux-mêmes ou en y faisant célé- 
brer un autre prêtre. Ils n'ont pas droit à l'autel por- 
tatif c'est-à-dire de célébrer partout où ils se trou- 
vent : à leur messe basse, ils ne se distinguent en rien 
des prêtres ordinaires. 

Ils peuvent, avec l'autorisation de l'Ordinaire, célé- 
brer la messe pontificalement, mais non avec tous les 
rites et tous les ornements de la messe pontificale. 
Ainsi, ils se rendent à l'église privatim et ne peuvent 
porter la cappa. On ne les reçoit pas à la porte, ils 
n'aspergent pas, ni ne bénissent. 

Ils n'ont pas le septième cierge, ni ne prennent ou 

1. Motu proprio de Pie X, concernant les privilèges des Pro- 
tonotaires et autres Prélats. On pourra consulter avec fruit ce 
document pontifical qui entre, sur la question, dans tous les 
détails désirables. 
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quittent leurs ornements à l'autel, mais à la sacris- 
tie. Ces ornements sont : bas et sandales en soie, ga- 
lonnées seulement de soie jaune; gants en soie avec 
broderies de même ; tunicelles galonnées de soie jaune ; 
anneau avec une seule pierre, croix pectorale dorée 
sans pierrerie avec un cordon et gland de soie vio- 
lette; mitre simple en toile blanche avec doublure de 
même couleur, et franges de soie cramoisie à l'extré- 
mité des fanons. Ils peuvent porter sous la mitre, la 
calotte noire qu'on a soin de leur enlever avec la mi- 
tre. Ils ne s'asseoient pas au fauteuil liturgique, mais 
à la banquette ordinaire, entre le diacre et le sous- 
diacre. Ils n'ont pas la crosse; le bougeoir et le canon 
ne leur sont concédés qu'en l'absence de l'Ordinaire ou 
d'un évêque supérieur ; le prêtre assistant ne leur est 
concédé qu'en dehors de la cathédrale et en l'absence 
de l'évêque ou d'un prélat qui serait supérieur à ce- 
lui-ci. Un clerc peut être là pour porter la mitre. Ils 
ne se lavent qu'une fois les mains à l'autel, après l'of- 
fertoire ; ils ne disent pas Pax vobis et ne bénissent à la 
fin de la messe que d'un seul signe de croix, et sans 
chanter. Ils célèbrent toute la messe à l'autel : ils 
ont l'usage des Pontificaux pour la célébration de la 
messe solennelle, celle des morts exceptée et pour 
les fonctions qui précèdent ou suivent immédiatement 
celle-ci. Et encore ils n'ont à ces dernières ni gants, 
ni tunicelles. Ils ont droit aussi aux pontificaux pour 
les vêpres solennelles. 

Ils peuvent administrer les sacrements en costume 
prélatice, mais à condition d'avoir le surplis sur le 
rochet. 

Le corps du protonotaire défunt ne peut pas être 
revêtu des ornements pontificaux : on peut mettre sur 
le catafalque leur chapeau prélatice qui est en laine 
noire par-dessus et en soie violette par-dessous, avec 
cordon et glands roses. 
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Dans leurs armoiries, il ne parait iii crosse, ni mi- 
tre, ni croix, mais seulement le chapeau violet avec 
cordon et glands roses *.0n peut leur donner un prie- 
Dieu sans tapis avec deux coussins violets, quand ils 
sont en costume prélatice. 

Les Prélats domestiques, non protonotaires. 

Ils ont le même costume de ville et d'église que les 
protonotaires, à l'exception du cordon du chapeau qui 
est violet au lieu d'être rose. Ils n'ont la préséance 
que sur les prêtres et les chanoines pris individuelle- 
ment. Revêtus de leurs insignes, ils saluent la croix 
par une inclination et sont encensés de deux coups. 
Leur chapeau pontifical et celui de leurs armoiries 
est noir dans le premier cas et violet dans le second, 
mais toujours avec cordon et glands violets. Chanoi- 
nes et en costume canonial, ils prennent au chœur 
leur place de chanoine. Ils n'ont pas droit à l'oratoire 
privé. 

Les Camériers et Chapelains. 

Ils se subdivisent en plusieurs catégories nommées 
plus haut, ont tous pour costume de ville : bas et gants 
noirs, soutane noire sans queue avec boutons, bou- 
tonnières et filets violets; col violet; ceinture et 
franges violettes ; manteau noir, en soie si Ton veut, 
souliers à boucles d'argent, chapeau noir avec cordons 
et glands noirs. 

Leur habit prélatice ou d'église consiste en soutane 
violette sans queue, avec boutons, boutonnières et 
filets de même couleur : ceinture violette avec glands 
de même couleur et, sur la soutane, sans surplis, le 
mantellone violet. Ils n'ont aucun droit au rochet et 
ne sont nommés que pour la vie du Pape régnant : la 
barrette et la calotte sont noires. Pour l'administra- 
tion des sacrements, ils quittent le mantellone et pren- 

1 Sacr. Constit. super privUeg. Proton,, 1 aug. 1872, n. 3261. 
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nent le surplis. Pour la messe et les autres fonctions 
liturgiques, ils ne se distinguent en rien des autres 
prêtres. Le bougeoir et le canon ne leur sont pas ac- 
cordés. 

Ils ont la préséance sur les ecclésiastiques non cons- 
titués en dignité ; dans le chœur, s'ils sont chanoines 
et revêtus de Thabit canonial, ils prennent leur place 
ordinaire, sans distinction, mais ils peuvent garder 
la soutane violette ; en costume de camérier, ils peu- 
vent occuper une place à part, mais en dehors du 
chapitre, dans le sanctuaire, par exemple. Ils pour- 
raient avoir dans ce cas, comme les autres prélats, un 
prie-Dieu sans tapis avec deux coussins violets. 

D. — Les Chanoines. 

Le canonicat n'étant pas une dignité prélatice, les 
chanoines ne devaient pas être mis sur le même rang 
que les évêques et les prélats, dans l'exercice de leur 
sacerdoce ; mais on ne pouvait pas cependant confon- 
dre en tout avec les simples prêtres ce corps vénéra- 
ble, dont l'origine remonte à Saint Augustin, que les 
évêques dès le vi% vin® et ix® siècle voulurent avoir 
auprès d'eux, et à qui le droit commun a donné de 
grandes prérogatives. C'est pourquoi, tandis que dans 
les fonctions sacrées, ils n'auront pas généralement 
d'autres ornements que ceux du prêtre, au chœur un 
costume à part les distinguera du simple clergé. Ce 
costume consiste ordinairement dans le rochet, la 
cappa, l'aumusse, la mosette, la barrette et la croix. 

Pour éviter les abus que pourrait occasionner le 
privilège accordé sur ce point du costume ou des in- 
signes, il est expressément ordonné de les interprêter 
dans le sens le plus strict ^ strictissime de jure. Ces 

1. 27 aug. 1822 et constit. Pie VII. 4 jul. 1823, n. 2624; — 
3 aug. 1839, n» 2794, ad 2. 
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chapitres ainsi privilégiés doivent donc étudier avec 
soin la Constitution apostolique et le sens de leur in- 
duit, et s'y conformer ensuite rigoureusemerrt. 

Les insignes canoniaux ne sont pas donnés à la per- 
sonne mais au corps : c'est pourquoi les chanoines ne 
peuvent pas les porter partout, à moins d'un privilège 
spécial : ils ne peuvent le faire qu'à la cathédrale et 
encore dans les fonctions capitulaires; et, hors la ca- 
thédrale, s'ils sont réunis capilulariter, en députation 
capitulaire ou s'ils accompagnent l'évêque. 

Tel est le droit commun : mais la Sacrée Congréga- 
tion a permis de conserver en France Tusage qui per- 
met aux chanoines honoraires et titulaires de porter 
le rochet et la mozette en dehors de la cathédrale *. 

Les chanoines, même à la cathédrale, ne peuvent 
pas administrer un sacrement, ni présider les funé- 
railles ou une procession, ni faire une bénédiction 
quelconque, avec le rochet et la mosette ou la cappa; 
ils doivent prendre alors le surplis 2. 

Les chanoines peuvent garder leur costume cano- 
nial en prêchant à la cathédrale ou en y assistant un 
jeune prêtre à sa première messe ^ 

Le rochet et la mosette ou cappa ne sont pas seule- 
ment des habits liturgiques, mais encore des insignes 
d'honneur; c'est pourquoi le chapitre, ainsi revêtu, 
peut se présenter en corps, devant l'évêque, même 
pour une cérémonie purement civile, comme au pre- 
mier jour de l'an. 

Les chanoines ne peuvent jamais porter l'étole sur 
le rochet, et la cappa ou la mosette, à moins que ce ne 
soit pour un instant, commei pour imposer les mains 

1. 2 aug. 1875, n. 3361. 

2. 31 maii 1817; n. 2578, ad 1 dub, additum; 16 apriM837, 
n« 2780; 12 nov. 1834, n» 2684, ad 22; 25 sept. 1882, n. 3556; 
12 jul. 1892, n. 3784. 

3. 31 maii 1817, n. 2578, ad 2 dub. addit. 
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aux jeunes prêtres, à l'ordination, pour recevoir la 
sainte communion, et aussi, pensons-nous, pour reti- 
rer du tabernacle le ciboire, si on assistait un évêque 
à l'autel * mais non pour donner la bénédiction du 
Saint-Sacrement 2. 

Quant à la préséance, le chapitre, dans l'église ca- 
thédrale, passe avant les chanoines des collégiales, 
avant tous les clercs séculiers et réguliers, avant 
même les abbés bénits et les curés. Les chanoines 
isolés ne précèdent pas le curé dans son église, mais 
celui qui accompagnerait son évêque passe avant le 
curé même hors du diocèse '. Entre eux ils gardent 
Tordre prévu parles statuts et, en l'absence d'un titre 
particulier, l'ordre de leur installation. Ils ne font 
que rinclination à la croix, sont encensés de deux 
coups individuellement, sont aspergés individuelle- . 
ment, reçoivent debout le cierge, les cendres, le ra- 
meau et ne se mettent pas à genoux aux prières du 
bas de Pautel à la grand'messe. 

E. -— Les vicaires généraux. 

Le vicaire général, revêtu de son costume propre, 
manteau long sur la soutane et barrette, a la présé- 
ance sur les chanoines de la cathédrale qui ne sont pas 
parés *, l'hebdomadier excepté ^; mais, s'il est cha- 
noine et revêtu de l'habit canonial, il ne prend que 
sa place de chanoine, d'après le droit commun ^ ; il 
pourrait cependant y prendre alors la première place, 

1. 12 nov. 1831, n. 2684. 

2. 23 jan. 1700, n. 2047. 

3. Bargilliat, Prœb. et. jur. canon. 

4. 3 aug. 1602, n. 105. 30 apr. 1632, n. 539. 11 mail 1641. 
n. 761. 

5. 27 febr. 1847, n. 2937. 

6. 20 jun. 1629, 510. 
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si telle était la coutume *. Le vicaire général en cos- 
tume vicarial, a évidemment aussi la préséance sur 
les autres ecclésiastiques à l'exception du célébrant 
et d'un protonotaire apostolique ad instar. Le vicaire 
général ne peut pas bénir les ornements et les linges 
sacrés, même s'il était protonotaire apostolique 2 ni, 
sans un induit, être délégué pour la bénédiction des 
cloches et autres bénédictions qui demandent l'onction 
du Chrême ^ Il ne peut pas déléguer les prêtres pour 
les bénédictions réservées dans le Rituel, même avec 
spéciale délégation de Tévêque ^. Il doit, s'il est cha- 
noine, assister à l'office dans sa stalle et en costume 
de chanoine pour avoir part aux distributions manuel- 
les 5. Il n'a pas droit aux coussins, à moins d'une cou- 
tume légitime ^ Il est encensé de deux coups. Il est 
aussi encensé et reçoit la paix avant les chanoines non 
parés, excepté les chanoines, qui, en habit de chœur,, 
assisteraient Tévêque ^. 

Durant la vacance du siège, on donne la préséance* 
à la première dignité du chapitre, puis au vicaire ca- 
pitulaire, mais celui-ci le céderait à la seconde dignité 
du chapitre, si la première officiait. Dans les proces- 
sions, il marcherait à gauche de la première dignité 
ou de la deuxième selon le cas précédent s. 

F. —Les curés. 

Le curé a le droit de faire toutes les fonctions ec- 
clésiastiques dans son église ^ mais non dans une- 

1. 17 jul. 1627, n. 439. 

2. 4 sept. 1745, n. 2388, ad 4. 

3. 22 sept. 1703, n. 2119. 

4. 2 apr. 1875, n. 3343, ad 2. 

5. 7 aug. 1640, n. 285. 

6. 23 mart. 1686, n. 1760, ad 6. 

7. 2 mart. 1641, n. 735. 

8. 7 jul. 1745, n. 2386, ad 1. 

9. 16 mart. 1658, n. 1057. 
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église simple située sur sa paroisse et qui a un rec- 
teur à sa tète *. On doit demander au curé ou au rec- 
teur son consentement pour placer des bancs ou des 
I chaises dans leur église. 

Dans sa paroisse, le curé a la préséance sur tous 
les autres prêtres, excepté sur les vicaires généraux 
et sur les chanoines non isolés et en habit canonial 
et en corps : mais il peut céder à d'autres l'honneur 
de présider dans une cérémonie. 

La préséance des curés entre eux dépend de la di- 
gnité et des privilèges canoniques de leur église 2. Les 
statuts diocésains déterminent aussi des préséances 
entre certaines catégories de curés, comme Archiprè- 
tres, Doyens : il faut s'y conformer. 

Entre deux curés ayant les mêmes prérogatives, on 
donne la préséance au plus ancien dans ce privilège ; 
si le privilège est également ancien pour les deux, 
alors à celui qui est le plus ancien dans le titre de 
curé; en cas de titre obtenu le même jour, ce serait 
la date de l'ordination et, à son défaut, à l'âge. La 
taxe des funérailles n'appartient pas au curé mais à 
l'évêque, et le premier doit s'y conformer : il doit en- 
terrer gratuitement les pauvres. Il appartient au curé 
de faire la levée du corps d'un défunt mort dans sa 
paroisse et de le conduire jusqu'à l'église pour y con- 
tinuer l'office ; mais lorsque celle-ci est autre que la 
sienne, il laisse le curé de cette dernière y faire l'of- 
fice. Le curé peut à son gré choisir les prêtres qui 
doivent être présents à la sépulture^ à moins que les 
héritiers du défunt ne veuillent faire eux-mêmes le 
.hoix ; alors on se conforme à leur volonté 3. Dans le 
premier cas, les clercs de l'église du curé doivent être 

1. 2 mart. 1641, n. 740 et 22 mart. 1631, n. 563. 

2. 20 déc. 1603, n. 150 et 151. 
; 3. 7 sept. 1613, n. 313. 
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préférés aux étrangers *. Les héritiers peuvent aussi 
se réserver le droit de déterminer le nombre de reli- 
gieux appelés aux funérailles 2. 

Si le corps est conduit au cimetière commun à plu- 
sieurs paroisses^, le curé du défunt a le droit de l'y 
accompagner avec solennité, quand même le convoi 
devrait passer sur d'autres paroisses et de faire la sé- 
pulture avec toutes les cérémonies voulues ^ Les re- 
ligieux qui ne pourraient inhumer chez eux leurs su- 
jets, peuvent conduire le corps au cimetière public 
avec leur croix et Tétole et sans le concours du curé 
de la paroisse, pourvu toutefois qu'ils le fassent sans 
solennité et par le chemin le plus direct; il en est de 
même pour ceux dont les obsèques doivent se faire 
dans la chapelle des religieux, et la sépulture dans le 
cimetière commun. L'aumônier des religieuses peut 
conduire le convoi des sœurs avec la croix et Tètole, 
mais aux mêmes conditions que les religieux. 

C'est le curé du domicile du défunt frappé de mort 
dans une paroisse étrangère qui a la préséance dans 
sa sépulture *. Le droit de présider les funérailles de 
ses paroissiens qui auraient lieu dans les églises et 
oratoires publics des confréries de sa paroisse appar- 
tient aussi au curé. 

Le curé a droit à la quarte funéraire quand on célè- 
bre ailleurs les funérailles de ses paroissiens : on en- 
tend par là une part dans ce qui est dû à Téglise où 
se fait la sépulture : c'est le quart d'après le droit 
commun; il est déterminé généralement par les statuts 
diocésains ou les usages locaux. Si le défunt enterré 
avait deux domiciles, la quarte funéraire serait parta- 
gée entre les deux curés de ces domiciles. 

1. S. G. Ep. et Reg., 23 apr. 1649. 

2. 7 déc. 1641, n. 784. 

3. AcL s. Sedis, vol. V, fol. 222. 

4. 2 jul. 1641, n. 763. 
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Au curé, appartient encore la bénédiction des fonts- 
baptismaux : mais dans les églises qui sont à la fois 
cathédrales ou collégiales et paroissiales, elle doit 
être faite par celui qui célèbre tout l'office du samedi 
saint. Il y a d'autres droits curiaux que nous omet- 
tons ici, parce qu'on les trouve exposés et expliqués 
dans les traités du Droit Canon. 

G. — Les simples prêtres. 

La préséance entre les simples prêtres se règle 
d'après l'ancienneté de leur ordination sacerdotale. 
S'ils ont été ordonnés prêtres le même jour, celui qui 
Ta été le premier à le pas sur les autres *. Les vicai- 
res n'ont d'autre préséance sur les autres prêtres que 
celle de leur ordination excepté dans les fonctions où 
ils remplacent le curé 2. Les grades théologiques ne 
donnent droit à aucune préséance liturgique ; les doc- 
teurs, nommés par une autorité légitime ad hoc peu- 
vent porter la barrette à quatre cornes, mais non dans 
les fonctions ecclésiastiques, ni au chœur ^ : de même, 
ils ne peuvent pas porter l'anneau en célébrant la 
messe*. 

H. — Les religieux. 

Les religieux le cèdent en préséance au clergé sé- 
culier, même dans leurs propres églises s. Mais ils 
passent avant les simples confréries 6 dans les pro- 
cessions. Ils ne doivent jamais se placer dans les rangs 
du clergé séculier. Entre religieux de divers ordres, 
la préséance ne se règle pas généralement d'après le 

1. 26 feb. 1628, n. 454. 29 maii 1659, n. 1115. 

2. 23 feb. 1839, n 2786, ad 3. 12 jul. 1892, n. 3780, ad 2. 

3. 7 déc. 1844, n. 2877, ad 1. 

4. 30 jun. 1883, n. 3580, ad 7. 

5. 6 sept. 1603, n. 145; 5 oct. 1614, n. 324. 10 oct. 1661, 
n. 1216. 

6. 7 aug. 1621, n. 389. 

Gërémonial. — Tome I. 2 
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rang d'ancienneté de Tordre, mais d'après celui de 
la fondation de Tordre dans le pays ^ Toutefois, les 
religieux mendiants doivent le céder aux religieux 
moines 2. Entre religieux du même ordre la préséance 
se règle non d'après la date de la prise d'habit, mais 
d'après celle de la profession. 

I. —Les clercs de second ordre. 

Ce sont tous les clercs à partir du diaconat jusqu'à 
la tonsure. Ils ont chacun leurs fonctions^ et leurs pou- 
voirs respectifs^ avec un droit de préséance des de- 
grés supérieurs sur les degrés inférieurs. 

10 Les diacres. 

Les diacres peuvent servir de tout près à Tautel, 
baptiser solennellement et prêcher. Il leur faut, pour 
ces deux dernières fonctions la permission de Tévê- 
que et même, dans le baptême solennel, ils ne pour- 
raient pas bénir le sel ni Teau ^ 

Le premier de ces pouvoirs renferme les suivants : 
Servir immédiatement le prêtre durant le saint Sacri- 
fice et offrir avec lui le calice au moment de l'offer- 
toire. Distribuer la sainte Eucharistie; ils ne pour- 
raient le faire cependant, hors le cas de nécessité, 
qu'avec la permission de Tévêque*, mais ils n'auraient 
besoin d'aucune délégation, s'il s'agissait de donner 
le viatique à un mourant en l'absence d'un prêtre. On 
admet communément que le diacre aurait encore ce 
droit avec la délégation du prêtre, si celui-ci ne pou- 
vait que difficilement remplirlui-môme ce ministère 5. 
Le diacre qui, en l'absence du prêtre, donnerait le 

1. 8jun. 1858, n. 1067. 

2. 23 mart. 1619, n. 374. 

3. 20 feb. 1888, n. 3684. 

4. 23 feb. 1777, n. 2504. 

5. S. Lig* 1. VI, n. 237. 
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saint viatique, peut faire Taspersion de l'eau bénite 
en entrant, dire Misereatur et Indulgentiam faire les si- 
gnes de croix sur le malade, réciter l'oraison et le 
Dominus vobiscum préalable et même bénir avec le 
Saint-Sacrement le malade et les assistants. Toucher 
aux vases sacrés qui renferment la sainte Eucharistie ; 
porter celle-ci d'un lieu à un autre, et l'exposer sur 
l'autel. Par Vile missa est à la fin de la messe, avertir 
les fidèles qu'ils peuvent se retirer. Chanter l'Evan- 
gile à la messe solennelle. Dire Dominus vobiscum dans 
l'office divin. Le diacre peut aussi, en l'absence du 
prêtre et avec le consentement de TOrdinaire, faire 
tout l'office des obsèques en suivant le Rituel Ro- 
main ^ mais sans la chape; et il ne pourrait pas bénir 
la fosse 2. Dans toutes ses fonctions de diacre, il porte 
l'étole transversale. 11 devrait aussi la porter en re- 
cevant, même privatimy la sainte Communion ^, Il 
pourrait encore à la grand'messe, si c'était la cou- 
tume, encenser debout les croix des murailles, en 
l'anniversaire delà Dédicace des Eglises*. 11 ne pour- 
rait pas, même sans dalmatique et revêtu seulement 
de l'aube et de l'étole assister, sans sous-diacre, le 
célébrant à la messe et à la procession du Jeudi Saint ^ 

2^ Les sous -diacres. 

Les ornements liturgiques des sous-diacres sont : 
l'amict, l'aube, le cordon, le manipule et la tunique. 
Les devoir3 sont la chasteté perpétuelle et la récita- 
tion du bréviaire qu'ils sont tenus de réciter tous les 
jours ; cette obligation commence à l'heure canonique 
où ils sont ordonnés, qui est plus souvent l'heure de 

1. 14 aug. 1858, n. 3074, ad 1 

2. Id. ad 2. 

3. 11 sept. 1847, n. 2951, ad 10. 

4. 12 sept. 1884, n. 3621, ad 1. 

5. 7 déc. 1888, n. 3697, ad 10. 
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tierce. Les pouvoirs du sous-diacre sont de servir le 
diacre et le célébrant à la messe solennelle et de chan- 
ter l'Epître revêtu des ornements de son ordre, de 
toucher en tout temps les vases sacrés vides, de pu- 
rifier le calice après les ablutions du prêtre et les 
linges sacrés. Au sous-diacre aussi est réservée la 
fonction de porter la paix, après VAgnus Dei de la 
messe, et la croix processionnelle dans les fonctions 
solennelles ; dans les processions des cierges, des Ra- 
meaux, du Jeudi saint, du Vendredi saint et de la 
Fête-Dieu, il doit être autre que celui de la messe et 
paré comme lui; mais dans les offices funèbres, s'il y 
a lieu, c'est le sous-diacre de la messe *. Quand l'ar- 
chevêque officie pontificalement, son porte-croix doit 
être pareillement un sous-diacre et paré et durant la 
procession qui aurait lieu avant l'office pontifical, il 
se place entre les deux acolythes et avant les chanoi- 
nes parés 2. Le sous-diacre ne peut pas chanter une - 
des leçons du troisième Nocturne de Noël à cause de 
l'extrait de l'Evangile qui commence, ni faire une par- 
tie dans le chant de la Passion 3. Il ne doit pas dire 
Dominus vobiscum dans l'office, mais Domine exaudi 
orationem meam, 

30 Les oleros minorés. 

Les clercs minorés sont ceux qui ont reçu les qua- 
tre ordres mineurs de portier, de lecteur, d'exorciste 
et d'acolythe. Nous avons dit ailleurs quand ils peu- 
vent toucher les vases sacrés ; ce qui comprend aussi 
les linges sacrés. Le lecteur, en lisant les leçons 
de l'office, peut tenir ses mains sur le pupitre ou les 
joindre devant la poitrine*. Les minorés pourraient 

1. 10 maii 1826, n. 2646, ad 1. 

2. 12 nov. 1831, n. 2684, ad 16. 

3. 7 apr. 1832, n. 2689, ad 1. 22 raart. 1862, n. 3110 ad 10. 

4. laug. 1885, n. 2735, ad 3. 
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en cas de nécessité faire les fonctions de sous-diacre, 
mais avec la restriction ci-dessous pour les tonsurés*. 
Ils peuvent aussi porter la chape et certains ornements 
sacrés, puisque les simples tonsurés le peuvent aussi, 
comme il est dit ci-après. On confie ordinairement à 
des acolythes le soin de porter, quand il y a lieu, les 
insignes de l'évêque, c'est-à-dire la mitre, la crosse, 
le livre et le bougeoir; ils peuvent être alors revêtus 
de chapes, si c'est l'usage: mais on peut prendre d'au- 
tres clercs d'un degré supérieur ou inférieur pour ces 
fonctions. 

4« Les clercs tonsurés. 

Les simples tonsurés pourraient toucher les vases 
et les linges sacrés aux mômes conditions et restric- 
tions que les minorés. Un tonsuré pourrait, en cas de 
vraie nécessité, suppléer le sous-diacre à la messe 
solennelle, à condition de ne pas prendre le manipule 2, 
et de ne pas purifier le calice à la fin de la messe ^, 
il pourrait faire tout le reste *, mais non verser l'eau 
dans le calice à Tofifertoire. Un tonsuré pourrait aussi, 
comme cérémoniaire, assister le prêtre à la messe 
simplement chantée, tournant les feuillets du livre, 
essuyant le calice, y versant l'eau et le vin, le cou- 
vrant et le découvrant de la pale et le disposant à la 
fin de la messe, mais sans le purifier ^ Les tonsurés 
peuvent porter les ornements sacrés ainsi que la 
chape ^. Les tonsurés doivent réciter Dominus pars îiwec 
le pontife quand celui-ci leur confère la première ton- 
sure ^. 

1. 22 jul. 1848, n. 296, ad 4. 17 jul. 189i, n. 2832, ad 7. 

2. 18 déc. 1784, n. 3525, ad 1. 

3. 6 déc. 1901. 

4. 25. sept. 1875, n. 3377, ad 1. 

5. Duo décret, prœcedentia. 

6. 29 mart. 1059, n. 1111, ad 6. Casrem, episc. L. II, can. iir. 

7. 12 nov. 1831, n. 2662, ad 3. 

cérémonial. — Tome I. 2. 
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Avant de terminer ce que nous avions à dire sur le 
personnel liturgique, nous devons rappeler quelques 
principes sur les Maîtres de Cérémonie ou cérémoniai- 
res. Ils sont au nombre de deux dans les offices pon- 
tificaux : le premier doit être prêtre, et le second au 
moins dans les Ordres sacrés. Les deux maîtres de 
cérémonie portent, si c'est possible, sous le surplis, 
la soutane violette, mais seulement durant ces fonc- 
tions épiscopales : le chanoine, qui serait le premier 
des deux, ne doit pas avoir^ dans ce cas, son costume 
canonial ^ Le maître des cérémonies n'a pas de place 
spéciale dans les processions : il doit se trouver un 
peu partout pour veiller à Tordre ^ . On doit obéir au 
Maître des cérémonies pour tout ce qui concerne son 
office ^. 

Xfo 2. — Du personnel liturgique laïque. 

, On peut confier à des laïques certaines fonctions du 
culte ; c'est même généralement nécessaire. Ces fonc- 
tions sont celles de sacristain, de chantres, d'enfants 
de chœur, de bedeaux et suisses. Il faut bien les choi- 
sir, les instruire, les former. Tous, sauf les derniers', 
portent alors la soutane et le surplis. 

A. — Du SACRISTAIN. 

Nous n'avons qu'à résumer ici ce que dit le Cérémo- 
nial des évêques sur l'office du sacristain dans les 
églises cathédrales et collégiales : tout convient aux 
autres sacristains à peu de chose près *. 

1. 29 febp. 1868, n. 3105, ad 1. 

2. 30aug. 1602, n. 108. 

3. 17 jul. 1734, n. 2307, ad 5 et 20 mart. 1869, n. 3201, 
ad 4. 

4. Cserem. episc, L. I, cap. vi. Sacrista in Cathedralibus Ec- 
clesiis constituendus, qualis elig^ndus est, quœ ejus paries ac mu- 
nia. 
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Il faut un sacristain dans chaque église : on doit 
choisir un homme qui soit apte à cette fonction. A lui 
est confié le soin de tous les objets du culte : il doit 
veiller à ce que tout soit propre, décent^ sans brisure 
ou déchirure et pourvoir aux réparations ou renou- 
vellements nécessaires. Il aura un soin particulier 
pour tout ce qui regarde le culte en général : autel, 
clés, tabernacle, lampes du sanctuaire, renouvelle- 
ment des saintes Espèces, port du saint Viatique ; 
les fonts baptismaux, les vases aux Saintes- Huiles, 
les reliquaires, les bénitiers et Teau bénite ; l'église 
entière avec ses chapelles et ses autels seront aussi 
l'objet de ses soins. Il veillera à orner convenable- 
ment celle-ci les jours de fêtes selon le degré de la 
solennité, à tout préparer pour les offices divins pour 
que rien ne manque au moment voulu, à ce que le 
pain, le vin et Teau du Sacrifice soient de bonne qua- 
lité; à ce que le sondes cloches annonce les diffé- 
rents offices, l'Elévation durant les grand'messes, le 
saint Viatique, l'Angelus de trois fois le jour. Il aura 
soin que les fidèles évitent tout ce qui serait opposé 
au respect dû au Lieu Saint et que les prêtres disent 
leurs messes à des heures déterminées, selon le be- 
soin des peuples. On peut aussi le charger du casuel 
à percevoir et à distribuer à qui de droit et de l'acquit 
exact des Fondations. Par lui, seront toujours pré- 
parés les linges propres qui servent aux prêtres pour 
se laver les mains avant de célébrer. Les supérieurs 
de l'église devront veiller à leur tour à ce que le sa- 
cristain s'acquitte convenablement de ses fonctions et 
ne laisse rien se détériorer du mobilier de l'église. 

B. — Des chantres. 

Il s'agit ici des chantres laïques. Ils portent la sou- 
tane, le surplis à grandes manches et la barrette 
dans les processions ; ils sont placés dans le chœur, 
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mais ne doivent jamais revêtir la chape *. Ils doivent 
toujours dans les processions marcher immédiate- 
ment avant le clergé, mais après la croix et les aco- 
lythes. 

Ils ne doivent pas commencer le chant de Vlntroît 
avant que le célébrant ne commence la messe au bas 
de l'autel ^ ni à l'absoute le Libéra avant que l'offi- 
ciant ne soit arrivé au catafalque ou, en l'absence de 
celui-ci, à l'autel ^ L'un d'eux doit réciter à haute 
voix les paroles a^jxquelles l'orgue est censé suppléer*. 

Le lieu où se placent les chantres n'est pas déter- 
miné par les règles liturgiques; lorsqu'ils chantent, 
ils doivent être debout et tête nue : si les paroles de- 
mandent que le chœur soit à genoux, ils restent de- 
bout faisant seulement le génuflexion à la fin. Le corps 
des musiciens devrait, dans les processions, se placer 
toujours avant le clergé séculier ou régulier et à la 
place que leur aurait assigné 1 evêque ^, Les chantres 
ne pourraient rien chanter en langue vulgaire pen- 
dant la messe solennelle, mais ils le pourraient de- 
vant le Saint Sacrement exposé. 

G. — Les enfants de chœur. 

Le costume des enfants de chœur consiste dans la 
soutane, le surplis à larges manches et la barrette ou 
la calotte noire. Leur soutane, noire ordinairement, 
peut aussi être rouge ou violette, mais la calotte et la 
barrette rouge ou violette leur est défendue 6. Ils ne 
doivent pas non plus avoir de camail et de rochet. On 

1. 22 apr. 1871, n. 3248, ad 4 et 8 oct. 1650, n. 931. 

2. 14 apr. 1753, n. 2424, ad 7 et Caerem. episc. L. II, cap. 
VIII, 30. 

3. 7 sept. 1861, d. 3108, ad 4. 21 mart. 1862, n. 3110 ad 17. 

4. 22 mail 1894, n. 3827, ad 2 ; 4 mart. 1901, ad 5. 

5. 14 apr. 1753, n. 2424, ad 7 ; Cœrem. episc, L. II, cap. viii, 30. 
0. Ephémérides liturg. ï. 7, p. 212. 
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aura soin de les bien former aux cérémonies qu'ils 
auront à remplir, de leur en apprendre tous les dé- 
tails, de leur inculquer la modestie, la piété, l'esprit 
de religion dont ils doivent être alors surtout animés 
et qui édifient tous les fidèles. Benoit XIII, dans son 
Memoriale Rituum ^ veut, en effet, que les clercs (les 
enfants de chœur) soient choisis d'avance et que rien 
ne soit laissé à l'improvisation, mais qu*au moins, la 
veille, on partage entre eux, avec précision, les céré- 
monies diverses, qu'on les exerce à réciter convena- 
blement les prières, que le prêtre fasse même avec 
eux une répétition géhérale, afin qu'au lieu d'hésita- 
tion, il y ait, quand le moment sera venu, l'accord, 
l'aisance et la grâce qui donnent à une fonction sainte 
la moitié de sa beauté. 

D. — Bedeaux et suisses. 

Ce sont des employés subalternes dont les premiers 
accompagnent ou escortent les officiers de l'église, 
les marguilliers et invités notables pour les faire pla- 
cer et leur rendre d'autres petits services; les seconds 
sont plus spécialement chargés de la garde et de la 
police d'une église. Les bedeaux, mazerius, en langage 
liturgique 2 (du bas latin bedellus) ont généralement 
pour costume une robe longue de couleur sévère, à 
larges marches et^une masse comme insigne. Ils pré- 
céderaient la procession à défaut de suisses et mar- 
cheraient les premiers. 

Le suisse porte un costume militaire assez sembla- 
ble à celui des gardes suisses avec hallebarde et canne 
pommelée, chargé, comme nous l'avons dit, de la 
garde et de la police de l'église : il marche toujours 
en tète des processions liturgiques. Inutile de dire 

1. Monitum praemissum. 

2. Caerem. episc, L. II, cap. xxvir, 5. 
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b aux premiers de la complaisance et de la 
et aux derniers de la vigilance et de la fer- 



II 
Le matériel liturgrique. 

.ériel liturgique comprend l'ameublement de 
les vases liturgiques, les linges et les vêle- 

crés. 

n* i. — Ameublemont da l'ëgUsa. 

t de l'ameublement dans la sacristie et dans 
iroprement dite. 

; sacristie. — Une tradition fondée sur les plans 
înnes basiliques et consacrée par S. Charles ' 
sacristie au chevet du côté de ï'épUre. 
, dans la sacristie ou tout près, une piscine 
e celle des fonts baptismaux; elle est desti- 
evoir l'eau et les objets que la rubrique pres- 
jeter (in sacrarium), et qui doivent se perdre 
3 fosse creusée à cet effet. On veillera enfin 
ille renferme les meubles voulus pour que 
aents, surtout les vases et les linges, y soient 
ent serrés. 

inscrire dans la sacristie, sur une ou deux 
, les noms du titulaire de l'église et de l'Or- 
u lieu ; on y expose aussi la liste des messes 
tion avec le nom des fondateurs et le procès- 
e l'érection du chemin de la Croix. Il doit y 
ns la sacristie une croix ou au moins un ta- 
représentant ; et de plus une fontaine pour se 
LictioD sur la construction d'une église. 
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laver les mains, avec au moins deux essuie-mains 
dont l'un pour le prêtre et l'autre pour les ministres. 

Dans l'église. — Le principal objet dans l'ameuble- 
ment de l'église, c'est l'autel. 

Dans le sens strict du mot, l'autel est la table ou 
la pierre sacrée, plus ou moins étendue, fixe ou mo- 
bile : dans le premier cas, c'est l'autel fixe (altare)^ 
c'est-à-dire celui dont l'évèque a consacré la table 
fixée à son support. Dans le second cas, c'est Tau- 
tel portatif {ara) c'est-à-dire une simple pierre consa- 
crée, d'une grandeur suffisante pour recevoir l'hostie 
et la plus grande partie du calice ; elle est enchâssée 
dans la table d'autel qui n'a pas reçu de consécra- 
tion ^ 

Dans son sens le plus large, l'autel est ce monu- 
ment de pierre ou de bois, composé de la pierre d'au- 
tel et de son support, des degrés, des gradins et sur- 
monté le plus souvent d'un tabernacle. Les petits 
autels doivent avoir au moins un degré ou un mar- 
chepied, mais il en faut au moins trois à Tautel prin- 
cipal 2. On peut l'adosser au mur ou à peu près, de 
manière que le chœur soit en avant, ou le placer au 
milieu avec le chœur par derrière. Tous les auteurs 
défendent de pratiquer dans l'autel au-dessous de la 
table une armoire, un tiroir, une ouverture quelcon- 
que pour y déposer quoique ce soit, à moins qu'il ne 
s'agisse des reliques. Mais on pourrait le faire der- 
rière l'autel sous les gradins ^ 

Un crucifix doit surmonter l'autel*, tout prêtre jpeut 

1. Il ne faut pas confondre Taule 1 ^xe et poWaii/ avec les 
autels stables et mobiles. L'autel stable ((altare immobile, im- 
mobiliter fixum, slabile, locale) est fixé au sol ou à la muraille 
et ne peut pas être facilement transporté. L'autel mobile (mo^ 
bile, portabile) n'est pas ainsi fixé. 

2. 16 jun. 1663, n. 1265, ad 4. 

3. 4 febr. 1898, n. 3978, ad 1. 

4. 16 jun 1663, n. 1270, ad 1. 
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s'il le veut'; on ne le couvre pas d'un voile, 
urant le temps de la passion ^ II doit être 
nd pour être vu du prêtre et des fidèles'. 
le image sculptée ou peinte du cruciâs fixée 
l'autel, mais si près qu'elle semblerait lui 
r, pourrait suffire. 

rges de l'autel doivent être de cire; la stéa- 
ièfendue *. Les petits chandeliers qui servi- 
a messe basse ne peuvent pas être fixés au 
jré sa proximité ^ Six chandeliers demeu- 
iurssur l'autel principal, puisqu'on doit les 
js dimanches et fêtes doubles à la messe so- 
le pied de la croix doit les dominer ; ils 
igale hauteur, les plus élevés les plus rap- 
e la croix, à moins que la coutume contraire 
e n'en dispense ^ Même pendant la messe, 
isjours solennels^, ils peuvent être couverts 

le Cérémonial des évoques', il est très con- 
lurtout aux grandes fêtes, d'orner l'autel de 
s, de statues ou d'images des Saints, et de 
faut les enlever aux offices des morts et du- 
mt et le Carême, non compris les dimanches 
; Lxtare, ni la veille de Noël, à moins que 

revête un caractère de solennité, ou que le 
rement ne soit exposé ; aucun de ces orne- 
peut être placé ni au-dessus, ni en avant du 
I où réside le Saint Sacrement ' . L'autel doit 

170t, n. 2143, ad 1 et 2. 
t. 1857, D. 3059. ad 11. 
t. 1822. n. 3G21, ad 7. 
t. 184? 

t. 18' 1. 

18- 



);31mart. 1821.û.2613ad6; 
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être couvert de trois nappes en fil ^ bénites par Pévô- 
que ; ne sont pas compris dans ce nombre le corporal et 
la toile qui parfois entoure la pierre sacrée. La nappe 
supérieure doit descendre jusqu'à terre, sur les cô- 
tés. La seconde peut être doublée et suppléer ainsi à 
la troisième. 

Le tabernacle sera placé sur le maître -autel ou sur 
tout autre autel plus commode ou plus décent, pour 
la vénération et le culte dus à l'auguste Sacrement. 

n peut être en marbre ou en pierre, en bronze ou 
en tout autre métal. L'intérieur doit en être d)3ré ou 
du moins garni de soie blanche ^ . On ne doit y laisser 
que le ciboire et la custode renfermant la sainte hos- 
tie qui reposeront sur un corporal. Il doit être bénit 
par révêque ; la formule est la même que pour le ci- 
boire, indiquée dans le Missel et le Rituel sous le ti- 
tre : Benedictio tabernaculi seu vasculi etc. 

Sur la porte du tabernacle, il convient de représen- 
ter une image ou un emblème du Christ ' ; elle ne doit 
pas être masquée par un vase de fleurs ou par un re- 
liquaire, une statue ou une image *. Elle doit être 
fermée avec une clef, qui, autant que possible, se dis- 
tinguera d'une clef vulgaire. 

Le tabernacle, même précieux, où se trouve le Saint 
Sacrement, doit être recouvert d'un conopée*, qui 
peut être en drap d'or ou d'argent, de soie ou de laine, 
de fil ou de coton. La couleur n'en est pas obligatoire ; 
il serait mieux cependant qu'elle fût conforme à celle 
de Poffice. Pour les offices funèbres, le noir est inter- 
dit; c'est le violet qui convient ^ 

1. 15 maii 1819, n. 2600. 

2. 20 jun. 1899, n. 4035, ad 4. 

3. 22 jan. 1701, n. 2067, ad 10. 

4. 22 jan. 1701, n. 2067, ad 10. 6 sept 1845, n. 2906. 

5. 7 aug. 1880, n. 3520. 

6. 21 jul. 1855, n. 3035, ad 10. 

GérëmoBial. — Tome I. 3 
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« Plusieurs lampes, ou, du moins, une, brûleront 
nuit et jour devant le tabernacle », dit le Rituel. 

Elle doit être alimentée avec de l'huile d'olive ; mais 
révoque peut, en certains cas, autoriser d'autres hui- 
les qui seront végétales autant que possible. Les hui- 
les minérales ne sont pas absolument exclues*. La 
lampe doit être suspendue devant l'autel ou à côté 2. 
On peut la recouvrir d'un voile ^ 

Uantipendium ou parement qui recouvre le devant 
de l'autel est recommandé par la rubrique du missel 
qui le voudrait, autant que possible, de la couleur du 
jour*. Il ne faudrait pas le fixer à une corniche de 
bois faisant saillie sur les bords de l'autel, mais le 
cadre qui le soutiendrait devrait être placé sous l'étoffe 
ou dissimulé par des franges, des galons d'or ou de 
soie 5. L'antipendium peut n'être pas bénit. La partie 
antérieure de l'autel qui serait de marbre ou suffisam- 
ment ornée, dispenserait de cet ornement. 

Tapis d'autel. Hors le temps de la messe ou d'une 
autre fonction sacrée ou quand le Saint Sacrement 
n'est pas exposé, Tauteldoit être recouvert d'un tapis. 
Il doit l'être aussi durant les vêpres solennelles, ex- 
cepté pendant l'encensement du Magnificat «.' 

Il n'y a pas de couleur exigée pour les tapis d'au- 
tel. Plusieurs auteurs conseillent la couleur verte; en 
quelques endroits, on suit celle de l'office. 

D'après le Cérémonial des évêques ^, le marche- 
pied, et, si on le peut, les degrés inférieurs du maî- 
tre-autel, doivent être couverts d'un tapis, aux jours 
solennels. Il est convenable aussi, du moins aux jours 

1. 9jul. 1864, n. 3121. 

2. 22 aug. 1692, n. 2033; 2 juD. 1883, n. 3576, ad 4. 

3. 16 nov. 1865, n. 3137 ad 2. 

4. Pars. I, tit. xx. 

5. Caerem. episc. L. I, cap. xii, 11. 

6. Cxrem» spisc, L. II, c. i, n. 13. 

7. L. I, c. XII, n. 16. 
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de fête, de couvrir le marchepied des petits autels. 

Après l'autel, voici les autres objets qui constituent 
rameublement de l'église : 

A l'entrée, sont les fonts baptismaux, et, selon la cou- 
tume la plus suivie, du côté de l'évangile ; on peut les 
placer cependant à droite en entrant, si les circons- 
tances du lieu le demandent. 

La chaire, suivant lavis commun, doit être aussi du 
côté de l'évangile; elle sert, en effet, à l'annoncer; 
mais il n'y a pas d'obligation sur ce point. 

Il faut un bénitier à la porte de l'église. Le Cérémo- 
nial des évêques conseille de renouveler l'eau bénite 
tous les dimanches. 

Le trône pontifical doit être placé du côté de l'évan- 
gile, comme étant le plus digne. 

La banquette du célébrant et des ministres sacrés 
est placée du côté de l'épitre ; c'est un siège allongé 
pouvant avoir un dossier, et recouvert pendant l'office 
d'une étoffe qui ne doit pas être de soie. Un fauteuil 
ne doit jamais servir de banquette ^ 

Lacrédence destinée à recevoir les objets qui servent 
à l'autel est placée également du côté de l'épitre ; on 
la couvre, durant le service divin, d'une nappe blan- 
che tombant de tous côtés jusqu'à terre pour la messe 
solennelle, et moins pendante pour les offices funèbres 
ou non solennels. 

Les tabourets, scabella, qui servent aux chantres et 
aux ministres inférieurs, doivent être de bois; mais 
non remplacés par des chaises ^ ; ils peuvent être lais- 
sés à leurs places respectives, en dehors des offices. 

IT« 2. — Les vases liturgiques. 

Les uns sont sacrés^ les autres ne le sont pas. 

1. 17 sept. 1822. 

2. 17 sept. 1822, n. 2621, ad 6. 
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A. — Vases sacrés. 

Ze calice et la patène. — Le calice doit avoir au moins 
une coupe d'argent, à l'exception du cas de pauvreté 
où rétain pourrait être permis *; la coupe doit tou- 
jours être dorée à l'intérieur 2. Le bronze d'aluminium 
a été autorisé par Pie IX les 5 et 6 décembre 1866, pour 
la confection des calices. Le calice perd sa consécra- 
tion par une fente notable au fond de la coupe, par une 
fracture qui sépare la coupe du pied, mais non par 
un simple dévissement, et enfin par la redorure de la 
coupe. tJn calice qui a perdu sa dorure ne pourrait 
servir qu'une fois ou deux, et encore dans le cas de 
nécessité. Tout ce qui vient d'être dit du calice con- 
cerne aussi la patène ; c*est un abus de la faire baiser 
aux fidèles. 

Le ciboire. — Le ciboire (pyxis) a, pour forme obliga- 
toire, depuis plusieurs siècles, celle que nous lui voyons 
aujourd'hui. Benoît XIII veut qu'il soit surmonté 
d'une croix ou de l'image de Notre-Seigneur ressus- 
cité. Quant à la matière, le cuivre est tout au plus 
admis ^ La coupe, au moins, doit être dorée à l'inté- 
rieur. La bénédiction du ciboire est réservée à l'évê- 
que; si le ciboire était redoré, il perdrait sa bénédic- 
tion. Le voile blanc (pavillon) qui doit le recouvrir 
quand il renferme les saintes hosties peut être en drap 
d'or ou d'argent. 

Vostensoir et sa custode ou lumule, — L'ostensoir est 
aussi appelé monstrance et soleil. 

Aucune loi ne prescrit la matière de l'ostensoir. On 
en trouve deux à Rome en cristal de roche. Tout mé- 
tal convenable serait donc autorisé. Les statuts diocé- 

1. Rubr, miss.i P. ni, de Defectibus^ tit. x^ 1. 

2. Rubr. miss. P. 11, tit. i, 1. 

3. 31 aug. 1867, n. 3162^ ad 6. 
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sains donnent quelquefois, sur ce point, des règles 
qu'il faut suivre exactement. 

La custode de l'ostensoir, ou le croissant qui en 
tient lieu, est ordinairement d'or ou de vermeil ; la 
plus haute convenance le demande, quand les lois du 
diocèse ne l'exigent pas. Si le croissant est garni de 
verre, il est au moins très désirable que la Sainte Hos- 
tie ne soit pas en contact avec le verre. L'ostensoir 
doit avoir une croix bien visible au sommet ^ 

La custode et le croissant, doivent être bénits avec 
la même formule que celle indiquée plus haut pour 
le ciboire. Cette bénédiction ne semble pas exigée 
pour l'ostensoir, malgré l'opinion contraire de quel- 
ques auteurs; mais elle est certainement de conve- 
nance ; on le bénit alors avec la même prière. 

Ces bénédictions sont réservées à l'évêqùe. 

L'ostensoir, quand il ne renferme pas le Saint Sa- 
crement n'est pas considéré comme vase sacré. 

De ceux qui peuvent toucher les vases sacrés. 

Hors le cas de nécessité, le prêtre et le diacre peu- 
vent seuls toucher les vases sacrés quand ils renfer- 
ment la sainte hostie : le faire serait pour les autres 
un péché mortel. 

En vertu de son ordination, le sous-diacre peut tou- 
jours et en tout lieu toucher les vases sacrés, mais 
quand ils sont vides. 

Les acolytes le peuvent aussi, mais seulement à la 
sacristie, lorsqu'ils préparent les objets pour le sa- 
crifice 2. 

Le même pouvoir, et avec mêmes restrictions, est 
accordé aux autres clercs minorés, et même aux ton- 
surés 3. 

1. 11 sept. 1847, n. 5112. 

2. Bouvier, De Eucharistia, 

3. 23 noY. 1906, ad 1. 
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Les laïques n'ont pas ce pouvoir sans un motif rai- 
sonnable ou sans la permission de l'évêque. 

La défense de toucher aux vases sacrés, qui ne ren- 
ferment pas le Saint Sacrement, n'est que sous peine 
de péché véniel. 

« Les laïques, dit de Herdt S peuvent toucher l'os- 
tensoir^ quand il ne renferme pas la custode, parce 
que ce vase bénit n'est alors ni immédiatement, ni 
médiatement en contact avec le corps de Jésus- 
Christ. » 

Quand des ouvriers doivent réparer les vases sa- 
crés, il serait mieux de demander pour eux à l'évê- 
que la permission de les toucher ^ ; Cavalieri pense 
que cette permission n'est pas nécessaire, parce que 
la raison est suffisante. 

B. — - Vases non sacrés ni bénits. 

Burettes. — Les burettes d'or et d'argent sont tolé- 
rées 5 ; il est à souhaiter que chacune ait son couver- 
cle, et qu'un signe quelconque soit mis à celle du vin; 
l'usage d'une petite cuiller pour verser l'eau n'est pas 
réprouvé; pour se laver les mains à la messe, le simple 
prêtre ne peut pas se servir d'une aiguière* il le pour- 
rait après la distribution des cierges, des cendres, des 
rameaux et l'administration du baptême. 

Encensoir, navette, encens. — L'encensoir^ depuis le 
XIII'' siècle, a sa cassolette suspendue à la chaîne. De- 
puis la même époque, la navette a la forme que nous 
lui connaissons, d'où son nom : cymbium, navicula. 
L'encens doit être véritable, pur et d'agréable odeur : 
si l'on y mêle un aromate étranger, on ne le fera qu'en 

1. Pars. 1, n. 175. 

2. GardeUini. 

3. 28 apr. 1866, n. 3149. 

4. 6 febr. 1858, n. 3064. ad 4 et 16 jul. 1902, àd 5. 
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petite quantité ^ Il ne doit pas être une composition 
chimique qui servirait à la fabrication du charbon 2. 

Bénitier et goupillon. — On a soin de doubler à l'in- 
térieur la matière du bénitier portatif d'une feuille de 
plomb ou d'étainpour éviter l'oxydation trop prompte, 
à cause surtout de la présence de l'eau et du sel. 

Clochette et crécelle, — On peut apposer des inscrip- 
tions, des armoiries ou des sujets pieux sur la clo- 
chette ; on ne peut pas remplacer celle-ci par un tim- 
bre que l'on frappe avec un maillet ^ . Les clochettes 
à plusieurs timbres et qui forment carillons ne sont 
pas interdites. La crécelle ne s'emploie pas au Sanctus 
et à l'élévation le jeudi et le Vendredi saint, d'après 
le commun des auteurs et Martinucci. De fait, le Mémo- 
riale Rituum de Benoit XIII n'en parle que pour VAnge- 
lus, dans les objets à préparer pour le Jeudi saint. 

Instrument de paix, — C'est un petit tableau, ordinai- 
rement en argent, en ivoire, en bronze doré ou argenté, 
rectangulaire, arrondi par le haut, et muni, par der- 
rière, d'un appendice qui le fait tenir debout et per- 
met de le présenter aux lèvres de celui qui doit le 
baiser. On y grave la croix ou tout autre sujet pieux. 
Il sert à porter la paix, avant la communion, à une 
certaine classe d'assistants, qui doivent le baiser après 
le célébrant lui-même. A la poignée est attaché un 
linge qui sert à essuyer l'instrument chaque fois qu'on 
le présente à baiser. - 

Vases d'ablution. — Durant une messe, des accidents 
peuvent obliger le prêtre à se purifier les doigts. De 
plus, le Rituel veut qu'après avoir donné la commu- 
nion en dehors de la messe, on se purifie les doigts à 
l'autel même. De là le petit vase appelé vase d'ablution. 

Le vase d'ablution se place à l'autel de la réserve 

1. CsBrem. Episc, L. I, cap. xxiii, 3. 

2. 6 aug. 1875, n. 3363. 

3. 10 sept. 1898, n. 4000, ad 3. 
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sur le gradin» près du tabernacle, au côté de rEpitre. 

On y entretient de l'eau que Ton jette ensuite de 
temps à autre dans la piscine. D'après le Rituel, il est 
accompagné d'un purificatoire et non d'un simple ma- 
nuterge. 

Il y a d'autres vases qui servent à purifier les lèvres 
des communiants, les linges sacrés et les mains du 
célébrant quand il doit dire une seconde messe. 

i* Aux deux premières messes de Noël et dans le 
cas de binage» les ablutions doivent être reçues, non 
dans un calice, mais dans un vase convenable d'argent 
ou de verre. 

2* Pour les ordinands qui viennent de communier, 
on se sert d'un calice ordinaire et d'un linge blanc» 
mais non du purificatoire. La rubrique du Pontifical 
est formelle sur ces deux points *. 

3*" Enfin, (( dans toutes les sacristies bien tenues, 
dit Bourbon 2, il y a un ou plusieurs vases convena- 
bles destinés uniquement à laver les linges sacrés. » 

Nous recommandons de placer près de l'autel un 
petit vase destiné à recevoir, après le Lavabo^ l'eau 
du plateau des burettes. 

Vases des Saintes Huiles. — Ils doivent être en argent, 
ou du moins en étain. Les inscriptions O. I. (oleum 
infirmorum) — S. C. {Sanetum Chrisma) — S. O. {Sa- 
crum Oleumy l'huile des Catéchumènes) doivent être 
bien marquées et placées sur le vase même et non sur 
le couvercle seul, ce qui pourrait occasionner une con- 
fusion regrettable. 

Les saintes huiles seront conservées dans la sacris- 
tie, ou dans le baptistère, dans une petite armoire 
ad hoc creusée dans le mur, ou encore dans un petit 
coffret, non loin de l'autel, mais à l'abri d'une main 

1. Pontif. de ordin. presbyt. 

2. Introd. aux Gérém. rom. 
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sacrilège ; il est expressément défendu de les renfer- 
mer dans le tabernacle avec la sainte Eucharistie K 

Les petits vases du saint chrême et de Thuile des 
catéchumènes peuvent être unis ensemble^ quoique 
distincts. 

Le vase de l'huile des infirmes pourrait être conservé 
dans une petite bourse^ de couleur violette, munie de 
cordons qui serviraient à la suspendre au cou du prê- 
tre dans le cas d'un chemin long et difficile à par- 
courir. 

Il serait plus commode» dit la rubrique, de placer 
dans les petits vases du coton ou tout autre matière 
semblable pour l'imbiber ensuite de l'huile sainte. Il 
serait bon d'en avoir de plus grands, pour la provision 
annuelle. 

Le sel du baptême doit être porté dans une coquille^ 
une petite assiette ou une soucoupe qui ne serviraient 
qu'à cet usage. 

Il faut encore un petit vase ou une cuiller en argent 
ou de tout autre métal, mais propre, qui serve à ré- 
pandre l'eau sur la tête du baptisé. On ne doit l'em- 
ployer à aucun autre usage ^. Si l'eau baptismale, en 
coulant du front de l'enfant ne tombait pas directe- 
ment dans la piscine du baptistère, il faudrait la re- 
cevoir dans un vase spécial, 

NO 8. — Linges saorés. 

Corporal. — Le corporal, peut être de fil de lin ou de 
chanvre ^. Il doit être uni, sans ornementation ni 
broderie au milieu : il est permis de l'entourer de 
dentelle et d'y broder quelques lettres dans les coins. 
Il convient de marquer une petite croix sur le devant, 

1. S. C. episc. 2 mail 1663. 

2. Ritualerom. 

3. 15 maii 1819, n. 2608. 

cérémonial. — Tome I. 3. 
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à un OU deux doigts du bord. Il perd sa consécration 
lorsqu'il est tellement déchiré qu'aucune de ses par- 
ties ne peut plus contenir l'hostie et le calice. Il ne 
faut pas laisser un corporal dans chaque bourse. Il 
est de forme carré : on pourrait lui donner, 0"50 de 
côté. 

La Pale peut être couverte dans sa partie supérieure 
d'une étoffe d'or, d'argent ou de soie, mais qui ne soit 
jamais noire, ni ornée d'emblèmes funèbres *. Les 
broderies et dentelles y sont également permises. La 
partie inférieure, qui touche au calice, doit toujours 
être blanche et en fil de lin ou de chanvre, selon Tin- 
terprétation commune. Aucune règle ne prescrit de 
croix au milieu. On la bénit avec la formule du cor- 
poral; elle ne perd pas sa bénédiction quand on déta- 
che la partie en toile pour la blanchir. La pale, de 
forme carrée, peut avoir de 0"15 à 0°>17 de côté. 

Le Purificatoire. — Le purificatoire, de même matière 
que les linges précédents, peut n'être pas bénit; mais 
il est beaucoup mieux de le bénir et on se sert alors 
de la formule employée pour les nappes d'autel, ayant 
soin de changer les mots Altaris^ Altare par calicis^ 
calicem. On y met une croix au milieu, il peut être 
entouré de dentelles. Il peut avoir 0°»53 de longueur 
et 0°^ 38 de largeur : il est plié en trois parties égales 
dans le sens de la longueur ^. 

Du respect dû aux linges sacrés. 

Lorsque le corporal, la pale et le purificatoire ont 
servi au saint sacrifice» ils ne peuvent pas être tou« 
chés indifféremment par tous : il faut leur appliquer 

1. 17jul. 1894, n. 3832, ad 4. 

2. Le purificatoire nous amène à parler ici du manuterge 
qui n'est pas un linge sacré : il peut être de fil ou do coton. 
On ne le bénit pas : il ne faut pas le marquer d'une croix au 
milieu pour ne pas le confondre avec le purificatoire. On peut 
Torner de dentelles ; il ne faut pas le poser sur la bourse. 
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les règles données relativement aux vases sacrés vi- 
des*. 

Ils doivent être lavés dans trois eaux distinctes par 
des ecclésiastiques dans les ordres sacrés, et sous 
peine de péché véniel, au moins pour la première 
ablution 2. L'évêque ne peut pas accorder cette faculté 
aux laïques^ L'eau de ces ablutions doit être jetée dans 
la piscine *. Une fois lavés, ces linges peuvent être 
touchés et repassés par des personnes séculières s. 

II faut blanchir de temps en temps les linges sa- 
crés : la négligence sur ce point pourrait quelquefois 
constituer un péché mortel ^, 

Benoît XIII a tracé lui-même, pour le changement 
des linges sacrés, des règles pratiques, dont il ne fau- 
drait guère s'écarter : « Des trois nappes qui couvrent 
l'autel, la première est renouvelée tous les mois, et 
les deux de dessous, quatre fois l'an. Aux autels moins 
fréquentés, la première peut rester deux mois, et les 
deux autres, quatre ; en tous cas, qu'elles soient tou- 
jours très propres. 

(( Les corporaux et purificatoires seront également 
très propres ; on les changera souvent ; tout corporal 
qui sert chaque jour à la même personne sera rem- 
placé au moins toutes les trois semaines, et chaque 
purificatoire, tous les six jours au plus. Ils ne seront 
ni déchirés, ni rapiécés; aux corporaux, il ne doit y 
avoir ni trou, ni déchirure, même raccommodée à l'ai- 
guille où puisse se glisser et se perdre la plus petite 
parcelle. Quand ces linges sont maculés de telle sorte 
que la tache ne peut être enlevée, on les détruit par 
le feu. 

1. Suarez, Quarti, FerrariSy S. Lîg. 

2. S. Lig., 1. m, n.387. 

3. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 26. 

4. S. Charles, Suarez, Quarti, S. Lig., de Herdt. 

5. Quarti, Gavantus^ Bouvier, card. Gousset. 

6. Bouvier : De Eucharistia^ pars. Il, c. vi, 6. 53. 
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Toute aube, qui sert journellement à une seule per- 
sonne, sera changée régulièrement toutes les quatre 
semaines; on se réglera là-dessus pour celles qui ser- 
vent plus ou moins. 

L'amict sert deux semaines, et le cordon trois. 

« Les manuterges sont renouvelés tous les quinze 
jours au plus tard ». ' 

N«4. — Des vôtements liturgiques. 

Amici. — L'amict doit être en fil : il pourrait avoir 
0'°80 de longueur, et 0™60 de largeur avec des cordons 
de l'"50. La bénédiction est obligatoire; on doit y tra- 
cer une croix. On le met sous Taube et sur le rochet. 

Aube. — L'aube doit être de même nature que l'amict. 
On peut adapter une étoffe de couleur sous les pare- 
ment des manches *. Celles-ci peuvent être ornées de 
dentelles et le bas de l'aube d'une guipure qu'on to- 
lère à partir même de la ceinture 2. L'aube perd sa 
bénédiction lorsque, même pour un instant, soit par 
accident, soit pour réparation, elle n'a plus la forme 
essentielle à sa destination, comme si l'une des man- 
ches a été séparée. Il y aurait péché mortel à célébrer, 
même dans le cas de nécessité, sans aube ou sans cha- 
suble et probablement aussi sans étole : une raison 
grave dispenserait du manipule. * 

Cordon. — Le cordon peut être en fil, en soie ', ou en 
laine*; blanc ou de la couleur des ornements s. D'après 
Topinion la plus commune, on doit le bénir. Il perd 
sa bénédiction lorsque, ayant été rompu, aucun de 
ses morceaux n'est assez long pour ceindre le corps. 
Dans le cas contraire, on peut, sans renouveler la bé- 

1. 12 jul. 1892, n. 3780, ad 5; 24 nov. 1899, n. 4048, ad 7. 

2. 16 jun. 1893, n. 3804, ad 12. 

3. 22jan. 1701, n. 2067. 

4. 23déc.l862, n. 3118. 

5. 8juD. 1709, n. 2194, ad 3. 




•^^ 
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nédiction, ajouter et recoudre le morceau le plus court. 
Le cordon n'est pas requis sub gravi. 

Les ornements proprement dits : chasuble, étole^ mani- 
pule, dalmatique, tunique, bourse, chape, voile humerai 
du sous-diacre à la messe doivent être au moins en 
soie. Le drap d'or et d'argent est permis; le fil, le co- 
ton et la laine sont défendus ^. Il ne faudrait pas être 
inquiet, si, pour cause de pauvreté, du coton avait été 
môle à la soie^. Sont prohibés les ornements d'or ap- 
parents, dont le tissu est de cuivre, ou encore de verre 
mêlé à l'or ou à l'argenté Le drap d'or est toléré pour 
remplacer toute couleur; le blanc, le rouge et le vert, 
à l'exception du noir et du violet*. Le drap d'argent 
peut suppléer à la couleur blanche ^. Les ornements 
doivent être d'une seule couleur, ou du moins d'une 
couleur autorisée si prépondérante que l'ornement 
puisse être dit de cette couleur. Les ornements bleus 
ou jaunes sont interdits ^. La couleur bleue cependant 
est accordée à l'Espagne pour l'office de l'Immaculée 
Conception. Il faut prendre l'ornement de couleur con- 
forme à la messe, à moins d'une cause raisonnable. 
Les ornements perdent leur bénédiction, lorsque, en 
les raccommodant, on y met d'une seule fois tant de 
pièces nouvelles que celles-ci forment une plus grande 
étendue que les anciennes. Un ornement double, blanc 
et rouge, par exemple, dont on aurait changé tout le 

1. 23 sept. 1837, n. 2769, ad3; 23 jun. 1892, n. 3779, ad 1; 
28 apr. 1866, n. 3145; 5 déc. 1868, n. 3191, ad 4; 20 nov. 1885, 
n. 3646, ad 2. 

2. 23 mart. 1882. n. 3543. 

3. 11 sept. 1847, n. 2949. 

4. 20 nov. 1885, n. 3646, ad 2. 

5. Id. decr, ad 3. 

6. 16 mart. 1833, n. 2704, ad 4. Les couleurs liturgiques 
des ornements sont le blanc, le rouge, le yert, le violet et le 
noir. La couleur rose est autorisée pour le troisième diman- 
che de l'Avent et le quatrième dimanche de Carême. 
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côté blanc, perdrait sa bénédiction comme ornement 
blanc et devrait être de nouveau bénit à cette fin, 
mais la conserverait comme ornement rouge. Sur les 
ornement noirs^ on n'admet pas de signes funèbres. 

Bourse et voile du calice. — La bourse et le voile sont 
de la couleur et de la nature des ornements : il est 
mieux de les bénir. La doublure du voile et du calice, 
doit être en soie, d'après l'interprétation commune, 
ce qui n'est pas exigé pour celle des autres ornements. 
Il ne faut pas se dispenser, sans raison, de ces orne- 
ments ni de l'amict ^ 

Le voile humerai ou Vécharpe pour les saints et les 
processions du Saint Sacrement sont toujours blancs, 
mais de la même nature que les autres ornements, 
c'est-à-dire en soie, ou en drap d'or ou d'argent. 

La nappe de communion et celle de la crédence sont 
en fil de lin ou de chanvre et de couleur blanche : on 
ne les bénit pas. Le voile du calice, le manuterge, la 
manche du surplis ne peuvent servir de nappe de 
communion. 

Le surplis est l'habit de tous les clercs assistant au 
chœur ou remplissant certaines fonctions. On en peut 
revêtir les laïques et les enfants de .chœur. La forme 
peut varier selon les diocèses 2, mais il ne doit jamais 
avoir la forme d'une aube, ni les manches étroites du 
rochet dont il sera question ailleurs : on peut l'orner 
de dentelles ^ Le coton est toléré pour sa confection. 

La cotta est un surplis écourté en tout sens : elle 
peut se garnir de dentelles : pour elle aussi, comme 
pour le surplis, le coton est toléré et elle peut n'être 
pas bénite. 

La barrette liturgique, toujours noire, à moins d'un 
privilège pontifical, ne doit avoir que trois cornes; 

1. 19 jan. 1692, u. 1866, ad 2. 

2. 4 sept. 1745, n. 2388, ad 2. 

3. 5 déc. 1868, n. 3191, ad 5. 
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i celle à quatre cornes est un insigne des docteurs et 
encore en dehors des fonctions sacrées. Elle fait es- 
- sentiellement partie de l'habit de chœur *. 

JX^ 5. — Des oloohes. 

Le Cérémonial des Evoques veut qu'on annonce au 
son des cloches les vêpres^ les matines, les messes 
et les autres heures canoniales, le moment de l'Elé- 
Yation pendant la grand' messe, l'Ângelus trois fois 
par jour, le matin, à midi et le soir et quand on porte 
la communion aux malades ^, non toutefois durant 
toute la cérémonie ^. 
On sonne encore les cloches pour annoncer d'au- 
I très cérémonies religieuses, le dimanche et les solen- 
nités, pendant la bénédiction du Saint Sacrement, 
pour une procession quand celle-ci quitte une église 
ou y arrive, ou quand elle passe près d'une autre 
église et toutes les fois qu'une cause légitime le de- 
mande comme pour l'agonie d'un malade, un temps 
de calamités publiques etc.. 

On ne les sonne pas pour les funérailles aux fêtes 
les plus solennelles de première classe ^ ni depuis le 
Gloria in excelsis du jeudi saint jusqu'à celui du samedi 
saint, le samedi saint, avant l'église cathédrale ou prin- 
cipale, même dans les églises des religieux exempts s; 
ni, sous forme de glas funèbre, pour la mort et les ob- 
sèques des petits enfants, le son doit en être festivals 
Pour le nombre des cloches à sonner, ou la nature de 
la sonnerie plus ou moins festivale, on suit l'usage des 
lieux. 

1. 30 jul. 1689, n. 1819, ad 2. 

2. L. I, cap. VI, 3. 

3. 18 mail 1675, n. 1535. 

4. 27 jan. 1883, n. 3570, ad. 1 ; 15 jan. 1897, n. 3946. 

5. 14 nov. 1615, n. 337. 2 sept. 1690, n. 1842, et plura alia 
' decr. 

Q. BU. Rom. De Exequiis parvul 
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On ne doit pas sonner à l'arrivée d'un personnage 
quelconque laïque sans la permission de Tordinaire*, 
mais bien à l'arrivée ou au passage de Tévêque ou 
d'un grand prince. 

On sonne aussi les cloches quand Tévêque entre 
dans sa cathédrale pour y célébrer l'office divin ou y 
assister 2. 

On ne devrait pas les sonner pour un glas funèbre 
les jours où la messe des défunts est interdite, pour 
annoncer la messe du jour appliquée à un défunt ^. 

Les cloches qui servent au culte doivent être béni- 
tes et recevoir l'onction sainte *; on ne doit pas géné- 
ralement les employer à des usages profanes 5, à l'ex- 
ception des secours à provoquer contre un incendie 
ou une inondation etc.. Si Ton voulait bénir les clo- 
ches qui ne servent qu'à des usages profanes, on em- 
ploierait la formule insérée dans le premier appen- 
dice du Rituel : cette bénédiction n'est pas moins 
réservée «. 



III 
Actions liturgiques. 

Les unes sont individuelles, les autres collectives. 

Les premières sont le signe de croix, les inclina- 
tions, les génuflexions, la pose des mains, les baise- 
ments liturgiques, Pencensement. 

1. 10 jul. 1638, n. 644. 19 feb. 1639, n. 666. 

2. 21 feb. 1896, n. 3888, ad 1. 

3. 18 mart. 1899, n. 4015, ad 7. 

4. 9 maii 1857, n. 3042. ad 2. 

5. S. C. Episc. et ReguL 31 jan. et 18 mart. 1681. 29 jun. 
1696, 3. 

6. 4 mart. 1892, n. 3770. 
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N» 1. — Aotions indlTiduelles. 



A. — Le signe de croix. 



On fait le signe de croix sur soi, sur les autres ou 
sur les objets. 

Sur soi, ce sont le grand signe de croix ordinaire 
ou les petits signes de croix. Pour faire le premier, 
on tient la main gauche étendue et les doigts unis sous 
la poitrine et, de la main droite, les doigts pareille- 
ment étendus et unis ensemble et la paume tournée 
vers soi : on touche seulement avec le sommet de l'in- 
dex, du médius et de l'annulaire le front, la poitrine, 
l'épaule gauche et l'épaule droite allant dans cet ordre 
de l'un à l'autre pour former ainsi le signe de Croix * . 
Il n'est pas requis de le terminer en touchant le mi- 
lieu de la poitrine, ni en joignant les mains à moins 
que la rubrique particulière ne prescrive ce dernier 
point ou qu'on ne doive réciter, aussitôt après et les 
mains jointes, quelques formules. Voici comment on 
divise les paroles qui ordinairement accompagnent le 
grand signe de croix sur soi-même : 







â l'épaule 


à l'épaule 


^u front 


â la poitrine 


gauche 


droite 


In nomine Patris 


et Filii 


et Spiritus 


Sancti. Amen. 


Adjutoriam 


nostrum 


in nomine 


Domini. 


Indulgentiam 


absolutionem et remissionem 


i peccatorun 




4 




nostrorum. 


Gum sancto 


Spiritu 


in gloria 


Dei Patris. Amen. 


Et 


vitam 


venturi 


ssecnli. Amen. 


Benedictus 


qni venit 


in nomine 


Domimi. 


Deus 


in adjutorium 


meum 


intende. 


Magnificat 


anima 


mea 


Dominnm. 


Benedlctus 


Dominas 


Deus 


Israël. 


Nnnc 


dimittis 


servum tuum, 


Domine. 



Les petits signes de croix tracés sur le front, la 
1. Rub. miss. Pars. II, tit. m, 5. 
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bouche et la poitrine, ou, selon Toccurence, sur la bou- 
che ou la poitrine seulement, se font avec le gras du 
pouce, celui-ci séparé des autres doigts qui sont unis 
et étendus, la paume de la main tournée vers soi : 
c'est une croix à branches égales et de peu d'étendue. 

Ceux que Ton trace sur les objets ou sur les person- 
nes, se font de même, sauf que la main, cette fois, est 
étendue vers eux. 

Il y a d'autres signes de croix que l'on fait sur les 
objets ou les personnes, mais à distance et sans les 
toucher : ils sont ordinairement plus grands et faits 
avec la main droite entière dont tous les doigts sont 
unis et la paume tournée vers sa gauche : on ne doit 
pas généralement dépasser l'objet, ni la personne, ni, 
selon le cas, sa poitrine. On commence par le haut la 
ligne perpendiculaire, puis on la reprend jusqu'au mi- 
lieu pour aller ensuite à gauche et former la branche 
horizontale. Si plusieurs signes de croix devaient se 
suivre, on aurait soin de revenir au milieu de la ligne 
horizontale pour exécuter les mêmes mouvements. 

B. — Les inclinations. 

Les rubriques distinguent trois sortes d'inclinations 
qu'elles désignent par ces mots : profunde se inclina^ 
inclinatusy caput inclinât : L'inclination profonde con- 
siste à incliner le corps et la tête de manière à ce que 
la main puisse atteindre les genoux, comme lorsqu'on 
récite le Confiteor. L'inclination médiocre consiste à 
baisser la tête avec une légère inclination des épaules. 
L'inclination simple consiste à baisser la tête sans 
mouvement du corps : elle doit se faire toutes les fois 
qu'on prononce le nom de Jésus et les mots Gloria Pa^ 
tri, Oremus. Elle se fait aussi, mais moins prononcée, 
au nom de Marie, du Saint dont on fait l'office et du 
Souverain Pontife et lorsqu'on se salue au chœur. 
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G. — Les génuflexions. 

On distingue la génuflexion simple et celle à deux 
genoux. 

Pour faire la génuflexion simple, on fléchit le genou 
droit jusqu'à terre et près du talon gauche^ sans in- 
clination de tète ou de corps et on se relève aussitôt. 
Cependant, lorsqu'on faisant la génuflexion, il faut 
réciter quelques formules comme F t incarnatus est... 
on reste le genou en terre jusqu'à la fin de la formule^ 
comme aussi au Flectamus j'cnwa jusqu'au Levate inclu- 
sivement. Il n'est pas convenable de poser la main 
sur le genou gauche quand on fait la génuflexion. 

Pour la génuflexion à deux genoux, on fléchit jus- 
qu'à terre d'abord le genou droit près du talon gau- 
che et ensuite le genou gauche près du droit et l'on 
incline la tête; pour se relever aussitôt après, on re- 
lève la tête, puis on lève d'abord le genou gauche en 
posant le pied vers le genou droit. Cette génuflexion 
se fait^ devant le Saint Sacrement exposé, même dans 
le ciboire *, mais non depuis la consécration jusqu'à 
la communion quand le Saint Sacrement est simple- 
ment surl'auteP. 

D. —La pose des mains. 

On les tiens jointes ou étendues devant la poitrine. 

Si on les tient jointes, la rubrique du missel nous 
dit comment le faire ^ : on applique les paumes des 
mains l'une contre l'autre, les doigts étendus et unis 
ensemble et le pouce droit placé sur le pouce gauche 
en forme de croix. Il faut éviter de tenir ainsi les 
mains trop loin de la poitrine, ou de les serrer contre 

1. 7 maii 1746, n. 2390, ad 4. 

2. 20 maii 1904. 

3. Pars. II, tit. m, n. 7. 
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celle-ci, ou de les tourner vers son visage ou vers le 
sol; on les tournera légèrement vers le ciel à la hau- 
teur de la poitrine et non plus bas. La rubrique indi- 
que quand le célébrant et les ministres inférieurs 
doivent ainsi tenir les mains. On ne les abaisse pas 
pour saluer. 

Au chœur, on tient le livre des deux mains,. si cel- 
les-ci ne sont pas occupées : on peut tenir la main 
droite sur la main gauche, ou, quand on est assis, 
avoir les mains étendues sur les genoux, le pouce à 
l'intérieur : jamais, quand une main est occupée, l'au- 
tre ne doit rester en l'air; mais on appuie celle-ci sur 
la poitrine, ou sur l'objet, ou sur l'autel, selon le cas. 

Quand les mains, comme pour les oraisons à la 
messe ou encore les préfaces, doivent être étendues, 
elles ne doivent pas dépasser la poitrine, ni la hauteur 
des épaules, et les paumes des deux mains sont en 
face Tune de l'autre, quoiqu'à distance. La main forme 
une ligne droite avec le bras et les coudes sont légè- 
rement appuyés sur les hanches. Les doigts sont unis 
ensembles, à l'exception du pouce et de l'index qui 
sont unis à la messe depuis la Consécration. 

B. — Les baisements liturgiques. 

Les baisements liturgiques peuvent avoir pour ob- 
jet la main du célébrant et ce qu'elle offre ou ce qu'on 
en reçoit, l'autel, le missel, l'anneau de l'évoque, les 
gants, la croix et les autres ornements du pontife ou 
la main seule du célébrant, et, dans un sens plus large, 
le baiser de paix. 

Quand un ministre inférieur offre un objet au célé- 
brant ou à l'évêque qui assiste à l'office, il baise 
d'abord cet objet, puis la main, mais, quand il reçoit, 
c'est d'abord la main puis l'objet*. Mais quand il s'agit 

1. Cœrem. episc, L.I, cap. xviii, 16. 
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des cierges, le 2 février, ou des rameaux, on les baise 
toujours avant la main du célébrant *. Ces baisements 
sont omis devant le Saint Sacrement exposé, en pré- 
sence de rOrdinaire ou d'un prélat à juridiction su- 
périeure, ainsi qu'aux offices des morts. Toutefois, à 
la messe célébrée devant le Saint Sacrement exposé, 
on conserve les baisers qui appartiennent aux rites de 
la messe, ainsi, on baise la main du célébrant après 
l'Epltre et avant le chant de l'Evangile, la main et la 
patène ou le calice à Poffertoire et après le Pater. Le 
servant de la messe basse, quand il présente les bu- 
rettes, baise avant et après chacune d'elles, mais sans 
baiser la main du célébrant ^. 

S'il s'agit de la barrette ou d'un objet qui n*est pas 
remis directement au célébrant, les auteurs, en géné- 
ral, n'admettent pour ces objets qu'un quasi-baise- 
ment; celui-ci consiste à en approcher seulement les 
lèvres: ainsi, pour les burettes, quand le servant verse 
les ablutions dans le calice. 

Pour baiser l'autel, on pose d'abord les deux mains 
étendues sur l'autel, en dehors ou non du corporal se- 
lon le cas, et Ton baise réellement la pierre sacrée 
sur le bord, au milieu et non sur les côtés, ayant soin 
d'éloigner un peu les pieds pour plus d'aisance. On 
doit quelquefois baiser le missel; c'est après la lec- 
ture ou le chant de l'Evangile : le célébrant baise le 
commencement du texte, en élevant un peu des deux 
mains le livre, si le diacre n'a pas à le lui présenter 
lui-même. Si l'évêque du lieu ou le métropolitain ou 
un cardinal ou le pape était présent, il baiserait seul 
le livre que lui présenterait le servant. Pour la pas- 
sion, ce baiser a lieu au commencement du texte qui 
suit le Munda cor meum. 

En dehors des fonctions liturgiques, on peut baiser 

1. Cxrem, episc. L. II, cap. xvi 9 et xxi, 6. 

2, Rub. miss. Pars. II, tit. vu, 4. 
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l'anneau de Tévêque, quand celui-ci le présente. Mais 
il est à remarquer que le Cérémonial des évêques ne 
parle de l'anneau à baiser qu'une seule fois et pour 
la messe pontificale au trône ou au fauteuil. C'est 
lorsque le prélat est complètement revêtu de ses or- 
nements : le prêtre assistant lui présente alors, pour 
le lui mettre au doigt, l'anneau qu'il baise avant de 
baiser sa main*. Remarquons qu'en recevant laSainte 
Communion, on ne baise pas l'anneau, mais la main 
de révêque 2. 

Outre Panneau de Pévêque, on doit encore baiser 
les gants en les remettant successivement au pontife 
après avoir baisé sa main, et les autres ornements qui 
suivent avant de les remettre à l'évêque à qui on les 
fait baiser auparavant; l'amict, la croix, l'étole, le 
manipule. Quant au pallium, s'il doit servir, on fait 
baiser au prélat la croix de derrière, avant de l'en re- 
vêtir. 

On a quelquefois à baiser la main seule du célébrant : 
ce rit concerne le sous- diacre après le chant de l'Epî- 
tre et le diacre avant le chant de l'Evangile. 

Il est un autre baiser liturgique, mais dans le sens 
plus large du mot, le baiser de paix. Le baiser de paix 
se donne par accolade ou avec un instrument de paix. 
Dans toutes les messes solennelles, celles des morts> 
du jeudi et du samedi saints exceptés, on donne le 
baiser de paix et par accolade à tous les ecclésiasti- 
ques présents ^ Celui qui donne la paix ne fait pas 
de salut avant de la donner, mais il met les mains sur 
les épaules de celui qui la reçoit, à moins que celui- 
ci ne soit évêque ou de quelque autre grande dignité. 
Celui qui la reçoit salue d'abord et met ses mains sous 

1. Rubr. miss. L. 11^ cap. viii, 22 : confer cum n. 10-11 et 
59 ejusd, capit, 

2. Ibid. cap. xxix. 

3. Rub. miss. Pars. Il, lit. x, 8. 
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les coudes du premier. Ils se touchent légèrement la 
joue gauche * ou se contentent de l'approcher 2. Le 
premier dit en même temps Pax tecum et le second 
répond jEt cum spiritu tuo. Ils se quittent ensuite en 
se saluant mutuellement : avant et après le baiser de 
paix^ ils ont les mains jointes. 

Dans une messe basse d'ordination, le baiser de 
paix se donne aussi par accolade. Dans les autres 
messes basses, ou si la messe était chantée sans mi- 
nistres sacrés, le baiser de paix se donne avec un ins- 
trument appelé « instrument de paix ». Il se donne 
ainsi à Tévêque du lieu, à un cardinal, au nonce apos- 
tolique ayant les pouvoirs de légat a latere et au mé- 
tropolitain qui assisteraient à cette messe en habit de 
chœur : on peut le donner encore, même à une messe 
solennelle, à des personnages laïques présents ^. 

Voici comment il se donne : Après V Agnus Dei, le 
servant va prendre, à la crédence, l'instrument de 
paix, monte à la droite du célébrant et se met à ge- 
noux, tourné vers lui. Lorsque celui-ci, après la pre- 
mière prière qui précède la communion, baise l'autel 
et se tourne, il lui présente l'instrument à baiser et 
répond £t cum spiritu tuo au Pax tecum. Il essuie l'ins- 
trument avec le linge qui l'accompagne, le couvre et 
se rend près de l'évêque. 

Sans le saluer, il découvre l'instrument et le pré- 
sente à baiser en disant Pax tecum : il le couvre en- 
suite, salue le pontife va déposer l'instrument et re- 
vient à l'autel. S'il y avait plusieurs prélats, chacun 
baiserait Tinstrument qui serait essuyé à chaque fois. 

Si, à une messe solennelle, le baiser de paix par 
instrument doit se donner à des personnages laïques, 
le cérémoniaire présente Tinstrument de paix au prê- 

1. Caerem. episc. L. II, cap. viii, 75. 

2. Rubr. miss. Pars. II, x, 8. 

3. Cœrem, episc. L. t, cap. xxiv, 6. 
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tre assistant ou au diacre qui vient de recevoir là paix 
du célébrant et qui le baise ; le cérémoniaire, gardant 
l'instrument, accompagne ensuite le sous-diacre ou le 
prêtre assistant auprès des laïques en question, lui re- 
met rinstrument que celui-ci leur fait ensuite baiser. 

F. -— L'encensement. 

L'encensement est toujours précédé de l'imposition 
de Tencens sur le feu de l'encensoir et, généralement, 
de la bénédiction de l'encens. 

Imposition et bénédiction de Vencens, — Le thuriféraire 
est chargé de présenter l'encensoir, pour l'imposition 
et la bénédiction de l'encens. Quand le célébrant est 
un simple prêtre et non un évêque, cette première 
cérémonie a lieu auprès de l'autel, du côté de l'épître 
ou de la droite du célébrant et jamais à la banquette, 
à l'exception de la procession avant les Quarante- 
Heures. Le thuriféraire tient l'encensoir de la main 
gauche par les chaînettes au-dessous du petit couver- 
cle ^ : il tient de la main droite la navette garnie d'en- 
cens. Il s'approche du célébrant, fait la génuflexion 
et le salue selon le cas, donne la navette au cérémo- 
niaire, tire l'anneau de la main droite pour en élever 
le couvercle et, de la même main, au-dessous de lui, 
prend toutes les autres chaînettes. L'encens béni, il 
remet le couvercle et présente Tencensoir au diacre 
ou au premier chapier, par le haut des chaînes dans 
sa main droite et le bas dans sa main gauche. Ce se- 
rait en sens contraire, s'il présentait directement l'en- 
censoir à celui qui doit encenser, lui-même. Pour 
mettre l'encens et le bénir, le célébrant reçoit la cuil- 
ler, prend trois fois de l'encens dans la navette pour 
en mettre autant de fois sur le feu, au milieu, à sa 
gauche et à sa droite en disant en même temps la for« 

1, Imir. Clem. 55-10. 
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mule: ab itlo benedicaris in cujus honore cremaberis ou si 
c'est à roflfertoire de la messe Per intercessionem beati 
Michaëlis Archangeli.,. Il fait ensuite le signe de croix 
sur l'encensoir. 

L^ encensement. — Pour encenser, on soutient de la 
main gauche appuyée sur la poitrine, le haut des chaî- 
nes et, de la main droite, le bas des chaînes, tout près 
de l'encensoir, ayant, d'après Martinucci, le pouce et 
les deux premiers doigts en dessus et les dei^x autres 
au-dessous; on élève ensuite lentement l'encensoir 
vers l'objet ou la personne, et on Tagite doucement, 
au moins par une légère impulsion, puis, on l'abaisse 
pour recommencer une seconde et une troisième fois 
selon le cas. 

On encense, en effet, de trois coups (triplici ductu) 
le Saint Sacrement, la croix de l'autel, une relique de 
la vraie croix ou de la Passion, un cardinal, un évo- 
que * et tout célébrant, mais, ces deux derniers ne se- 
raient encensés que de deux coups, si un cardinal, un 
nonce-légat ou un visiteur apostolique étaient présents 
au chœur. Mais, en présence du métropolitain, l'évè- 
que diocésain n'est pas moins encensé de trois coups 
après celui-ci. 

On encense de deuxcoups les reliques et les images 
des Saints, môme celles de la très Sainte Vierge ^ ; les 
dignités et les chanoines ; le supérieur de l'église en 
l'absence de tout chanoine ; l'évêque et l'officiant dans 
le cas où une dignité plus grande a dû être encensée 
de trois coups, sauf pour l'évêque diocésain dans le 
cas où le métropolitain présent aurait été encensé de 
trois coups, comme nous l'avons dit plus haut; un 
nonce non légat, un visiteur apostolique évêque, un 
évêque étranger quand Tévêque diocésain n'a été en- 

1. 7déc. 1844, n. 2883, ad 5. 

2. 28iul. 1789, n. 2535. 

cérémonial. — Tomo I. 4 



G2 PRÉLIMINAIRES 



W 



censé que de deux coups ; et enfin le protonotaîre apos- 
tolique, les nonces non évêques, les abbés bénits. Pour 
les vicaires généraux, on suit la coutume du lieu *. 

Les simples prêtres ne sont encensés que d'un seul 
coup : on pourrait même, si telle était la coutume, et 
s'ils étaient nombreux, les encenser ensemble. Les 
séminaristes doivent être encensés per modumunius 2. 
Les dignités et les chanoines ne devraient être encen- 
sés que d'un seul coup, si l'évêque et l'officiant à cause 
d'un personnage ecclésiastique de haute dignité pré- 
vue ne l'avait été que de deux coups. 

Nous dirons en son lieu comment doit se faire l'en- 
censement de l'autel, des oblats et de la croix et com- 
ment diviser les paroles qui en composent les formu- 
les ; comment aussi on fait celui des personnes au 
chœur ou en dehors du chœur et celui du Saint Sacre- 
ment en procession. 

n® 2. — Actions ooUeotives. 

Ce sont les cérémonies du chœur. 

A. — Avis généraux. 

L'assistance au chœur exige certaines dispositions 
soit intérieures, soit extérieures. Intérieurement, il 
faut avoir une intention pure, et de plus un esprit 
attentif et recueilli. Extérieurement, il faut montrer 
une grande propreté exempte cependant de recherche, 
une sage gravité, et une parfaite modestie. Tous les 
ecclésiastiques doivent avoir l'habit de chœur; la bar- 
rette en fait partie ^ 

L'entrée au chœur peut se faire de trois manières : 
en procession, en cortège ou individuellement. En 

1. Pro his omnibus, vidé Caerem. episc, L. 1, cap. xxiii. 

2. 7 aug. 1839, n. 2791, ad 4. 

3. 30 jul. 1689, D. 1819, ad 2. 
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procession, la marche est ouverte par la croix et les 
acolytes; ils sont suivis des membres du clergé s'avan- 
çantdeux à deux, les moins élevés en dignité d'abord. 
Arrivés à Tautel, les ecclésiastiques font deux à deux 
la génuflexion à la croix ou au Saint Sacrement, se 
saluent mutuellement et se rendent à leurs places. Ils 
se mettent à genoux quand tout le monde est placé. 

En cortège les plus dignes marchent d'abord; le reste 
est conforme à l'entrée processionnelle. 

Si l'on entre au chœur individuellement et que l'of- 
fice soit commencé, avant même de saluer personne, 
on se met à genoux, tourné vers l'autel, pour réciter 
une courte prière. Puis on fait la génuflexion à l'autel, 
àl'évêque s'il est présent (pour les chanoines, le salut 
remplace la génuflexion à la croix ou à l'évêque), on 
salue le clergé, en commençant par le côté où se trouve 
le plus digne S puis on se rend à sa stalle, de manière 
à ne pas passer devant de plus dignes. Ceux qui sont 
déjà au chœur doivent rendre le salut quand celui qui 
entre est d'un ordre supérieur ou égal au leur. 

La sortie du chœur, processionnelle ou non, est sou- 
mise aux mêmes règles que l'entrée. Il en est de même 
pour la sortie individuelle, si ce n'est qu'on ne fait 
pas de prière en sortant, l'office en étant déjà une. 

On n'entre pas au chœur, lorsqu'on chante Deus in 
adjutoriunij Gloria Patri ; à la messe pendant les orai- 
sons, répitre, l'évangile, ni lorsque le chœur est à 
genoux pour peu de temps ou incliné. 

Les places sont occupées par ordre hiérarchique, 
les plus élevés en dignité étant les plus rapprochés 
de l'autel et de chaque côté, en commençant par celui 
de l'évangile. 

Cet ordre hiérarchique doit être en tout respecté, 
particulièrement aux encensements. Celui qui encense 

1. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 25. 
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doit en outré proportionner le nombre des encense- 
ments à la qualité des personnes : l'évêque est en- 
censé de trois coups ; les dignitaires, les chanoines, le 
supérieur de l'église et les chapiers, de deux coups ; les 
autres prêtres d'un seul. Les clercs inférieurs sont en- 
censés tous ensemble et en passant le long des lignes. 

Lorsque le Saint Sacrement est exposé, on omet 
tous les saints au choeur; on les omet aussi le Ven- 
dredi saint depuis l'adoration de la croix jusqu'au 
commencement de l'office du samedi saint. 

On se découvre et on s'incline au Gloria Patrie aux 
noms de Jésus, de Marie, du saint dont on célèbre la 
fête ou dont on fait mémoire et du Souverain Pontife, 
au mot des psaumes : sanctum et terribile nomen ejus, — 
Sit nomen Domini benedictum, — Pendant tout le verset 
Non nobiSy Domine , non nobis; sed nomini,,. et à celui 
du cantique Benedicite : Benedicamus Patrem et Filium 
cum Sancto Spiritu; au Suscipe deprecationem nostram 
du Gloria in excelsis, pendant VIncarnatus est et au Si- 
mul adoratur dû Credo, 

Etant debout, on s'incline aux mots : jOeo, Adora- 
mus tey Gratias agimus tibi du Gloria in excelsis; Deum 
du commencement du Credo^ Oremus des oraisons et 
de l'offertoire, et Deo nostro du gratias agamus de la 
Préface, aux conclusions des hymnes où sont nommés 
de leurs noms propres et dans l'ordre des processions 
divines, les trois personnes de la Sainte Trinité, mais 
seulement jusqu'au nom de la troisième inclusive- 
ment. 

On se signe au commencement de la messe, à la fin 
du Gloria in excelsis et du Credo, au commencement du 
Benedictus qui suit le Sanctus, pendant la bénédiction 
du prêtre, au Deus in adjutorium, à l'intonation du Ma- 
gnificat, du Benedictus et du Nunc dimittis, èiVAdjuto- 
rium nostrum in nomine Domini, à V Indulgentiam et à la 
^n du Benedicat et custodiat nos des Gomplies. 
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On fait avec le pouce le signe de croix : sur les lè- 
vres, à Domine labia mea aperies; sur la poitrine» à 
converlenos Deus, saliUaris noster^ et sur le front, la bou- 
che et la poitrine^ au Gloria tibi, Domine^ à l'évan- 
gile. 

On se couvre seulement lorsqu'on est assis et après 
qu'on s'est assis ; on ôte sa barrette, et tout d'abord» 
lorsqu'il faut se lever ou s'incliner. 

Il est des cas où il faut même ôter la calotte, les 
voici : quand on est encensé, à moins qu'on ne soit 
évoque *; quand on est aspergé; lorsqu'on fait la gé- 
nuflexion; — pendant le chant de l'évangile; — à l'élé- 
vation 2 ; -et même depuis le commencement du Sanc^ 
tus jusqu'après la communion ' ; — à la bénédiction 
du célébrant ; lorsqu'on reçoit les cierges, les cendres, 
les rameaux, — quand on récite deux à deux certai- 
nes prières de la messe en même temps que le célé- 
brant; — en général quand on remplit une fonction *. 

Pour se tourner vers l'autel ou en face, on se con- 
forme à l'usage de chaque église. 

On doit toujours obéir au maître des cérémonies 
pour tout ce qui concerne l'office divin ^ 

Dans les saints, génuflexions et en général tous les 
mouvements du chœur, il faut une parfaite unifor- 
mité. 

Quand les sièges du chœur peuvent être élevés ou 
abaissés» il est mieux de les abaisser toujours lors- 
qu'il faut être assis ^. 

1. 11 nov. 1665, n. 1324 ; 12 jan. 1878, n. 3438, ad 2. 

2. 4 apr. 1879, n. 3491, ad 1. 

3. A moins d'une coutume contraire 5 déc. 1868, n. 3188. 

4. 2 sept. 1679, n. 1636; 31 aug. 1680, n. 1650; 10 janv. 1693, 
n. 1891, ad 3 et 4; 4 apr. 1879, n. 37491, ad 1. 

5. 16 jul. 1734, n. 2307, ad 5; 20 mars 1869, n. 3201, ad 4. 

6. Le Vavasscur et le P. Haegjr. CérémoniaL.,T. I, part, vi, 
sect. I, ch. VI. 

Cër^onial. — Tome I* 4. 
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Personne au chœur ne doit faire des signes ou mou- 
vements particuliers ; il faut se conformer à ceux qui 
sont alors prescrits pour tous, alors même qu'ils ne 
correspondraient pas aux prières individuelles qu'on 
ferait soi-même*. 



AVIS PARTICULIERS 
10 A Matines. 

Le chœur observe tout comme aux vêpres, dont il 
sera question plus loin, à l'exception des particulari- 
tés suivantes: 

Pendant l'invitatoire, sauf l'exception ci-après — 
debout en chœur. 

A ces mots de l'invitatoire : Venite^ adoremus et pra- 
cedamus ante Deum — à genoux. 

A l'Hymne, comme toujours, debout en chœur. 

Pendant le verset et le répons qui suivent à chaque 
nocturne, la reprise de la dernière antienne — debout 
vers l'autel 2. 

Mais aux Matines des Ténèbres et des morts, — as- 
sis '. 

Pendant le Pater, avant les leçons jusqu'après la 
première bénédiction de chaque nocturne — debout 
vers l'autel. 

Pendant les leçons, la neuvième exceptée, chantée 
par le célébrant, et pendant les répons — assis. 

Pendant la neuvième leçon, chantée par le célébrant, 
et le Te Deum — debout en chœur *. 

1. Cmrem. episc. L. I, cap. v, n. 4. 

2. CsBrem. episc. L. II, cap. v, n. 5. 

3. Cœrem, episc, L. II, cap. xxii, n. 8; 1. II, cap. x, n. 5. 

4. Plusieurs auteurs veulent que seuls les chanoines ne se 
tiennent pas debout pendant la lecture de la neuvième leçon, 
par le célébrant, à moins que celui-ci ne soit Tévêque, il nous 
semble plus conforme au Cérémonial des évéques qu'ils se 
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Mais pendant tout ce verset du Te Deum : Te ergo 
quxsumuSf Domine, à genoux. 

Pendant Pextrait de l'évangile qui précède la sep- 
tième leçon ou la première du troisième nocturne — 
debout en chœur. 

2« A Laudes. 

Le chœur observe les mêmes cérémonies qu'aux 
Yèpres solennelles. 

n se découvre et s'incline à ces mots du cantique 
Benedicite : Benedicamus Patrem et Filium cum sancto Spû 
ritu. 

On fait le signe de la croix au commencement du 
cantique évangélique Benedictus ^ 

S<* Aux Petites Heures. 

AU commencement, pendant le Pater et l'Ave et à 
Prime pendant le Credo — debout vers l'autel. 

Pendant le Deus in adjutoriumy le capitule^ le répons 
bref, les versets, l'oraison, le Benedicamus Domino et 
le Fidelium — debout vers l'autel. 

Pendant l'hymne et l'intonation de l'antienne — de- 
bout en chœur. 

Pendant les Psaumes et l'antienne qui suit — assis 
et couvert. 

Pendant les prières dominicales — debout vers l'au- 
tel. 

Pendant les prières fériales et l'oraison qui les suit 
— à genoux. 

Pendant l'antienne finale de la Sainte Vierge — 
comme à vêpres et à compiles. 

De plus, à Prime : 

Pendant la lecture du martyrologe — assis. 

Aux autres prières qui suivent — debout vers l'autel. 

tiennent alors debout avec tout le chœur (Cterem, episc, 1. II, 
cap. VI, n. 14; ihid,, cap. v, n. 9,) 
1. 20 déc. 1864, n. 3127, 
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A VAdjutorium nostrum du Confiteor — signe de la 
croix. 

Mais on ne fait pas de signe de croix au Deus in ad- 
jutorium trois fois répété, ni au dernier final qui pré- 
cède Benedicite. ft. — Deus. 

4* A la messe chantée. 
Oû est : 

Au commencement de la messe, à l'exception des 
chanoines qui restent debout, — à genoux. 

Quand le célébrant monte à l'autel — debout. 

Quand le célébrant a récité le Kyricy s'il reste à Pau- 
tel ou va s'asseoir — assis. 

Pendant le chant du dernier Kyrie — debout quand 
le célébrant quitte la banquette. 

Quand le célébrant s'est assis à la banquette pen- 
dant le chant du Gloria — assis. 

Quand le célébrant se lève à la fin du Gloria — de- 
bout. 

Pendant le chant de l'épitre et du graduel, du trait, 
de V Alléluia et de la prose — assis. 

Pendant le chant de l'Evangile — debout. 

Lorsque le célébrant est à son siège, pendant le 
chant du Credo — assis. 

Si Ton était debout à ces mots Fi incarnatus est — à 
genoux. 

Lorsque le célébrant se lève à la fin du Credo — de- 
bout. 

Après Voremus de l'offertoire et l'intonation — assis. 

Quand le diacre, qui va encenser le chœur, fait la 
génuflexion — debout. 

Pendant la Préface et l'intonation du Sanctus, avant 
le commencement du Canon — debout. 

Après l'intonation du Sanctus au commencement du 
Canon * — à genoux. 

1. Rub. miss,; Caerem episc. 1. Il, cap. viii, n. 69. 
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Après l'élévation — debout. 

A l'antienne communion après l'intonation — assis. 

Au Dominus vobiscum et aux dernières oraisons — 
debout. 

A la bénédiction^ à Texception des chanoines — à 
genoux. 

Au dernier évangile — debout. 

On se frappe la poitrine à ces mots de VAgnus Dei : 
Miserere nobis^ Dona nobis pacem et au Domine^ non sum 
dignus du célébrant, si VAgnus Dei était déjà chanté. 

Aux messes des morts ainsi qu'aux messes des fé- 
riés de l'A vent et du Carême, des Quatre-Temps *, 
des Vigiles avec jeûne prescrit ou abrogé, on est à ge- 
noux pendant les oraisons, et depuis le Sanctus jusqu'à 
VAgnus Dei exclusivement. 

A ces mots : Flectamus genua, — Ut in nomine Jesu 
omne genu flectatur... et infernorum, — Et Verbum caro 
factum est — et procidentes adoraverunt eum, on fait la 
génuflexion. 

Aux versets : Adjuva nos y pendant le Carême, et : 
Veni Sancte Spiritus, à la Pentecôte ; — quand le célé- 
brant dit à l'autel : et Incarnatus est 2 — Durant ces 
mêmes paroles chantées, si le chœur était debout, et 
encore aux fêtes de Noël et de l'Annonciation, il se 
met à genoux. 

Les chantres, quand ils chantent seuls, sont debout 3. 

Le chœur est à genoux pendant qu'on distribue 
la sainte communion ^; mais il est debout pendant le 
Confiteor le Misereatur et V Indulgentiam qui précèdent, 
à l'exception de ceux qui doivent communier et qui 
se mettent à genoux dès le Confiteor s. 

1. Excepté aux quatre-temps de la Pentecôte. 

2. Caerem episc, 1. II, cap. viii, n. 52. 

3. 11 sept. 1700, n. 2065; 4 apr. 1879, n. 3431, ad 5. 

4. 9 mart. 1711, n. 2209, ad 3. 

5. L. II, cap. XXIX, 3. 
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Si le célébrant reste à l'autel quand il pourrait s'as- 
seoir, le chœur n'est pas tenu de rester debout. 

On peut s'asseoir devant le Saint Sacrement exposé, 
mais sans jamais se couvrir. 

B"» Aux vèpret. 

On est : 

Pendant VAperi — à genoux. 

Pendant que le célébrant se rend à son siège — de- 
bout. 

Pendant que le célébrant, avant de commencer, est 
assis lui-même — assis. 

Pendant le Pater jusqu'à l'AZZe/wia ou Laus rté« inclu- 
sivement — debout vers Tautel. 

Pendant l'intonation de la première antienne par 
l'officiant, si celui-ci est dans le sanctuaire : debout 
vers Pautel. A l'intonation du premier verset du pre- 
mier psaume, — debout et en chœur. 

A l'intonation d'une antienne par un membre du 
chœur, ceux du même côté, qui ne sont pas d'un or- 
dre supérieur — debout * ; ceux de l'autre côté peu- 
vent rester, si telle est la coutume, — assis ^. 

Si l'un des assistants de l'officiant, entonnait, dans 
le sanctuaire, une antienne, les autres qui seraient 
dans le même lieu se lèveraient, mais le chœur reste- 
rait assis ^. 

Depuis l'intonation du premier verset du premier 
psaume exclusivement jusqu'au capitule — assis. 

Au capitule — debout vers l'autel. 

A l'hymne, sauf pour les strophes où l'on doit être 
à genoux — debout. 

Aux versets — debout vers l'autel. 

Pendant l'intonation de l'antienne du Magnificat par 

1. 10 sept. 1701, n. 2079, ad 13; 12 jul. 1892, n. 3781, ad 3. 

2. Id, ded ad 2 et 3; 22 mart. 1862, n. 3110, ad 2. 

3. Cœrem, cpîsc, 1. 1, cap. xyiii, 8; 1. II, cap. 1, 10. 
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Tofflciant — debout vers Tautel si Tofficiant est au 
sanctuaire et si rofficiant était aux stalles — debout 
en chœur. 

Pendant l'antienne du Magnificat et sa reprise, si 
l'encensement est terminé — assis. 

Pendant le Magnificat ^ehoui et en chœur. 

A ces mots Dominus vobiscum et pendant l'oraison — 
debout vers l'autel. 

Pendant le chant des mémoires — debout. 

Pendant les versets et les oraisons de ces mémoires 
ainsi qu'au Benedicamus et Fidelium — debout vers Tau- 
tel. 

Pendant l'antienne finale de la Sainte Vierge, à l'ex- 
ception du samedi, (même en Carême avant midi) *, 
du dimanche et du temps pascal, — à genoux. 

Pendant les strophes entières : Ave, maris Stella; 
Veniy Creator Spiritus ^ et Crux Ave — à genoux. 

Pendant la strophe entière Tantum ergo Sacramentum 
si le Saint Sacrement était exposé, et, si telle était la 
coutume, alors même qu'il ne le serait pas ^ — à ge- 
noux. 

Pendant les prières fériales et Toraison, les mé- 
moires et les suffrages qui les suivraient* — à genoux. 

Il n'est permis de rien retrancher aux vêpres, tous 
les psaumes doivent être chantés en entier ^ 

L'orgue peut suppléer au chant de certains versets, 
qui doivent cependant être lus à haute voix par quel- 
qu'un du chœur. 

6« A compiles. 

On est : 

Depuis la bénédiction jusqu'au Confiteor — debout 
vers Tautel. 

1. 16 api^. 1853, n. 3009, ad 8. 

2. 14 nov. 1676, n. 1583, ad 7. 

3. 4 aug. 1663, n. 1280, ad 2. 

4. 29 mart. 1851, n. 2986, ad 1. Buh. Brev. tit. xxiv,3 et 4< 

5. 11 mart. 1882^ n. 3539^ ad 3. 
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Pendant le Confiteor — debout et en chœur. 
. Pendant la réponse du chœur au Confiteor de celui 
qui préside : Misereatur tui^ ainsi qu'aux mots du se- 
cond Confiteor : et tibi Pater. Et te Pater, — debout et 
incliné vers le président. 

Pendant ce second Confiteor debout, en chœur et in- 
cliné. 

Depuis Converte nos jusqu'à Alléluia ou Laus tibi Do- 
mine — - debout vers l'autel. 

Pendant Tintonation du premier psaume — debout 
et en chœur. 

Depuis l'intonation du premier psaume jusqu'à 
l'hymne — assis et couvert. 

Pendant l'hymne — debout et en chœur. 

Pendant le capitule et le verset qui suit le répons 
bref — debout vers l'autel. 

Pendant le répons bref et depuis le commencement 
du Nunc dimittis jusqu'à la fin de l'antienne — debout 
en chœur. 

Pendant le reste de l'office jusqu'à l'antienne de la 
Sainte Vierge — debout vers l'autel. 

Pendant l'antienne finale de la Sainte Vierge, le 
samedi, le dimanche et tout le temps pascal, — debout 
vers l'autel. 

Le reste du temps — à genoux. 

Pendant le Pater^ VAve et le Credo qui terminent 
Compiles, et selon la position que l'on a eue pendant 
l'antienne de la Sainte Vierge — debout ou à genoux *. 

Au commencement du Nunc dimittis on suit l'usage 
de faire le signe de la croix ^. 

7<» ▲ l'exposition et aux saluts da très Saint Sacrement. 

Pendant qu'on expose le Saint Sacrement, jusqu'à 
la fin du premier motet — à genoux. 

1. 4 mart. 1901, ad dubiorum. 

2. 13 apr. 1867, n. 3156. 



ACTIONS LITURGIQUES . 73 

Pendant les chants qui précèdent le [Tantum ergo — 
debout en chœur ou à genoux selon la coutume du 
lieu, à l'exception du célébrant et de ses ministres qui 
doivent rester à genoux, à moins qu'il ne s'agisse du 
Te Deum *. 

Aux chants de pénitence comme le Miserere mei, et 
pendant le t du 7'e Deum : Te ergo quœsumus, Domine — 
à genoux. 

Durant le Te Deum, le Magnificat et les autres canti- 
ques évangéliques — debout et en chœur. 

Pour les versets et oraisons, qui précèdent le Tan- 
tum ergo — debout vers l'autel. 

Pendant les versets et oraisons correspondants aux 
chants de pénitence — à genoux. 

Pendant les deux premiers vers du Tantum ergo — 
à genoux et incliné. 

Le reste du temps jusqu'à ce que le Saint Sacrement 
soit remis dans le tabernacle — à genoux. 

80 Le chant. 

« Le chant grégorien est le chant propre de l'église 
romaine. Il devra donc être largement rétabli dans 
les fonctions du culte - ». On ne doit se servir pour 
le chant liturgique que des livres directement approu- 
vés par la Congrégation des Rites, ou des éditions dé- 
clarées conformes à ces derniers par l'Ordinaire du 
lieu'. Le chant doit être exécuté avec- piété, sans pré- 
cipitation dans les paroles ou confusion de son*; mais 
il faut éviter une lenteur exagérée. On y exercera les 
fidèles afin qu'ils prennent une part plus active dans 
la célébration des offices ; les femmes ne peuvent être 
admises à faire partie du chœur ou de la maîtrise s, 



1. 17 sept. 1897, n. 3965, ad 2. 

2. Motuproprio de Pic X, 8 déc. 1903. 

3. 21 apr. 1873, n. 3292. 

4. Caerem, episc.L. I, cap. xxiv, 12. 

5. Motu proprio de Pie X. 

cérémonial. — Tomo I. 
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ni à former des chœurs de chants pendant la messe 
solennelle ^ La polyphonie classique a mérité d'être 
associée au chant grégorien dans les fonctions sacrées : 
on peut aussi admettre la musique dans les cérémo- 
nies sacrées pourvu qu'elle ne renferme rien de pro- 
fane, ni aucune réminiscence de motifs usités au 
théâtre ou qu'elle ne reproduise pas l'allure des. mor- 
ceaux profanes ^. Pour Tintonation du Gloria in exceU 
sis et du Credo y les chants de la préface et du Pater et 
des répons on doit se conformer au Missel ^. On dis- 
tingue pour ce chant le ton solennel et le ton férial. 
Le premier ne s'emploie pour la préface qu'à la 
messe même et, pour les oraisons, qu'à Laudes, à la 
messe et aux vêpres du rit semi-double et au-des- 
sus et aussi, d'après l'usage de Rome, à l'heure de 
Tierce précédant la messe pontificale. Aux offices et 
aux messes d'un rit inférieur, à ceux des morts et 
aux messes votives ordinaires, même du Saint Sacre- 
ment, on emploie le ton férial*. Ce ton férial con- 
siste, pour les oraisons, à les chanter sans inflexion 
de voix 5. L'Epitre séchante sans inflexion de voix, 
si ce n'est aux interrogations : mais on aura soin, par 
une certaine prolongation des syllabes, de distinguer 
ce chant d'une simple lecture s. Les livres de chant 
indiquent ordinairement de quelle manière on doit 
chanter l'Evangile, le Confiteor et certaines autres pa- 
roles. Les versets initiels Domine, labia mea aperies et 
Deus in adjutonum, ont aux Matines, Laudes et Vêpres 
des fêtes semi-doubles et au-dessus un ton solennel ; 
il est moins solennel si l'office est du rit simple ou 

1. 17 sept. 1897, n. 3964. 

2. Motu proprio de Pie X. 

3. 21 apr. 1873, n. 4292, ad 1. 14 mart. 1896, n. 3894. 

4. Cœrem, episc, L. I, cap. xxvii-1. — 23 mart. 1881, h. 3528; 
29 febr. 1896, n. 3891. 

5. 14 mart. 1896, n. 3891. 

6. Direct, chori. 
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férial et aussi s'il s'agit des Petites Heures ou des 
Gomplies. Les autres versets se chantent avec ou sans 
neume selon qu'il s'agit du principal de l'office ou de 
ceux dés mémoires et autres. A l'office des morts et 
des cendres, les versets ont un chant particulier. Le 
rit de l'office inspire aussi l'intonation des psaumes 
plus ou moins solennelle selon le cas d'un semi-dou- 
blé et au-dessus ou d'un simple et au-dessous, y com- 
pris l'office des morts. 

On chante toujours les hymnes des Petites Heures 
et des Compiles sur la mélodie propre au temps li- 
turgique ou à la fête du jour. Pendant les octaves de 
la Sainte Vierge, les hymnes de la même mesure que 
la doxologie Jesu tibi sit gloria se chantent sur la mé- 
lodie propre aux fêtes de la Sainte Vierge*. Aux li- 
tanies du Sacré-Cœur et de la Sainte Vierge on n'ajoute 
pas Christe audi nos après VAgnus Dei. 

Il est interdit de chanter quoique ce soit en langue 
vulgaire pendant les fonctions solennelles de la li- 
turgie et plus encore de chanter en langue vulgaire les 
parties variables ou communes de la messe et de l'of- 
fice. Pour chacune des fonctions de la liturgie, les 
textes qui peuvent être chantés étant fixes, il n'est 
pas permis de les omettre en entier ou même en par- 
tie dans le cas où les rubriques n'autorisent pas de 
suppléer par l'orgue quelques versets du texte sim- 
plement alors récité au chœur. Il est permis de chan- 
ter un motet au Très Saint Sacrement après le Bene- 
dictm de la messe solennelle. 

Il est encore permis après le chant de l'offertoire 
prescrit de la messe, d'exécuter, pendant le temps 
qui reste, un court motet composé sur des paroles ap- 
prouvées par l'Eglise. Le texte liturgique doit être 
chanté tel qu'il est dans les livres 2 . 

1. 28 mart. 1626, n. 618, ad 1. 

2. Uotu proprio de Pie X. 
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Les chants en langue vulgaire sont permis : durant 
l'exposition solennelle du Saint Sacrement, pourvu 
que les prières liturgiques soient chantées en latin * ; 
pendant les processions pour les fidèles, d'après les 
Ephémèrides liturgiques 2 ; à la messe basse, même 
pendant qu'on distribue la sainte communion, mais 
non à la messe chantée ^. Il n'est pas permis, dans les 
processions du Saint Sacrement, de chanter en langue 
vulgaire en alternant avec les chants liturgiques*. Ces 
chants en langue vulgaire doivent être approuvés par 
l'Ordinaire ou légitimés par l'usage. 

9* VOrgvLù (harmonium). 

L'orgue est le complément indispensable du plain- 
chant. Voici, d'après le Cérémonial des évoques, les 
règles liturgiques sur ce point. Nous ferons observer 
que par ces mots : On ne doit pas toucher l'orgue, nous 
entendons que l'orgue ne doit pas jouer seul; car il 
peut toujours accompagner le chant. 

Sauf les restrictions ci-après, il convient de toucher 
l'orgue tous les dimanches et jours de fêtes chômées. 

On ne doit pas le toucher les dimanches et fériés de 
l'A vent et du .Carême; sont exceptées les fêtes qui 
tombent durant ce temps et que l'Eglise célèbre avec 
une certaine solennité, c'est-à-dire, comme on le pense 
communément, les fêtes doubles, et si telle est la cou- 
tume, les messes votives de la sainte Vierge qui se 
célébreraient solennellement le samedi '^; le troisième 
dimanche de TAvent et le quatrième du Carême, même 
aux vêpres « ; le jeudi-saint à la messe, jusqu'à la fin 
du Gloria in excelsis; le samedi-saint, à la messe, de- 

1. 27 feb. 1882, n. 3537, ad 3. 

2. T. 12, p. 217. 

3. 31jan. 1896, n. 3880. 

4. 14 jan. 1896, n. 3975, ad 5. 
5. 14 apr. 1753, n. 2424, ad 4. 
6. 16 sept. 1673, n. 2490, ad 8. 
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puis le commencement du Gloria in excelsis, et aux 
vêpres. 

On touche l'orgue toutes les fois que le diacre et le 
sous-diacre portent la dalmatique et la tunique^ quand 
même la couleur serait violette : ainsi pour les diman- 
ches de la Septuagésime, de la Sexagésime et de la 
Quinquagésime, àla messe et aux vêpres, quand même 
celles-ci seraient du dimanche K 

On ne touche Torgue ni à Poffice ni à la messe des 
morts. 

On touche l'orgue à l'entrée de Tévêque, d'un légat, 
d'un cardinal ou d'un prélat que l'évêque veut hono- 
rer, jusqu'au moment où ils se mettent à genoux pour 
prier. 

Quand il est permis de toucher l'orgue, on le fait : 
à la messe, aux matines solennelles, aux laudes et aux 
vêpres. Il n'est pas d'usage de le faire aux autres heu- 
res. On doit cependant excepter tierce, quand l'évêque 
officie pontiûcalement, et aussi partout ailleurs, le 
jour de la Pentecôte. 

Pour chacun des offices ci-dessus mentionnés, le 
service de l'orgue doit être réglé de la manière sui- 
vante : 

A la messe, l'orgue alterne avec le chœur : au Kyrie, 
au Gloria in excelsisy à la prose, au Sanctus et à VAgnus 
Dei. Il peut jouer encore au moment du graduel, de 
l'offertoire, pendant l'élévation, mais d'un ton plus 
grave et plus doux, et pour remplacer l'antienne ap- 
pelée Communion. Après Vite, missa est, le répons Deo 
gratias peut être remplacé par l'orgue, si telle est la 
coutume 2. 

Pendant le Credo, l'orgue ne remplace aucune pa- 
role. 

A vêpres, on touche l'orgue à la fin de chaque 

1. Marlinucoi, L. Il, p. 142 ; 1. VI, p. 17. 
2. 11 sept. 1847, n. 2951, ad 5 
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psaume, ce qui peut tenir lieu de répétition de Tan- 
tienne. De plus, il alterne avec le chœur à l'hymne et 
au Magnificat. 

A Matines, l'orgue alterne avec le choeur : à l'hymne, 
aux répons et au Te Deum. On le touche aussi à la fin 
de chaque psaume pour la répétition de l'antienne. 
Aux matines des fêtes principales, lorsqu'on les chante 
solennellement, on peut toucher l'orgue depuis la sor- 
tie de l'officiant de la sacristie jusqu'au commence- 
ment de l'office; il en est de même pour les vêpres et 
autres fonctions solennelles. 

A Laudes, on suit les mêmes règles qu'à vêpres. 

A vêpres et à matines, le premier verset et le Gloria 
Patri des cantiques, la première strophe et la doxolo- 
gie des hymnes, les strophes et les versets durant 
lesquels le chœur doit être à genoux comme le Teergo 
quœsumus dans le Te Deum^ seront toujours chantés par 
le chœur, lors même que celui-ci aurait dit le verset 
précédent. 

Quand l'orgue joue pour remplacer le chant de quel- 
ques paroles, celles-ci doivent être prononcées d'une 
manière intelligible par quelqu'un du chœur *. 

Tout ce que nous avons dit précédemment s'appli- 
que au grand orgue. En est-il de même du petit orgue, 
dans les églises où il existe? Les auteurs ne sont pas 
d'accord sur ce point; selon nous, en tout temps, le 
petit orgue, comme le grand orgue d'ailleurs, peut ac- 
compagner le chant; mais, en temps prohibé, on doit 
lui appliquer les mêmes règles, c'est-à-dire qu'il ne 
peut ni remplacer le chant des paroles, ni jouer seul 
quand le grand orgue ne le peut pas. 

Il est défendu d'accompagner le chant de la Préface 
et du Pater 2 : des Lamentations. 

1. Cxr. episc. lib. I. cap. xxviii, n. 7. 

2. 16 jun. 1896, n. 3804, ad 2; 27 jan. 1899, n. 4009. 
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PREMIÈRE PARTIE 

FONCTIONS OINS L'OFFICE DIVIN 

Ces fonctions concernent les matines et les laudes, 
les petites heures, les vêpres et les compiles. 



PREMIERE SECTION 
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CELEBRATION SOLENNELLE DES MATINES 

ET LAUDES 



CHAPITRE I 
MATINES ET LAUDES ORDINAIRES 

On prépare à la sacristie et à l'autel tout ce qui doit 
être préparé pour les vêpres solennelles y compris les 
chapes, et de plus, au milieu du chœur, un pupitre 
avec un livre renfermant les leçons de Matines. S'il 
fallait éclairer le lecteur, on le ferait par un chande- 
lier adhérent au pupitre ou posé à terre, mais non 
tenu par un clerc ce qui l'assimilerait trop au bougeoir 
prélatice *. On prépare aussi les sièges voulus pour 
les chapiers et pour le célébrant, comme on le fait 
pour les vêpres. Voici maintenant les cérémonies pro- 
prement dites : 

1. 10 sept. 1701, n. 2079, ad 3. 
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Art. I. — Matines. 

L'officiant en simple habit de chœur précédé du cé- 
rémoniaire et de deux chantres en surplis, se rend au 
bas de l'autel. Il n'y a, en commençant, ni acolytes, 
ni chapiers. 

Arrivés au bas de l'autel, ils se mettent à genoux, 
pour se recueillir un instant. Le chœur en fait autant; 
on peut alors réciter VAperi, 

Le célébrant accompagné du cérémoniaire^ se rend 
ensuite à sa stalle ou à la banquette, et les deux chan- 
tres vont à leurs places, qui seraient, dans le premier 
cas, devant le célébrant. 

Selon la disposition des lieux, celui-ci pourrait se 
rendre directement à sa stalle. Devant lui est un pu- 
pitre couvert d'un voile, et sur lequel on a placé le 
livre d'heures. Tous s'asseyent un instant pour pré- 
parer l'office. 

L'officiant se lève et dit à voix basse Pater, Are, 
Credo. Tout le monde, debout et tourné vers l'autel, 
en fait autant. Le célébrant chante ensuite, et avec les 
signes de croix ordinaires : Domine, labia mea aperies; 
— Deus in adjutorium, et le chœur lui répond. 

Les deux chantres se rendent au milieu du chœur, 
devant un pupitre sans voile, pour chanter l'invita- 
toire. Le chœur est alors debout; mais tous se met- 
tent à genoux à ces mots : Venite adoremus, et procida- 
mus ante Deum ; ils se relèvent aussitôt après. 

L'hymne est annoncée au célébrant par l'un des 
chantres que l'autre cependant accompagne et qui le 
saluent en arrivant; elle est ensuite entonnée par le 
célébrant, et continuée par la partie du chœur qui est 
de son côté. Les strophes sont chantées alternative- 
ment, ou bien l'orgue alterne avec le chœur entier, 
pourvu toutefois que les paroles supprimées par le 



CÉLÉBRATION DES MATINES ET LAUDES 81 

jeu de l'orgue soient dites dans le chœur à haute et 
intelligible voix. 

La première antienne est annoncée, entonnée et 
continuée par le chœur ; après l'intonation, les deux 
chantres saluent l'officiant et reviennent au milieu du 
chœur; là devant le pupitre, ils entonnent le premier 
psaume, retournent ensuite à leur place et le chœur 
s'assied. 

La deuxième antienne est annoncée au plus digne 
du chœur ^ et les autres à ceux qui viennent après lui. 

Tout le chœur se lève quand les chantres commen- 
cent le verset devant le pupitre. 

Le célébrant chante ensuite Pater noster, . . puis, après 
le reste en silence... Et ne nos inducas m tentationem et 
l'absolution. 

Pendant le verset, le cérémoniaire avertit celui qui 
doit chanter la première leçon et l'accompagne au pu- 
pitre ; en arrivant, ils font tous deux la génuflexion à 
l'autel et les saluts au chœur. Le lecteur se tourne 
alors vers le célébrant, s'incline en lui demandant la 
bénédiction. Il demeure ainsi durant toute la formule 
que le célébrant récite debout. 

Pendant la leçon le chœur s'assied. 

Aux mots : Tu autem. Domine, miserere nobis, le lec- 
teur fait la génuflexion, salue le chœur et retourne à 
sa place, accompagné du cérémoniaire. 

Au deuxième et au troisième nocturne^ tout se 
passe comme au premier, avec cette différence que le 
chœur reste debout pendant la lecture du texte de l'é- 
vangile^ et qu'il se lève à la 9" leçon dite par Toffi- 
oiant. 

Pour le chant des leçons on commence par les moins 
dignes. 

Le lecteur tient les mains jointes ou appuyées sur 
le livre. 

1. 2;l.naart. 1665, n. 1314. 

C^vAmonial. — — Tome I. 5. 
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!ur est debout pendant les bénédictions qui 

t les leçons '. 

a fin du troisième nocturne, on apporte la 

célébrant. Les chantres, et même ceux des 
u nombre de quatre ou de six, prenoent aussi 
>es, et les acolytes leurs chandeliers; tous 

auprès du célébrant, pour assister à la der- 
on et à l'intonation du Te Deum. 
avoir demandé la bénédiction au plus digne 
f, le célébrant dit la dernière leçon. S'il n'y 
. d'autre prêtre, il dirait, incliné vers l'autel : 
aine, benedicere, et ajouterait aussitôt la for- 
la bénédiction. 

Deum est annoncé au célébrant par le premier 
après l'intonation, les acolytes et les chapiers 
urs places ordinaires, comme à laudes et aux 
fendaut le verset : Te ergo, guxsumus, tous se 
à genoux. 

le Te Deum et avant les laudes, si le célébrant 
stallei les chapiers et les acolytes reviennent 
ai, et tous se rendent à la banquette dans le 
ce. Ils pourraient aussi rester au même en- 



Art. II. — Landes. 

Deum terminé, l'ofâciant commence immédia- 
les laudes, excepté en la nuit de Noël, Les 
ies sont les mêmes que pour les vêpres so- 
> ordinaires. On y fait l'encensement au Bene- 
>mn]e on le fait pour le Magnificat avec la seule 
e qu'on n'encense que l'autel du chœur^ d'à- 
rtinucci^ 

art. 1862, n. 3110, ad 3. 

lale Saer. Cxrem. L. II. Cap. m. De Matulino solemni, 
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CHAPITRE II 

MATINES ET LAUDES DES MORTS 

L'officiant peut prendre la chape avec ou sans Té- 
tole, ou simplement celle-ci, dès le commencement *. 

On peut, suivant le cas, dire les trois nocturnes ou 
un seul. Si, à un autre jour que celui des funérailles, 
on ne chante qu'un nocturne, il varie suivant le jour 
de la semaine : le lundi et le jeudi, c'est le premier 
nocturne; le mardi et le vendredi, le deuxième; le 
mercredi et le samedi, le troisième. L'unique noc- 
turne, chanté le soir, doit correspondre à la férié où 
Ton doit chanter la messe de Requiem 2. On omet l'In- 
vitatoire à cet unique nocturne. Le jour des funérail- 
les, si Ton ne chante pas4es trois nocturnes, on prend 
toujours le premier 3, mais avec l'Invitatoire. On ne 
double les antiennes que le jour des funérailles, les 
3* 7** et 30® jours à partir de la mort ou de la sépulture, 
ainsi qu'aux anniversaires *. 

On peut chanter, sans l'absoute, les matines et les 
laudes des morts, les dimanches et fêtes, si c'est Pu- 
sage, à l'exception toutefois des fêtes les plus solen- 
nelles 5. 

On observe à cet office des morts les mêmes règles 
qu'aux matines solennelles ordinaires, à l'exception 
des points suivants : 

Les chantres y entonnent toutes les antiennes. 

Le chœur reste assis au verset qui suit, à chaque 
nocturne, la répétition de la 3' antienne ; il ne se lève 

1. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 4. 

2. 6 feb. 1892, n. 3764, ad 6. 

3. Id decL ad 5. 

4. 9 maii 1757, n. 3049, ad 3. 
5. 16 febr. 1900, ad 2. 
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que pour le Pater. Celui-ci récité à voix basse, le 
chœur s'assied de nouveau et se couvre. 

Il n'y a pas d'absolution ni de bénédiction avant les 
leçons; celles-ci ne sont pas terminées par la conclu- 
sion ordinaire : Tu autem Domine, 

Le Gloria Patri des psaumes est remplacé par Re- 
quiem œtemam, 

A roffice du vendredi-saint, depuis l'adoration de 
la croix jusqu'à none du samedi-saint, on peut faire 
ou omettre les saints au chœur selon l'usage des 
lieux *. 

Le célébrant n'a pas à dire la 9® leçon. 

Il n'y a pas d'acolytes à matines, mais à laudes seu- 
lement ; ils ne viennent cependant auprès du célébrant 
qu'à la reprise de l'antienne du Benedictm, après avoir 
été à l'autel allumer leurs chandeliers pendant le can- 
tique. On a pu mettre dés le commencement des ma- 
tines, sur le dernier degré de l'autel, ces chandeliers 
éteints. 

Les laudes des morts se célèbrent en tout comme 
les vêpres des morts. 

Le psaume De profundis, qui remplace parmi les 
versets de la fin, le psaume Lauda anima des vêpres, 
ne se dit que lorsque l'office a le rite double. 

Rappelons encore que les saints ne sont pas omis à 
l'office des morts, sauf la restriction ci-dessus. 



DEUXIEME SECTION 

LES PETITES HEURES 

. Le chant des petites heures n'offre aucune difficulté; 
les rites y sont les mêmes que pour les compiles, dans 
ce que celles-ci ont de commun avec elles. 

1. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 27. 
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L'heure de tierce a une particularité à cause de la 
descente du Saint-Esprit sur les apôtres qui se fit à 
la même heure du jour correspondant; seule en effet 
elle peut être chantée solennellement quand Tévêque 
officie, avant la messe pontificale, mais l'antienne n'en 
est pas pour cela doublée, et le iii final Fidelium est 
omis * quoique la messe suive immédiatement. L'é- 
vêque commence tierce par Deus in adjutorium et chante 
Toraison. 11 est l'officiant proprement dit; il s'habille 
pendant le chant de la petite heure jusqu'à la chape 
inclusivement. Les acolytes viennent alors devant lui. 
Le capitule est chanté par le sous-diacre de la messe 
pontificale. 



TROISIEME SECTION 

CÉLÉBRATION DES VEPRES 

La célébration des vêpres peut être solennelle ou 
non solennelle, selon que l'officiant porte la chape et 
encense l'autel ou qu'il préside en simple surplis et 
sans encensement; et, de plus, elle peut avoir lieu 
dans certains cas qui en modifient les cérémonies or- 
dinaires. 

CHAPITRE I 

CÉLÉBRATION SOLENNELLE DES VÊPRES ORDINAIRES 

Art. L — Observations générales. 
On peut toujours chanter solennellement vêpres, le 

1. Caerem Episc, L. II, cap. viii, 18. — Le décret du 24 
avril 1742, n. 2366, ne s'applique pas au cas de la messe Pon- 
tificale, mais à celui de la messe conventuelle; c'est-à-dfre 
qu'à Tierce précédant immédiatement cette messe, le f, Fide' 
Hum n'est pas omis. 
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dimanche et les fêtes qui sont au moins du rit double- 
majeur. En dehors du dimanche, on ne pourrait pas 
chanter ainsi les vêpres d'un double-mineur, d'un 
semi-double, d'un simple ni d'une férié *. Les minis- 
tres des vêpres solennelles, pour être au complet, doi- 
vent comprendre, en dehors de Tofficiant, les chapiers, 
si on peut en avoir 2, les chantres, le cérémoniaire, les 
acolytes et le thuriféraire. Mais l'absence de quel- 
qu'un d'entre eux n'enlèverait pas aux vêpres leur 
caractère de solennité, pourvu que l'officiant fût en 
chape, et qu'il y eût au moins un thuriféraire pour 
l'encensement de l'autel au Magnificat ^, 

Il peut y avoir deux, quatre ou six chapiers selon 
le degré de la solennité. Le Cérémonial des Evêques a 
réglé ce point de la manière suivante : 

Il y a six chapiers aux fêtes les plus solennelles 
comme Noël, l'Epiphanie, Pâques, l'Ascension, laPen- 
tecôte,la Fête-Dieu, la Toussaint, S. Joseph, S. Pierre, 
S. Paul, l'Assomption, Tlmmaculée-Gonception, le 
Patron ou le Titulaire, la Dédicace (on peut y ajouter 
le Sacré-Cœur et l'Annonciation. — Il y en a quatre 
aux fêtes qui suivent immédiatement les précédentes : 
ainsi, les deux jours après Noël, Pâques et la Pente- 
côte; la Circoncision, (le S. nom de Jésus), la Purifi- 
cation, la Nativité de la Sainte Vierge, la Sainte Tri- 
nité, la Nativité de S. Jean-Baptiste. 

Aux autres fêtes en semaine d'un rite non inférieur 
au rite majeur, ainsi que le Dimanche, il n'y a que 
deux chapiers *. 

Les chapiers doivent être au moins tonsurés *. 

Les chapes sont de la couleur de l'office qui a ses 
vêpres au moins à partir du capitule. 

1. Caerem. episc, 1. II, c. m, 17. 

2. sept. 1781, n. 2507. 

3. 16 apr. 1853, n. 3009, ad 5. 

4. Lib. Il, c. m, 16 et il. 

5. 29 mart. 1659, n. 1111, ad 0; 22 apr. 1871, n. 3248, ad 4. 



CÉLÉBRATION DES VEPRES 87 

L'officiant ne doit pas porter l'étole *, alors même 
qu'il devrait l'avoir au Magnificat, le Saint -Sacrement 
exposé 2 ; il pourrait cependant prendre l'étole dès le 
commencement des vêpres si la bénédiction du Saint- 
Sacrement suivait immédiatement celles-ci 3. Mais il 
la prend, dès ce moment-là aussi, quand l'exposition 
du Saint-Sacrement précède immédiatement les vê- 
pres. 

Il prend la chape dès le commencement et non pas 
seulement à partir du capitule ou du Magnificat, Ce 
dernier usage n'est toléré que pour certains ordres re- 
ligieux^ dont le chœur n'est pas en vue du public ^, 

On est debout pendant le Magnificat^ à cause de la 
solennité du cantique; il faut se signer au premier 
verset ^. 

Les chapiers assistent l'officiant, et, s'ils sont plus 
de deux, remplissent aussi, en partie du moins, les 
fonctions de chantres, de la manière indiquée plus bas. 
Les chantres qui sont en surplis, annoncent les an- 
tiennes, à défaut de chapiers, entonnent les psaumes 
et chantent les versets. Ils lisent à haute voix les par- 
ties dont le chant est remplacé par Torgue. Les cha- 
piers pourraient aussi le faire. 

Les ministres de l'officiant ne le quittent jamais ou 
s'ils le font, ils doivent en revenant près de lui, ou en 
passant devant lui, saluer ; de même pour le chœur et 
l'autel ; ils saluent tous ce dernier par une génuflexion 
in piano, à l'exception de l'officiant qui ne fait qu'une 
simple inclination quand le Saint-Sacrement n'est pas 
à l'autel, et des chapiers quand, dans ce dernier cas, 
ils font l'inclination conjointement avec l'officiant. 

1. 11 sept. 1847, n. 2956, ad 5. 

2. 29 déc. 1901, ad 2. 

3. Ephem. liturg, T. Il, p. 93. 

4. 20 juil. 1593, n. 35. 

5. 2ÛL4éc. 1864, n. 3127; Merati, Le Vavasscur. 
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L'encensement du chœur se fait individuellement 
pour les chanoines et les prêtres, et en observant la 
distinction d'ordres S c'est-à-dire, qu'il faut encenser 
au moins jusqu'aux prêtres inclusivement ceux d'un 
même côté, puis ceux de l'autre, et ensuite tous les 
autres clercs de chaque côté par un coup d'encensoir 
général^ ou par un encensement continu en passant 
devant les lignes. Celui qui encense salue toujours 
avant et après et on lui rend son salut. Celui qui va 
être encensé doit déférer par un signe de tête l'hon* 
neur de l'encensement à celui qui sera encensé après 
lui; et ainsi les uns les autres. 

On a soin de préparer tout ce qu'il faut pour les vê- 
pres. 

A la sacristie : Les chapes, les chandeliers des aco- 
lytes, l'encensoir, la navette et les charbons embra- 
sés ; on n'a pas à préparer l'aube, puisque l'officiant, 
à moins qu'il ne soit évêque, prend la chape sur le sur- 
plis 2. 

Au sanctuaire. L'autel n'est pas couvert de son ta- 
pis; on en allume les six chandeliers.' Le siège de 
Tofficiant est préparé du côté de Tépître, comme pour 
la Messe, à moins qu'il ne préside au milieu du chœur 
où à la première^ stalle; dans ces différents cas, on 
met devant lui un pupitre, couvert d'un voile de la 
couleur du jour, pour y déposer le livre de l'office ^. 

S'il était à la stalle, qui serait alors la première du 
chœur, on mettrait de plus dans cette stalle un coussin. 

Dans le chœur. On prépare les sièges des chapiers, 
couverts d'une housse verte, et placés de manière à 
être en face de l'autel. Le cérémonial des évoques sup- 
pose que les chapiers sont tous dans le chœur, et que 
le cérémoniaire seul est à côté du célébrant dans le 

1. 19 mai 1607, n. 3235, ad 3. 

2. 13 jul. 1658, n. 1077, ad 3. 

3. 22 mart. 1862, n. 3110, ad 19. 



CÉLÉBRATION DES VÊPRES 89 

sanctuaire*. Ils seraient tous à côté du célébrant, si 
celui-ci présidait dans le chœur; s'il était à sa stalle 
les chapiers pourraient être de chaque côté devant 
lui, ayant, assis, l'autel en face, ou rester à leur place 
ordinaire dans le chœur, selon la disposition des lieux. 
On disposerait les sièges des chapiers, d'après les hy- 
pothèses ci-dessus. 

Aux vêpres du chapitre, l'officiant qui ne serait pas 
chanoine doit être à la banquette du sanctuaire, et ne 
pourrait pas se placer à la stalle, ce qui lui donnerait 
la préséance sur les chanoines 2. Il serait mieux aussi 
de préparer au milieu du chœur un pupitre couvert 
d*un voile de la couleur du jour, avec un livre ouvert 
à l'usage des chantres. 

Après ces principes généraux, voici les détails^ d'a- 
près les auteurs les plus autorisés : 

Art. II. — La Célébration. 

Les officiers des vêpres saluent la croix de la sa- 
cristie et se rendent au sanctuaire dans l'ordre sui- 
vant : les deux acolytes, le cérémoniaire, les chapiers 
deux à deux, et le célébrant entre les deux chapiers 
les plus dignes, qui relèvent un peu sa chape : ils 
ont soin de le faire chaque fois que le célébrant est 
en marche. Les chapiers et le célébrant ont seuls la 
tête couverte. On salue le chœur, suivant la disposition' 
des lieux. 

Arrivés au bas de l'hôtel, tous se rangent sur une 
même ligne et se découvrent; si le Saint-Sacrement 
est dans le tabernacle, ils font la génuflexion ; sinon, 
l'officiant et les chapiers font l'inclination à la croix, 
et les acolytes^et le cérémoniaire la génuflexion ^, 

1. Caerem. episc. 1. II, cap. m, n. 6. — 19 maii 1607, n. 235, 
ad 15. 

2. 24 maii 1650, n. 1118. 

3. Pendant les Vêpres la génuflexion se fait toujours in piano 
(Cadrera, episc. 1. II, c. ni, n. 10.) 
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Pendant que l'officiant et les chapiers s'agenouillent 
sur la dernière marche pour réciter VAperi, les acoly- 
tes déposent leurs chandeliers aux deux côtés de l'au- 
tel, sur le premier degré ou in piano, les éteignent, et 
regagnent leur place au chœur. 

La prière terminée et après la génuflexion ou l'in- 
clination selon le cas, l'officiant accompagné des cha- 
piers et du cérémoniaire se dirige vers son siège, dans 
le sanctuaire, du côté de l'épître, ou àla première stalle, 
ou au milieu du chœur, et s'assied. Les chapiers sont 
debout devant l'officiant, en face les uns des autres, 
mais évitant de tourner le dos à l'autel. Le chœur 
s'assied aussi et se couvre pour préparer l'office. Au 
signal donné par le cérémoniaire, l'officiant se lève 
et tout le chœur avec lui; il récite à voix basse Pater, 
AvCy et entonne Deus in adjutoriuniy en faisant le signe 
de la croix. 

Vers la fin du Sicut erat,\e premier chapier, accom- 
pagné du cérémoniaire, s'avance en face de l'officiant, 
le salue et lui annonce la première antienne que celui-ci 
entonne; après quoi, le chapier salue de nouveau, 
conjointement avec les autres, et reprend sa place au 
chœur avec le deuxième chapier, ou à côté du célé- 
brant, suivant le cas ; les autres vont aussi se placer 
dans le chœur, ayant soin de Iç saluer des deux côtés. 
Après l'antienne, deux chantres en surplis, qui ordi- 
nairement se tiennent dans les stalles à un endroit 
désigné pour eux, entonnent au milieu du chœur le 
psaume jusqu'à la médiante; ils ont soin, avant, de * 
faire la génuflexion et de se saluer ainsi que les cha- 
piers; ils font de même en se retirant, mais en sens 
inverse. A ces mots : Sede a dextris meis, le chœur s'as- 
sied et se couvre, pour se découvrir au Gloria Patri et 
à quelques autres parties des psaumes et des antien- 
nes, comme nous l'avons déjà dit. Les antiennes des 
psaumes suivants, sont annoncées aux prêtres les plus 
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dignes alternativement d'un côté et de l'autre du chœur, 
par l'un des deux chantres, ou par l'un des derniers 
chapiers^ s'il y en a plus de deux, celui-ci, dans Ce cas, 
est averti et accompagné par le cérémoniaire qui d'a- 
bord salue le célébrant, fait la génuflexion et salue le 
chœur ; il fait de même, mais en sens inverse au re- 
tour. L'antienne du second psaume doit toujours être 
portée au plus digne du chœur *, quand même il sié- 
gerait du côté de Tofficiant. Lorsqu'un des chapiers 
du chœur va annoncer une antienne, les autres, qui 
font groupe avec lui se lèvent et restent debout jus- 
qu'à ce qu'il soit revenu. 

Suivant la coutume du lieu, le chœur tout entier ou 
seulement ceux du même côté, qui ne sont pas d'un 
ordre supérieur, se lèvent dès que celui à qui est an- 
noncée l'antienne se lève pour entonner 2. Sur la fin 
du dernier psaume, les acolytes rallument leurs cier- 
ges et viennent au Sicut erat, se placer à la droite et à 
la gauche de l'officiant ; ils ont fait la génuflexion à 
l'autel avant et après. 

Pendant la répétition de la dernière antienne, les 
chapiers du chœur viennent auprès du célébrant, après 
avoir fait la génuflexion, et le saluent conjointement 
avec les acolytes et le cérémoniaire. 

Après la répétition de la dernière antienne, l'officiant 
se lève pour chanter le capitule ; tout le chœur se lève 
aussi. 

Après le capitule, le premier chapier se place de- 
vant l'officiant pour lui annoncer l'hymne. Quand elle 
a été entonnée, les chapiers regagnent leurs places, 
après génuflexion à l'autel et salut au chœur, et les 
acolytes reportent leurs chandeliers sans les éteindre, 
et vont à leurs places. Si l'on doit s'agenouiller à la 

1. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 25. 

2. 10 sept. 1701, n. 2079, ad 13; 22 mart. 1862, n. 3110, 
ad 2; 12 jul. 1892, n. 3781, ad 2 et 3, 
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première strophe, les acolytes seuls restent debout- 
Vers la fin de Thymne, le thuriféraire va préparer 
son encensoir, avec salut au chœur, à Tofflciant et à 
l'autel, selon la disposition des lieux; les chapiers re- 
viennent devant l'officiant, et les deux derniers vont, 
au moment voulu, se placer devant l'autel pour chan- 
ter le verset; à leur défaut, il serait chanté par les 
deux chantres en surplis; puis le premier chapier an- 
nonce à rofficiant l'antienne du Magnificat, pendant 
laquelle on s'assied. 
Durant ce temps, le thuriféraire approche. 
A l'intonation du cantique, tous se lèvent et font le 
signe de la croix*, l'officiant donne sa barrette au pre- 
mier chapier ou au cérémoniaire et, les mains jointes, 
se dirige vers l'autel, accompagné des chapiers, il fait 
avec eux, in piano, la génuflexion ou Tinclination, et 
monte à l'autel; après l'avoir baisé, il se tourne à 
droite, met lencens dans l'encensoir, le bénit avec la 
formule ordinaire et encense l'autel comme à Vlniroit 
de la Messe, en récitant le Magnificat, alternativement 
avec les chapiers, selon une louable coutume. 

Si le Saint-Sacrement n'est pas à l'autel du chœur, 
l'officiant et les chapiers, la tète couverte et précédés du 
thuriféraire, des acolytes, du cérémoniaire et de quel- 
ques membres du clergé, si c'est l'usage, se rendent, 
tout d'abord, pour l'encensement à l'autel où se con- 
serve la sainte Eucharistie, à moins qu'il ne soit trop 
éloigné 2 ; c'est là qu'on bénit l'encens. On revient au 
chœur dans le même ordre pour encenser l'autel. On 
peut encenser d'autres autels, comme aussi une statue 
ou des reliques, mais toujours après Tautel du chœur *. 

1. 20 déc. 1854, n. 3127. 

2. 5 sept. 1648, n. 915, ad 3; 22 mart. 1862, n. 3110, ad 6; 
30 aug. 1876, n. 3410, ad 1. 

3. Les reliques toutefois ne peuvent être encensées aux vê- 
pres que si elles sont à Tautei choral, ou à un autre autel dédié 
au saint de la relique (n. 1322, ad 2.) 
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L'officiant retourne à sa place pour être encensé de 
trois coups par le premier chapier; puis le dernier 
chapier, s'ils sont plus de deux, ou le thuriféraire, 
dans le cas contraire, encense de deux coups les cha- 
noines, le supérieur de l'église, les autres chapiers, 
et d'un coup seulement les autres membres du chœur. 
Si le dernier chapier a fait les encensements, il est 
encensé par le thuriféraire ; les acolytes et le peuple 
le sont ensuite. Au Sicut erat du Magnificat, tous s'as- 
seyent, pour se lever après la répétition de l'antienne. 
L'encensement doit être terminé ou interrompu dès 
que l'officiant, tourné vers Tautel, chante Dominus vo- 
biscum et l'oraison. Les chapiers et les acolytes sont 
alors rangés comme pour le capitule. Après la dernière 
oraison, les deux derniers chapiers ou, à leur défaut, 
les deux chantres en surplis chantent, au milieu du 
sanctuaire ou du chœur, le Benedicamus Domino; Toffl- 
ciant dit le verset Fidèlium animée, i^. Amen; on se retire 
si les compiles doivent suivre. Dans le cas contraire, 
l'officiant ajoute, à voix basse, le Pater noster, puis 
d'une voix médiocre : Dominus det nobis suampacem; 
il entonne ensuite l'antienne de la Sainte Vierge, qui est 
chantée debout ou à genoux, suivant le temps; il ter- 
mine par : Divinum auxilium maneat semper nobiscum, au- 
quel le chœur répond : Amen. Enfin, après avoir salué 
l'autel, et, suivant le cas, le clergé, l'officiant retourne 
à la sacristie, dans le même ordre qu'il était venu. 



CHAPITRE II 

CELEBRATION NON SOLENNELLE 



r t 



Aucun ministre n'est ici nécessaire, à l'exception 
des chantres K 

U Cœrem. episc. 1. Il, c. iii^ 17. 
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L'officiant est en simple surplis, sans étole *. Il peut, 
selon l'usage, demeurer à sa place ordinaire, ou pren- 
dre la première place d'un des côtés du chœur, ou 
encore se mettre ailleurs. 

Les ecclésiastiques qui se rendraient au chœur avec 
lui, au commencement, devraient le suivre, les plus 
dignes les premiers, et non le précéder. Deux d'entre 
eux peuvent l'accompagner. 

L'officiant se met à genoux sur le plus bas degré de 
l'autel, au milieu, pour réciter VAperi, 

Il se rend ensuite à sa place, et après avoir dit Pa- 
ter, Ave, commence Deus in adjutorium, en faisant le 
signe de la croix. 

L'officiant entonne la première antienne, que le 
chœur continue, si l'office est du rite double; le chœur 
s'assied et se couvre après que le chantre a entonné 
le psaume. 

Les autres antiennes sont entonnées par ceux qui 
sont au chœur en commençant par le plus digne. 

Après le chant des cinq psaumes et de la dernière 
antienne, l'officiant se découvre, se lève, dit le capi-< 
tule et entonne Thymne. Le verset qui suit est chanté 
par deux chantres. 

L'officiant entonne l'antienne du Magnificat, et dit 
ensuite, en temps convenable, Dominus vobiscum, les 
oraisons prescrites et, après qu'on a chanté le Benedi 
camus Domino, le verset Fidelium, 

Si on devait dire les prières fériales, l'officiant, à 
genoux, les chanterait sans inflexion de voix et se lè- 
verait pour les oraisons. 

1. 11 sept. 1847, n. 2956, ad 5. 
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CHAPITRE III 

CÉLÉBRATION DES VÊPRES DANS CERTAINS CAS 

PARTICULIERS 

Il s'agit ici de la célébration devant le Saint-Sacre- 
ment exposé, devant l'évêque, et des vêpres des morts, 
circonstances qui modifient les cérémonies des vêpres 
ordinaires. 

Art. I. — Devant le Saint-Sacrement exposé. 

n faut observer les particularités suivantes : On ne 
s'assied pas avant les vêpres; on ne se couvre pas du- 
rant l'office ; en entrant au chœur, les officiers se dé- 
couvrent dès qu'ils sont en vue du Saint -Sacrement, 
on fait la génuflexion à deux genoux sur le pavé, en 
arrivant à l'autel et en le quittant à TApen, en arrivant 
à l'autel et en le quittant pourleil/a^^m'^ca^; et de même 
au départ final. Le célébrant se met à genoux sur le 
marche-pied pour encenser le Saint-Sacrement avant 
d'encenser l'autel. On supprime tous les saints ho- 
norifiques *. On ne fait non plus aucun baiser liturgi- 
que. 

Nous rappelons que l'officiant ne prend pas l'étole 
sous la chape, à moins qu'il ne doive exposer le Saint- 
Sacrement immédiatement avant les vêpres, ou donner 
la bénédiction immédiatement après. On ne doit en- 
censer aucun autre autel pas même celui où l'on con- 
serve la sainte Eucharistie -. 

Art. II. — Devant Tévéqne du lien. 

L'évêque peut assister aux vêpres solennelles, soit 
paré de l'amict, de l'aube, du cordon, de l'étole et de 

1. 31 Àug. 1793, n. 2544. 

2. 7 mail 1746, n. 2390, ad 6. 
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la chape, soit revêtu seulement de la cappa magna, soit 
simplement enrochet et mozette. 

Dans les deux premiers cas, il peut être à son trône, 
qu'on lui a préparé du côté de l'Evangile, mais sans 
pupitre; dans le 2« et le 3s il peut être à la 1"^® stalle 
du chœur, où Ton met un coussin dans le fond, un 
autre sous les genoux, et un autre sous les coudes 
avec un voile qui recouvre le devant de la stalle, et 
un pupitre, si c'est possible. 

Dans tous les cas, il faut préparer au milieu du 
sanctuaire, un prie-Dieu couvert d'un tapis vert ou 
violet selon le temps. 

Si le pontife doit être paré, on dispose les orne- 
ments sur l'autel, et sur la crédence la mitre avec le 
voile humerai pour celui qui doit la porter. 

On salue l'évêque en particulier et non par un salut 
commun à tout le chœur; salut qui consiste dans la 
génuflexion, excepté pour les chanoines, le célébrant 
et les chapiers qui l'accompagnent; ceux-ci ne font 
qu'une inclination. 

On omet tous les baisers liturgiques * quand l'évê- 
que est au trône, si ce n'est quand il s'agit de lui. 

Il convient que l'officiant et ses ministres soient 
déjà rendus au sanctuaire avant l'arrivée du prélat; 
ils l'attendent là, même assis, et se lèvent quand il 
arrive. 

Après une prière sur le prie-Dieu, l'évêque se rend 
à son trône ou à la stalle, et dans le 1" cas, se revêt 
des ornements s'il doit être paré. Il s'assied un instant 
puis se relève avec tous les autres pour le Pater et 
VAve du commencement. Il a à ses côtés un ou deux 
assistants. 

Il y a de plus, un porte-livre, et un porte-bougeoir, 
et, selon le cas, un porte-mitre. Ces porte-attributs 
sont inutiles, si le prélat est à la stalle. 

1. Cserem, episc, 1. 1, cap. xviii^ n. 16* 
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Les cérémonies se continuent comme à l'ordinaire, 
sauf les modifications qui suivent : 

Après le Paler et VAve^ l'officiant s'incline vers l'é- 
vêque avant de chanter Dpms in adjutorium, comme 
pour lui demander la permission de commencer. 

Lorsque le premier psaume est entonné, le pontife 
s'assied et se couvre de la mitre ou de la barrette, se- 
lon le cas. 

Les chapiers font le salut convenable à l'autel et à 
l'évêque en se rendant à leurs places dans le chœur. 
Si le prélat était à la stalle, ils ne salueraient que lui, 
et non le chœur, aux moments voulus. 

Les assistants dé l'évêque n'entonnent pas d'antien- 
nes, si le prélat est en cappâ ou en mozette. 

Dans les cérémonies qui suivent, à partir du capi- 
tule inclusivement jusqu'à la fin, nous supposons le 
prélat à son trône, en chape ou en cappa magna. 

Le capitule est chanté au milieu du chœur ou dans 
le sanctuaire par le premier chantre ou un bénéficier 
que le cérémoniaire assiste. L'évêque est debout. Les 
acolytes ne viennent pas alors à côté de l'officiant, ni 
pour le commencement de l'hymne. Après l'intonation 
de l'antienne du Magnificat par Tofficiant, le thurifé- 
raire se rend au trône avec son encensoir qu'il a dû 
préparer d'avance, et sa navette; il se met à genoux 
et présente l'encensoir ouvert; le prélat assis et cou- 
vert, aidé par l'un de ses assistants, qui présente la 
navette, y met l'encens et le bénit avec les cérémonies 
d'usage. Lorsque le Magnificat est entonné, l'officiant 
et ses chapiers, dont ceux du chœur sont venus alors 
le rejoindre, saluent le prélat et se rendent à l'autel. 
Le thuriféraire vient l'y trouver, après avoir salué le 
prélat; Pencensoir est remis à l'officiant qui encense 
l'autel comme à l'ordinaire, puis est encensé lui-même, 
à l'autel toujours, mais de deux coups seulement, et 
revient à sa place. Le thuriféraire se rend alors, avec 

cérémonial. -^ Tome I* 6 
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celui qui doit encenser le chœur, auprès du prélat 
qu'ils saluent et qui est encensé de trois coups par le 
premier assistant. Les prêtres assistants sont ensuite 
encensés les premiers, puis le chœur et les chapiers 
en dernier lieu. 

Pendant le chant du Magnificat, le prélat est debout 
et découvert comme tout le monde. 

Pendant le chant du Benedicamus Domino, le porte- 
bougeoir et le porte-livre qui tient le canon pontifical,, 
montent au trône et se mettent à genoux un peu à la 
gauche de l'évêque; quand ce verset est chanté le pon- 
tife se couvre et donne la bénédiction solennelle; il ne 
se couvrirait pas s'il était archevêque, à cause de la 
croix qu'on tient alors devant lui. Pendant cette béné- 
diction, l'officiant, les chapiers et les chanoines s'il y 
en a, s'inclinent profondément, et tous les autres sont 
à genoux. 

La bénédiction pontificale termine les vêpres; et 
n'est pas suivie dès lors du Fidelium animœ ni de l'an- 
tienne finale de la sainte Vierge. 

Invité par le cérémoniaire, le prélat vient s'age- 
nouiller à son prie-Dieu et reste ainsi quelques ins- 
tants. Le célébrant et les chapiers sont debout, et 
tous les autres à genoux. L'évêque se retire ensuite 
après avoir béni le célébrant et les chapiers qui s'in- 
clinent; ces derniers et les autres ministres inférieurs 
rentrent à la sacristie comme à l'ordinaire. 

Si révêque est à sa stalle, en cappâ ou en mozette, 
tout se passe comme aux vêpres solennelles ordinai- 
res, à Texception des points suivants : 

L'officiant et les autres ministres font les saints au 
prélat à certains moments faciles à déterminer; l'offi- 
ciant est encensé à l'autel, mais de deux coups seule- 
ment; l'évêque est encensé de trois coups par son as- 
sistant, ou par le plus digne des chanoines après les 
dignités, et celui-ci, aussitôt après, par le chapier ou 
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le thuriféraire; de ces points précis, il suit que le 
prélat ne bénit pas l'encens au Magnificat ni ne donne 
la bénédiction pontificale à la fin des vêpres. 

Si Tévêque n'était pas l'Ordinaire du diocèse, il 
prendrait place aussi à la 1" stalle du chœur, ornée 
de coussins et d'un tapis vert; il devrait avoir la man- 
telletta violette sur le rochet, et non la mozette *. Il 
est encensé de trois coups aussitôt après le célébrant 
qui l'est aussi de trois coups comme à l'ordinaire. 
Dans les saints au chœur on ne lui fait aucune révé- 
rence spéciale. Il entre au chœur et en sort individuel- 
lenfient, précédé d'un clerc. L'encensement du prélat 
se fait par celui qui doit encenser le chœur. 

Art. III. — Vêpres des morts. 

Pour les vêpres des morts, l'officiant peut avoir 
Tétole et la chape noires, mais sans y être tenu 2. Elles 
ne peuvent pas être célébrées dans la matinée ^, à 
moins que ce ne soit en carême depuis le samedi après 
les cendres, ni devant le Saint-Sacrement exposé *. 

Ces vêpres ne sont célébrées avec le rite double, 
c'est-à-dire n'ont leurs antiennes doublées que le jour 
de commémoraison générale des morts, aux funérail- 
les, et les 3% 7* et 30* jour à partir de la mort ou de la 
sépulture, ainsi qu'aux anniversaires. Dans les offices 
pour les morts les saints ne doivent pas être omis ^, 
Les chantres commencent eux-mêmes toutes les an- 
tiennes. 

Quand les vêpres sont pour un seul défunt on ne 
change rien dans la formule, à moins que le contraire 
ne soit indiqué ^. 

1. 23 sept. 1848, n. 2976, ad 2; 6 sept. 1895, n. 3873, ad 3. 

2. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 8 et 9. 

3. 10 jan. 1879, n. 3475. 

4. 8 febr. 1879, n. 3479, ad 2. 

5. 127 bis, n. 3059, ad 27. 

6. 7 sept. 1816, n. 2572, ad 24. 
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Il peut y avoir des chapiers à ces vêpres : les cier- 
ges des acolytes sont ordinairement de cire jaune * 
ainsi que ceux de l'autel. 

L'officiant précédé des acolytes portant leurs chan- 
deliers allumés, du cérémoniaire et des chapiers, se 
rend à son siège après avoir fait la génuflexion à Pau- 
tel. Après cette génuflexion, les acolytes déposent sur 
le dernier degré de Pautel ou in-plano leurs chande- 
liers qu'ils éteignent, et vont ensuite à leur place. 
L'officiant une fois A son siège, tous étant debout, les 
chantres entonnent immédiatement Tantienne Placebo 
que le chœur continué; après l'intonation du premier 
psaume, tous s'asseyent et l'on reste ainsi jusqu'au 
commencement du Magnificat. 

Les psaumes finis et la dernière antienne répétée, 
les chantres chantent le verset, puis entonnent l'an- 
tienne du Magnificaty puis le cantique lui-même. 

A ce moment-là, tous se lèvent, on fait le signe de 
la croix aux premières paroles, et le chœur continue 
le Magnificat. 

Pendant ce temps, les acolytes vont rallumer leurs 
chandeliers; vers la fin du cantique, ils les prennent 
et viennent auprès de l'officiant. Ils se tiennent de- 
bout, tandis que tous sont assis à la répétition de 
l'antienne. Lorsque celle-ci est terminée, tous se met- 
tent|à genoux, à l'exception encore des acolytes. L'of- 
ficiant, toujours à genoux, commence à haute voix 
Pater noster que Ton continue à voix basse jusqu'à ces 
mots : Ft ne nos inducas in tentationem que Tofficiant 
reprend encore à voix haute, et auxquels le chœur 
répond sur le même ton, et ainsi des autres versets. 
Si l'on doit dire le psaume Lauda anima mea, lequel 
n'est omis que lorsque l'office a le rite double 2, l'of- 

1. Cœrem. episc, L. II, cap. xi, n 1. 

2. 9 juin ^899, n. 4029, ad 3. 
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ficiant le commence, et le chœur le continue sur le 
même ton; les derniers versets achevés, l'ofûciant dit : 
Dominus vobiscum et se lève seul pour chanter l'orai- 
son ou les oraisons convenables; il ajoute le t Requiem 
œternam après lequel tout le chœur se lève; les chan- 
tres chantent alors le t Reguiescant in pace. Les aco- 
lytes, les chapiers et le cérémoniaire font alors à 
roffîciant les saints accoutumés, et tous font à Tautel 
les révérences prescrites, puis retournent à la sacris- 
tie. 



QUATRIEME SECTION 

LES COMPLIES 

Les compiles ne sont jamais solennelles. 

Le prêtre qui les préside doit être, autant que pos- 
sible, différent de celui qui a officié à vêpres. 

Il n'a pas de place spéciale, mais garde celle qu'il 
a ordinairement; il n'a aussi que son habit de chœur. 

Voici les cérémonies à observer dans le chant des 
compiles : 

Tout le chœur étant debout, un des chantres s'in- 
cline médiocrement vers celui qui préside, dit sur le 
ton voulu : Jubé Domine benedicere, et demeure ainsi 
incliné jusqu'à la fin de la bénédiction : Noctem quie- 
tant; celle-ci est donnée par l'officiant tourné vers le 
chantre. Le chœur répond Amen. Le même chantre 
dit ensuite, tourné vers l'autel, la leçon brève : Fra- 
très sobrii eslote^ ayant soin de fléchir le genou à Tu 
autem Domine, miserere nobis. Le chœur lui répond Deo 
gratias; l'officiant dit alors sur le ton voulu : Adjuto- 
riumnoslrum, auquel on répond; puis suit le Pater nos- 
ter dit tout bas en entier et par tous. 

Médiocrement incliné, l'officiant dit ensuite le Con- 

cérémonial. — Tome I. 6. 
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fileor; à ces mots : et vobis.., et vos fratres, il se tourne 
toujours incliné, vers les deux côtés du chœur. Celui- 
ci lui répond, incliné vers lui : Misereatur tui ; et après 
la réponse Amen, tourné en face, il répète le Confiteory 
en se tournant vers lui aux mots : Et tibi.,. te, Pater... 
Le chœur reste incliné pendant le Misereatur vesiri de 
l'officiant, et se redresse à VIndulgentiam en faisant le 
signe de la croix aux premières paroles. Au Converte 
nos de l'officiant jusqu'à l'intonation de la V antienne, 
le chœur est tourné vers l'autel ; puis en face à l'into- 
nation de l'antienne et du 1" psaume. On s'assied 
après cette dernière intonation. On se lève et on se 
tient en face pour l'hymne qui peut être entonnée par 
l'officiant. 

Durant le capitule, Tu autem, le répons bref : In 
manus tuas par les chantres, le chœur est debout et 
tourné vers l'autel ; puis, en face, pendant l'intonation 
de l'antienne du Nunc dimittis et de ce cantique. Il est 
d'usage de faire le signe de la croix en le commençant. 
On se tient debout tourné vers l'autel, ou à genoux, 
selon le cas, lorsqu'on dit les prières; l'officiant fait 
de même, excepté pour l'oraison Fm7a qumumus^ où il 
se lève, si l'on est à genoux. 

L'office de compiles se termine par les versets qui 
suivent cette oraison, et qui sont dits debout par l'of- 
ficiant et aussi parle chœur si celui-ci n'était pas déjà 
à genoux; ils sont suivis de l'antienne finale de la 
sainte Vierge, entonnée par le célébrant, et chantée 
debout ou à genoux selon le temps. 

Les Pater, Ave, Credo de la fin sont dits à genoux ou 
debout, selon l'attitude observée pour l'antienne de la 
sainte Vierge. 

Si l'évêque était présent, l'officiant s'inclinerait pro- 
fondément vers lui avant de dire Indulgcntiam et Bene- 
dicat et custodiat nos. 




DEUXIEME PARTIE 

FONCTIONS DANS LA CÉLÉBRATION DE LA IRESSE 

Nous diviserons cette deuxième partie en trois sec- 
tions : 

I. De la célébration de la messe basse. 
II. De la célébration de la messe solennelle. 
III. De la célébration de la messe cbantée sans mi- 
nistres sacrés. 



PREMIERE SECTION 

DE LA CELEBRATION DE LA MESSE BASSE 



Nous comprendrons ici les fonctions du célébrant et 
celles du servant. 



CHAPITRE I 

FONCTIONS DU CÉLÉBRANT A LA MESSE BASSE 

Nous exposerons les cérémonies de la messe basse 
ordinaire, puis les particularités de certaines messes 
basses et enfin diverses questions sur la messe basse. 

Art. I. — Fonctions du célébrant à la messe basse ordinaire. 

5 I- — Préparatifs 

A moins d'une cause raisonnable, le prêtre doit 

\ avoir dit, avant sa messe, matines et laudes du jour. 

il se préparera aussi par la prière mentale ou par la 
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récitation des formules qui se trouvent dans le missel 
après les rubriques ^ 

A la sacristie, il prévoit la messe dans le missel, 
se lave les mains en disant la prière voulue 2, prépare 
le calice et place sur la patène, à côté de la grande 
hostie et sur la gauche, les petites hosties qu'il aurait 
à consacrer : il s'habille ensuite. Voici la manière de 
prendre les ornements en récitant les prières qu'on 
doit dire alors ^ : 

Convenablement chaussé et revêtu de la soutane, 
(sans calotte, ni perruque, à moins d'une permission 
spéciale), le célébrant, suivant une louable coutume, 
fait le signe de la croix. Prenant ensuite l'amict vers 
l'extrémité où sont les cordons, il baise la croix qui 
est au milieu, le pose sur la tête après avoir fait tour- 
ner sa main droite sur sa gauche, l'abaisse aussitôt 
sur le cou et l'adapte de manière à couvrir le haut de 
la soutane et en croise les cordons sur la poitrine. 

Il se revêt ensuite de l'aube, sans la baiser : il fait 
d'abord passer la tête, puis le bras droit et le bras 
gauche et l'ajuste convenablement. 

1. Rub. miss, pars 11^ lit. i, 1. 

2. Da, Domine, virtutem manibus meis, ad abstergendam om* 
nem maculam, ut sine pollutione mentis et corporis vakam tibi 
servire, 

3. Pour l'amict : Impone, Domine^ capiti meo galeam salutis 
ad expugnandos diabolicos incursus. — Pour l'aube : Dealba 
me, Domine, et munda cor meum; ut in sanguine Agni dealba^ 
tus gaudiis perfruar sempitemis, — Pour le cordon : Prxcinge 
me, Domine, cingulo puritatis et extingue in lumbis meis humo- 
rem libidinis; ut maneat inme virtus continentiae et castitatis. — 
Pour le manipule : Merear, Domine, portare manipulum fletiis et 
doloris ; ut cum exultatione recipiam mercedem laboris. — Pour 
l'élole : Redde mihi, Domine, stolam immortalitatis, quam per- 
didi in praevaricatione primi parentis ; et quamvis indignus ae- 
eedo ad tuum sacrum mysterium, merear tamen gaudium sem" 
piternum, — Pour la chasuble : Domine, qui dixisti : « Jugum 
meum suave est et onus meum levé, » fac ut istud portare sic va- 
leam, quod consequar tuam gratiim. Amen, 
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Le prêtre prend alors le cordon plié en deux. Te- 
nant les glands dans la main droite, il se ceint les 
reins et fixe le cordon par devant, de manière à ce 
que les glands pendent jusqu'à terre ou a peu près; il 
relève Taube tout autour à la hauteur d'un doigt en- 
viron. 

En prenant le manipule, il en baise la croix, le fixe 
au bras gauche au-dessous du coude. 

Prenant ensuite l'étole, il la baise, la met sur le 
cou, sans la jeter sur le dos et la place de sorte qu'elle 
ne glisse pas au-dessus de la chasuble, la croise sur 
la poitrine en faisant passer le côté droit sur la gau- 
che et l'assujettit avec les deux extrémités du cordon. 

11 se revêt enfin de la chasuble, sans la baiser, et 
l'attache de manière à couvrir le haut de l'étole. 

Le prêtre se couvre ensuite de la barrette, prend le 
calice de la main gauche et pose la droite sur la bourse. 

S II. — Départ db la. sacristie 

Après avoir fait, la tête couverte, une inclination 
à la croix, il fait bien de prendre de l'eau bénite en 
entrant dans l'église ou la chapelle, et se dirige vers 
l'autel parle côté. 

S'il passait devant un autel où le Saint-Sacrement 
est dans le tabernacle il saluerait d'une génuflexion 
sans se découvrir. 

Il ferait de mêmq s'il passait devant un autel ou 
l'on dit la messe, entre rélévation et la communion. 
Il ferait la génuflexion à deux genoux et la tête dé- 
couverte, s'il passait au moment de la consécration, 
restant à genoux jusqu'à la fin de la seconde élévation. 
Si on donnait la sainte communion à ud petit nombre 
de personnes, il se comporterait comme pour la con- 
sécration *. 

1. MartÎQucci. De célébrât, miss, privât, Oa admet que si les 



106 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

Il ferait de même en passant devant le Saint-Sacre- 
ment exposé, 11 devrait, sans se découvrir, saluer d'une 
génuflexion la relique exposée de la vraie croix ou 
des instruments de la Passion; il se bornerait à une 
inclination profonde devant les reliques d'un saint 
dont on ferait la fête, ou devant les reliques insignes 
qui seraient exposées ^ Lorsqu'il a à se découvrir, il 
ne doit pas déposer la barrette sur la bourse» mais la 
tenir au dessus, ou la remettre au servant. En se ren- 
dant à l'autel, il ne doit saluer personne, si ce n'est 
d'une simple inclination Pévêque du lieu, un grand 
prélat, un prince ou un prêtre paré qui se rend à l'au- 
tel ou qui en revient : Si l'espace était étroit, il céde- 
rait le pas au prêtre qui revient. Le prêtre doit se 
rappeler en tout ceci, la recommandation de la ru- 
brique : Procedit oculis demissisy incessu gravi, erecto cor- 
pore, 

' Arrivé au pied de l'autel, il s'arrête, donne la bar- 
rette au servant, fait l'inclination profonde à la croix, 
ou la génuflexion in piano 2, si le tabernacle contient 
le Saint-Sacrement. Puis il gravit les degrés de l'autel, 
mettant d'abord en mouvement le pied droit. 

§ III. — A l'autel 

Arrivé sur le marchepied, le prêtre dépose le calice 
sur l'autel à sa gauche ; prend la bourse, pour en tirer 
le corporal; et, de la main droite* la dresse du même 
côté du tabernacle, contre le rétable de l'autel; puis 
il étend complètement le corporal ^ Il y place ensuite 

communions étaient nombreuses, le prêtre pourrait se retirer 
après un instant d'adoration. (5 jul. 1098> n. 2002, ad 14.) 

1. Martinucci. 

2. Par la génuflexion in piano, on entend celle qui se fait 
sur le sol même par opposition à celle qui se fait sur le pre- 
mier degré de l'autel. 

3. 11 mai 1878, n. 3448, ad 12. 
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le calice, en le prenant de la main gauche par le nœud 
et en posant la droite par dessus. Si un certain nom- 
bre de petites hosties à consacrer n'avaient pu être 
placées sur la patène, il les déposerait sur le corporal 
et la pierre sacrée, en avant du calice, ou encore dans 
un vase sacré, derrière le calice ou à gauche. 

Il va ensuite au côté de Tépitre, les mains jointes S 
se tournant de manière à marcher droit devant lui, 
ouvre à Vlntroït le missel placé en ligne droite sur 
Tautel, le servant ayant dû laisser le livre fermé 2, et 
revient au milieu de l'autel, les mains jointes. Là, 
sans s'arrêter, il fait à la croix l'inclination simple et 
descend les degrés de T autel ^ 

§ IV. — Du COMMENCEMENT DE LA MESSE A L'OFFERTOIRB 

Arrivé au bas des degrés, le célébrant se retourne 
vers l'autel et fait l'inclination profonde (ou la génu- 
flexion sur le premier degré) et commence la messe. 

Prières au bas de l'autel. 

Célébrant : In nomine Patris et Filii, et Spiriius Sancti. 
Amen. 
Il dit ces paroles à haute voix * en faisant sur lui- 

1. Les mains jointes, c'est-à-dire les mains allongées et ap- 
pliquées Tune à Tautre^ à la hauteur de la poitrine, sans écar- 
ter les doigts, mais cependant le pouce droit placé sur le pouce 
gauche ; telle est la signification de ces mots {junctis manibus) 
toutes les fois que nous les rencontrerons seuls sans mention 
de l'autel {super altare), 

2. 7 sept. 1816. n. 2572, ad 5. 

3. Quand le célébrant se tourne vers le peuple ou descend 
de Fautel, il se tourne par sa droite ; il fait le demi-tour sur 
lui-même au milieu de l'autel. 

4. On distingue trois manières de prononcer à la messe 
basse : 1* A haute voix {altâ, dard, intelligibili voce), c'est-à- 
dire de manière à être entendu des assistants, au moins des 
plus rapprochés. 2"* A voix médiocre (mediocri, aliquantulium 
elevatâ) de manière à être entendu du servant. 3*^ A voix basse. 
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même le signe de la croix. Pour cela, il place la main 
gauche sous la poitrine, la paume tournée vers lui, 
puis de la main droite se signe du front à la poitrine 
et de répaule gauche à la droite. (Il fait ainsi toutes 
les fois qu'il trace le signe de la croix sur lui-même). 

Il dit à haute voix et les mains jointes l'antienne : In- 
troibo, le ps. Judica me, le Confiteor et les versets jus- 
qu'au mot Oremus inclusivement. 

Célébrant. Ant. Introibo ad altare I)ei. 

Servant. Ad Deum qui laetiûcat juventutem meam. 

G. Judica me, Deus^ et discerne causam meam de génie 
non sancta : ab homine iniquo et doloso crue me, 

S. Quia tu es, Deus, fortitudo mea : quare me re- 
pulisti, et quare tristis incedo, dum affligit me ini- 
micus? 

G. Emit te lucem tuam et veritatem tuam : ipsa me de* 
duxerunt et adduxerunt in montem sanctum tuum, et in 
tabernacula tua, 

S. Et introibo ad altare Dei> ad Deum qui laetiûcat 
juventutem meam. 

G. Confitebor tibi in cithara^ Deus^ Deus meus : quare 
tristis es, anima mea, et quare conturbas me"! 

S. Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi : sa- 
lutare vultus mei et Deus meus. 

G. Gloria Patri et Filio etSpiritui Sancto (et il fait une 
inclination de tête). 

S. Sicut erat in principio, et nunc, et semper, et in 
ssecula sseoulorum. Amen. 

G. Introibo ad altare Dei. 

S. Ad Deum qui laetificat juventutem meam. 

G. Adjutorium nostrum in nomine Domini, (Il fait sur 
lui-môme le signe de la croix). 

S. Qui fecit cœlum et terram. 

G. Confiteor,,. (Profondément incliné et les mains 

(suhmissd voce, secreto) c'est-à-dire de manière à n'être en- 
tendu que de soi-même. 
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jointes ; aux mots mea culpa, il place la main gauche 
sur la poitrine et se frappe trois fois de la main droite, 
avec les extrémités des doigts réunis). 

S. Misereatur tui... ad vitam aeternam. 

C. Amen, après avoir ainsi répondu il se redresse. 

S. Confiteor... 

C. Misereatur vestri omnipotent Deus, et dimissis pecca- 
tis vestn'Sy per ducat vos ad vitam œtemam, 

S. Amen. 

C. (En se signant) Indulgentiam, absolutionem, et re- 
missionem peccatorum nostrorum, tribuat nobis omnipotens 
et misericors Dominus, 

S. Amen. 

C. Incliné médiocrement jusqu'au mot Oremus in- 
clusivement, Deus^ tu conversus vivificabis nos. 

S. Et plebs tua laetabitur in te. 

G. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, 

S. Et salutare tuum da nobis. 

G. Domine, exaudi orationem meam, 

S. Et clamor meus ad te veniat. 

G. Dominus vobiscum. 

S. Et cum spiritu tuo. 

G. Oremus. (En disant ce mot, il étend les mains et 
les rejoint aussitôt *). Puis il se redresse monte à l'au- 
tel, en récitant à voix basse : 

Aufer a nobis, quxsumus, Domine, iniquitates nostras : 
ut ad sancta sanctorum puris mereamur mentibus introire. 
Per Christum Dominum nostrum. Amen, 

Posant ensuite les mains jointes sur le bord de Tau- 

1. La rubrique dislingue la simple extension et jonction des 
mains (extendens,jungens manus) d'avec rélévation des mains 
(extendens, etevans et jungens manus) dans la première le prê- 
tre étend ou écarte simplement les mains sans dépasser la poi- 
trine et les rejoint aussitôt ; pour la seconde, le prêtre étend 
ou écarte d*abord les mains, les élève ensuite jusqu'à la hau- 
teur des épaules et les rejoint devant la poitrine. 

cérémonial. — Tome I. 7 
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tel, et s'inclinant médiocrement *, il ajoute, encore à 
voix basse, la prière : 

Oramus te. Domine^ per mérita Sanctorum tuorum quo- 
rum reliquiœ hic sunt (il baise l'autel, vers le milieu sur 
le devant ^) et omnium sanctorum ; ut indulgere digneris 
omniapeccata mea. Amen. 

Ensuite il se rend au côté de l'épitre 

Introït, — Arrivé au côté de l'épitre, il se tourne 
vers le livre, fait sur lui-même le signe de la croix en 
commençant et continue les mains jointes. Au Gloria 
Patri,., il fait l'inclination simple vers la croix. Après 
avoir répété l'antienne sans renouveler le signe de 
croix, il revient au milieu de l'autel. 

Kyrie eleison... Il dit à haute voix le Kyrie, alterna- 
tivement avec le servant, les mains jointes. 

C. Kyrie eleison. 

S. Kyrie eleison. 

C. Kyrie eleison. 

S. Christe eleison. 

C. Christe eleison.- 

S. Christe eleison. 

C. Kyrie eleison. 

S. Kyrie eleison. 

C. Kyrie eleison. 

Gloria in excelsis... Il étend et élève les mains jus- 
qu'aux épaules; à Deo, il joint les mains et fait l'incli- 
nation simple, et continue l'hymne à voix haute, les 

1. Quand il pose les mains jointes sur le bord de Tautel, il 
le fait de telle sorte que Textrémité des deux petits doigts lou- 
che la partie antérieure de Tautel, les deux annulaires repo- 
sant sur Tautel même. 

2. Pour baiser Tautel, le prêtre sépare d'abord les mains et 
les pose étendues sur l'autel (en dehors du corporal avant la 
consécration; sur le corporal, de la consécration à la commu- 
nion inclusivement;) il baise ensuite Tautel au milieu sur le 
bord antérieur de la pierre sacrée. 
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mains jointes *. Il incline la tête à ces mots : Adoramus 
ie„. Gratias agimus tibi.., suscipe deprecalionem nostram, 
et à Jesu Christe, A cumSancto Spirltu, il fait sur lui le 
signe de la croix et enfin baise l'autel. 

Bominus vobiscum. La rubrique explique comment 
on doit faire celte salutation : « Le célébrant baise 
Paiitel au milieu; puis, en se redressant, il joint les 
mains, et, les yeux abaissés vers la terre, il se tourne 
vers le peuple; une fois tourné, il étend et rejoint les 
mains devant la poitrine, dit à haute voix : Dominus 
vobiscum, et, toujours les mains jointes, se retourne 
par le côté de Tépître » 2. 

Collecte, — Au mot Oremus, il sépare et joint les 
mains, et incline la tète vers la croix ^, 

Durant les Oraisons, il tient les mains étendues de- 
vant la poitrine, les paumes en face Tune de l'autre; 
Textrémité des doigts unis ne doit dépasser ni la hau- 
teur ni la largeur des épaules, ce qui s'observe dans 
toute extension des mains devant la poitrine *. 

A Per Dominum... Il joint les mains et au nom de 
Jésus fait rinclination à la croix. Si la conclusion est : 
Qui vivis ou Qui tecuin, il joint les mains à ces mots : 
in unitate s. 

Epîire. Graduel, Trait. Prose. — Le prêtre lit Tépître 
et ce qui suit à haute voix, les mains sur le livre, ou 
du moins en le touchant, ou encore en le tenant «. 

A la fin du trait, de Y Alléluia ou de la prose, il se 
rend au milieu de l'autel les mains jointes. 

1. Ruh, miss, pars II, lit. iv. 3. 

2. Rub. miss, pars II, lit. v. 1. 

3. S'il j a plusieurs oraisons, on ne dit Oremus qu'avant la 
première et avant celle qui suit la première conclusion. 

4. Rub. miss, pars II, tit. v. 1. 

5. Les oraisons de la messe ont toujours la grande conclu- 
Bion. Quand il y a plusieurs oraisons, la conclusion ne se met 
qu'à la première et à la dernière. 

6. Rub. miss, pars II, tit. vi, 1. 
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Evangile. — Arrivé au milieu de l'autel, il lève les 
yeux vers la croix, et les baisse aussitôt, s'incline 
profondément, les mains toujours jointes, mais non 
posées sur l'autel, et récite tout bas le Manda cor meum 
et ce qui suit : Jubé, Domine, àenedicere... 

Le prêtre se relève ensuite et se rend au côté de 
révangile. (Le missel doit être alors placé oblique- 
ment, de manière que le dos du livre soit tourné vers 
l'angle de Tautel.) Il se tourne vers le livre et lit l'é- 
vangile à haute voix, les mains jointes devant la poi- 
trine. 

Il commence par : 

C. Dominus vobiscum. 
S. Et cum spiritu tuo. 
puis il dit : 
Initium ou Sequentia sancii Evangelii secundum N. 

En disant ces mots, il pose la main gauche étendue 
.sur le missel, et avec le pouce droit fait un signe de 
croix, d'abord sur le livre, au commencement du texte; 
puis sur lui-même au front, sur la bouche et sur la 
poitrine, la main gauche alors appuyée sur la poi- 
trine *. Il rejoint ensuite les mains et continue. Lors- 
qu'il doit faire une inclination ou une génuflexion, il 
la fait vers le livre. 

Après l'évangile, il baise le missel au x5ommence- 
ment du texte de l'Evangile, en disant à voix basse : 
Per evangelica dicta. 

Il transporte ensuite le pupitre, le place oblique- 
ment à gauche du corporal et revient au milieu de 
l'autel. 

Credo. Il est récité les mains jointes et à haute voix; 

1. Les signes de croix à tracer sur soi ou sur les objets sont, 
comme l'indiquent ceux des livres liturgiques, de la forme 
des croix grecques, c'est-à-dire aux quatre branches d'égale 
longueur. 
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aux premiers mots, le prêtre sépare, élève et rejoint 
les mains sans lever les yeux; il fait l'inclination sim- 
ple à la croix au mot Deum et à ces autres Jesum Chris- 
tum et adoratur. Il fléchit le genou à ces mots : et incar- 
natus est jusqu'à : et homo factus est inclusivement. En 
terminant : et vitam venturi sxculi. Amen, il fait sur lui 
le signe de la croix, ensuite il baise l'autel, se tourne 
vers le peuple et dit : 

C. Dominus vobiscum. 

S. Et cum spiritu tuo. 

S'il n'y a pas de Credo il baise l'autel et fait le reste 
aussitôt qu'il est revenu au milieu. 

5 V. — De l'offertoire au Canon de la messe 

Offertoire, — Après avoir dit à haute voix : Dominus 
vobiscum, le prêtre se retourne vers l'autel et dit du 
même ton : Oremus, séparant alors et rejoignant les 
mains avec inclination de tête à la croix. Il lit l'an- 
tienne Offertoire à haute voix et les mains jointes. 

Oblaiion de V hostie. — Le célébrant, sans quitter le 
milieu de l'autel, découvre le calice et plie le voile 
pour le déposer du côté de Tépître, ou le donne au 
servant. Prenant ensuite de la main droite et par le 
nœud le calice, la main gauche reposant sur l'autel *, 
il le place à la droite et en dehors du corporal. De la 
main droite il retire la pale qu'il dresse contre le car- 
ton, sur la droite du corporal. De la même main, il 
prend la patène avec l'hostie, puis, des deux mains, 
l'élève à la hauteur de la poitrine. Il soutient la pa- 
tène et, mettant les pouces et les index sur les bords, 
et les autres doigts unis au dessous ^. 11 récite alors 
à voix basse la prière : Suscipe, sancte Pater. 

1. A peu d*exceptioDs près, quand une main est occupée sans 
que l'autre le soit, celle-ci doit être posée sur Tautel. 

2. S'il n'y avait que quelques petites hosties à consacrer 
avec la grande, on les laisserait ici sur la patène du calice ; 
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En commençant cette prière, le prêtre élève les yeux 
vers la croix, il les abaisse à partir de ces mots : hanc 
immaculatam hosliam. La prière achevée, tenant tou- 
jours la patène des deux mains et l'abaissant un peu, 
il fait avec elle un signe de croix horizontal au-dessus 
du corporal, dépose Thostie en la laissant glisser de 
la patène, au milieu de la partie antérieure du cor- 
poral *. Puis il dépose la patène à droite, en partie 
sous le corporal. 

Oblation du calice. — Le célébrant se rend au côté de 
l'épître, la main droite sur la poitrine, et prend de la 
gauche, le calice qu'il essuie avec le purificatoire. 

Puis, le tenant de la main gauche par le nœud con- 
tre lequel il serre, avec le pouce, une extrémité du 
purificatoire, de la main droite, il fait retomber l'au- 
tre extrémité par dessus le pouce de la main gauche 
et rétend sur l'autel. Il reçoit du servant la burette 
de vin et en verse dans le calice sans rien dire. 

11 prend ensuite la burette de Teau; mais il forme 
auparavant sur elle un signe de croix, en commençant 
la prière suivante qui se dit toute à voix basse : Deus^ 
qui humanx substantias. 

A ces mots : Da nobis per hujus aquœ et vini myste- 
rium le prêtre verse un peu d'eau. Il est louable, tout 
en continuant la prière, d'essuyer alors le calice ^. On 
peut le faire de cette manière : tenant toujours le nœud 
du calice de la main gauche, le célébrant prend le pu- 
rificatoire de la main droite par le milieu, de manière 
que les deux parties pendent de chaque côté de l'index. 

mais on découvrirait le ciboire ou la custode qui en renferme- 
rait, ayant soin de diriger aussi son inteotion vers ces hosties, 
ou encore sur celles qui seraient immédiatement sur le corpo- 
ral. 

1. Il déposerait d'abord et de la même manière sur le côté 
gauche les petites hosties qui seraient sur la patène, en rete- 
nant la grande durant ce temps. 

2. 7 sept. 1816, n. 2572, ad 14. 
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Il essuie d'abord l'extérieur du calice, puis les gouttes 
qui sont restées à la paroi intérieure. Cela fait, de la 
main gauche, il rapproche le calice, il joint les mains 
en tenant toujours le purificatoire de la même ma- 
nière, se tourne vers la croix qu'il salue aux mots 
Jesm Christus de la prière et se rend au milieu de 
Pautel en achevant la formule. 

Arrivé au milieu de l'autel, il place le purificatoire, 
plié en deux, sur la partie restée découverte de la 
patène, prend le calice de la main droite par le nœud ; 
quand le calice est devant lui, il le prend aussi de là 
gauche par le pied et l'élève des deux mains, de ma- 
nière que la coupe soit à la hauteur des yeux. Il récite 
alors la prière suivante à voix basse et les yeux vers 
la croix : Offerimus tibi, Domine. 

Quand elle est finie, il abaisse le calice avec lequel 
il fait un signe de croix horizontal au-dessus du cor- 
poral, l'y dépose derrière l'hostie et, de la main droite, 
le couvre de la pale. 

Ensuite, médiocrement incliné et les mains jointes 
sur le bord de l'autel, il dit à voix basse : In spiritu 
humilitaiis. 

Il se redresse alors, élève les yeux vers la croix, 
étend, élève et rejoint les mains * en disant toujours à 
voix basse : Veniy Sanctificalor omnipotens, «terne Veus, 
Puis, posant la main gauche sur l'autel, il fait de la 
droite un signe de croix horizontal sur le calice et 
l'hostie ensemble au mot benedic et termine l'invoca- 
tion 2. 

Lavement des mains. — Le prêtre se rend ensuite au 

1. Ordo missjB. 

2. Toutes les fois que le célébrant fait un signe de croix sur 
le calice et l'hostie simultanément, la trace de ce signe se dé- 
termine par le petit doigt et en ligne droite depuis le milieu 
de la pale jusqu'au milieu de l'hostie, revenant ensuite pour 
tracer une ligne horizontale de gauche à droite, au bord de 
la pale, mais sans la dépasser. (4 aug. 1663, n. 1275, ad 4). 
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côté de répître, les mains jointes. A son arrivée, il 
reçoit de Teau sur les extrémités des pouces et des 
index qu'il frotte légèrement ensemble, en commen- 
çant et continuant à voix basse la partie du psaume 
XX.Y Lavabo inter innocentes : puis il s'essuie les doigts 
avec le manuterge, et se tourne vers le canon de Tau- 
tel, les mains jointes, pour y terminer le psaume. 

En disant Gloria Patri, le prêtre s'incline vers la 
croix. Après le Sicut eraf,le prêtre retourne les mains 
jointes au milieu de Pautel. 

Dès qu'il y est arrivé> il élève les yeux vers la croix 
en commençant la prière Suscipe Sancta Trinitas, les 
baisse aussitôt et place les mains jointes sur le bord de 
l'autel, médiocrement incliné jusqu'à la fin de laprière, 
dite en entier et à voix basse. On doit dire dans cette 
prière in honorent B. Marias V, et non m honore *. 

La prière finie, le Célébrant baise l'autel, rejoint 
les mains et se tourne vers le peuple : séparant alors 
et rejoignant les mains, il dit à voix médiocre les deux 
premiers mots de l'invitation : Orate fratres et conti- 
nue la formule à voix basse en complétant le tour du 
côté de l'Evangile. 

Le servant répond Suscipiat Dominus sacrificium. 

Le prêtre tenant toujours les mains jointes, dit à 
voix basse : Amen, 

Secrètes. — Il les récite aussitôt à voix basse et les 
mains étendues avec les mêmes cérémonies que pour 
les collectes, mais sans les faire précéder de V0remt4s, 

Préface, — Il dit à haute voix et les mains posées sur 
l'autel de chaque côté du corporal les derniers mots 
de la dernière conclusion : Per omnia sœcula sxculorum 
ainsi que le Dominus vobiscum. Aux mots Sursum corda, 
le prêtre élève les mains à la hauteur des épaules. A 
Gratias agamus Domino^ il rejoint les mains ; aux mots 

1. 25 mail 1877, n. 3421, ad 3. 
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Deo nostro, il élève les yeux vers la croix et les baisse 
aussitôt en inclinant la tète, puis continue la préface 
après la réponse du servant. 

A Vere dignuni et justum est, il sépare de nouveau les 
mains et les tient ainsi séparées jusqu'à la fin de la 
préface. Au Sanctus, il s'incline médiocrement, les 
mains jointes, mais sans toucher l'autel. Cette prière 
est récitée à voix médiocre. 

Au Benedictus il se redresse, fait le signe de la croix 
sur lui-même et rejoint les mains. 

S VI. — Du Canon de la. messe au t Pater » 

Te ijifwr. Après le Benedictus, le célébrant étend les 
mains, les élève un peu ainsi que les yeux, vers la 
croix; puis rejoint les mains et les pose ainsi sur le 
bord de l'autel en s'inclinant profondément; une fois 
incliné, et alors seulement, il commence à voix basse 
(comme du reste tout le canon, sauf une exception si- 
gnalée) la prière : Te igitur, jusqu'au mot petimus; il 
reste incliné jusque là, puis après avoir séparé les 
mains, baise l'autel, et continue en se redressant et 
rejoignant les mains : Uli accepta habeas et benedicas. 

Il fait ensuite horizontalement et de la main droite, 
trois signes de croix sur les oblats (calice et hostie) 
aux mots : Haec f dona, hœc f munera, hœc f sancta sa- 
crificia illibata. 

11 continue ensuite les mains étendues : In primis 
quœ tibi offerimus... Au nom du Pontife régnant : Papa 
nostro N, il fait une inclination de tête vers le livre * . 
Il omettrait ces mots, si le Saint Siège était vacant. 

Mémento des vivants, — Au commencement de cette 
prière : Mémento^ Domine^ famulorum famularumque tua' 

1. 23 mail 1846, n. 2915, ad 5. Le prêlre ne s'incline pas au 
nom de l'évoque du diocèse où il célèbre. Celui-ci doit être 
nommé au canon de la messe par son nom de baptême^ à par- 
tir de sa prise de possession. (4 juil. 1879, n. 3500, ad 2.) 

cérémonial. — Tome I, 7. 
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runiy le prêtre élève et joint les mains, et demeure en 
silence, les mains jointes et la tête légèrement incli- 
née, afin de prier quelques instants pour certains vi- 
vants plus déterminés dans son intention ; après quoi, 
il sépare les mains et continue : et omnium circumsian- 
tium. 

Communicantes. — Il fait l'inclination vers la croix 
au nom de Jésus, et vers le livre au nom de Marie, ou 
du saint dont on fait l'office, la mémoire ou l'octave, 
à moins que leur image ne soit à la place principale 
de Tautel, car l'inclination se ferait alors vers cette 
image * Le prêtre joint les mains à la conclusion de la 
prière. Il a soin de ne pas omettre ce que le Communi- 
cantes pourrait avoir de propre en certaines solen- 
nités. 

Hanc igitur. — Pendant toute cette prière, sans sé- 
parer les pouces qui restent enlacés en forme de croix, 
mais au-dessus et non au-dessous des mains 2, il étend 
celles-ci sur les oblats, en ligne droite et de manière 
que la paume des deux mains les regarde; l'extrémité 
des doigts ne dépassera pas le milieu de la pale. Il 
rejoint les mains à la conclusion : Per Christum Domi' 
num nostrum. Amen, 

Quam oblationem, — Il commence cette prière sans 
disjoindre les mains ; aux mots benefdictam, ad\scrip- 
t'am^ raj'tam, la main gauche posée sur l'autel, il fait 
de la main droite trois signes de croix horizontale- 
ment sur les oblats; aux mots ra^ionaW/em acceptabilem» 
que facere dignens, il abaisse la main sur l'hostie, pour 
faire sur elle un signe de croix au mot : corfpus, et 
un autre sur le calice au mot sanfguis; puis élève et 
rejoint les mains en disant : fiât dilectissimi Filii lui 

1. 19 juin 1903. Cette règle doit s'appliquer dans tous les 
autres cas analogues, comme à Vlntroit par exemple. 

2. 4 aug. 1663, n. 1275, ad 5. 
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Domini nostri Jesu Christi, ayant soin d'incliner la tête 
au nom de Jésus. 

Consécration de r hostie. — En disant Qui pridie quam 
pateretur *, il essuie les doigts (pouces et index) sur le 
corporal; en disant : Accepit panem in sanctas ac vens' 
rabiles manus suas, il prend Thostie par la partie infé- 
rieure entre le pouce et l'index de la main droite. Puis 
il tient également l'hostie par le bas entre le pouce et 
l'index gauches, les autres doigts des deux mains 
étendus et unis entre eux ; — Et elevatis oculis,,. Il lève 
les yeux vers la croix et les baisse aussitôt, — Tibi 
gratias agens.,. Il fait l'inclination de tête — Benef- 
dixit.,. De la droite, qui quitte l'hostie, il fait vers 
celle-ci le signe de la croix, et la reprend aussitôt 
comme auparavant — Manducate ex hoc omnes.,. Quand 
il a fini ces mots, il pose les avant-bras sur l'autel, en 
dehors du corporal, incline la tête et prononce sur 
l'hostie les paroles de la consécration : distincte, rêve- 
renier et secreto : 

Hoc est corpus meum. 

Elévation de l'hostie, — Les paroles de la l"^® consé- 
cration prononcées, le célébrant, tenant toujours l'hos- 
tie de la même manière, rapproche les mains du bord 
de l'autel et fait la génuflexion. Il se lève, des deux 
mains élève l'hostie aussi haut que possible (sans 
exagération), en la suivant des yeux ; puis de la main 
droite, il la replace sur le corporal, à l'endroit où elle 
était auparavant. 

A partir de co moment jusqu'à la seconde ablution, 
il doit toujours tenir les pouces joints aux index, à 
moins qu'il n'ait à prendre l'hostie. 

Quand l'hostie est replacée sur le corporal, il fait 
une nouvelle génuflexion. 

1. Avant de dire : Qui pridie quam pateretur on ouvrirait le 
ciboire ou la custode contenant des hosties à consacrer, et on 
les refermerait après Télévation de l'hostie, avant la génu- 
flexion. 



120 DEUXIÈME PARTIE — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

Consécration du calice, — Le célébrant, après avoir 
découvert le calice et fait tomber dedans les parcelles 
d'hostie qui pourraient être attachées à ses doigts, 
(ce qu'il observera encore en pareilles circonstances) ; 
et, se tenant droit, il prononce en même temps les 
paroles : Simili modo postquamcœnatum est. — Aux mots 
qui suivent : accipiens et hune prœclarum calicem in sanc- 
tas ac venerabiles manus suas^ il prend le calice des deux 
mains, par le nœud, la main droite en dessus, de telle 
sorte que les pouces et index soient en avant du calice 
et que les autres doigts entourent le nœud par der- 
rière ; il élève un peu le calice et le repose aussitôt, 
mais sans le quitter des mains; aux paroles : Item 
tibi gratias agens, il incline la tête; à cette autre : 
beneidixit, il fait de la main droite un signe de croix 
horizontal au-dessus de la coupe, la gauche continuant 
à tenir le calice. Quand il ajoute : Deditque discipulis 
suis dicens : accipite et bibite ex eo omnes, il reprend de 
la main droite le calice par le nœud^ et de la main 
gauche par le pied, pose les avant- bras sur Tautel et 
incline la tête; il élève un peu le calice pendant les 
paroles sacramentelles qu'il prononce : attente^ conti- 
nuate et secreto : 

Hic est enim calix sanguinis met, novi et aetemi testa- 
menti : {mysterium fidei); qui pro vobis et pro multis effun- 
detur in remissionem peccatorum. 

Après la consécration, il pose le calice sur le cor- 
poral en disant : 

Bœc quottescumque feceritis, in met memoriam facietis et 
fait la génuflexion. 

Elévation du calice, — Aussitôt après, le célébrant 
prend le calice des deux mains et de la même manière 
que pour la consécration, et l'élève comme il a fait 
pour l'hostie, en le suivant des yeux; il le dépose en- 
suite sur le corporal, et le couvre de la pale, puis fait 
la génuflexion. 
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Le célébrant debout, et les mains séparées devant 
la poitrine; continue à voix basse les prières du canon : 

. Vnde et memores. Aux mots : Hostiam f puram, Hos- 
tiam t sanctam^ Hostiam f immaculatarriy il joint les 
mains, et posant aussitôt la main gauche sur le cor- 
poral, il fait de la droite, sur le calice et l'hostie en- 
semble, trois signes de croix, comme c'est indiqué, 
puis un signe de croix sur Phostie seule aux mots : 
Panera t sanctum vitae xternae^ et un autre sur le calice 
quand il dit : et calicem f salutis perpétuée. 

Supra quœ. Cette prière est dite comme les autres, à 
voix basse et les mains étendues. 

Supplices te rogamus. Le célébrant s'incline profon- 
dément, pose les mains jointes sur le bord de Pautel, 
puis, commence : Supplices te rogamus omnipotens Deus^ 
jusqu'à : ut quotquot. ' 

Après ces mots il sépare les mains qu'il pose de 
chaque côté sur le corporal, baise l'autel, disant en 
même temps : ex hâc altaris parlicipatione, et se re- 
dresse aussitôt. Il joint les mains aux mots qui sui- 
vent : Sacrosanctum Filii tui, puis, de la main droite, 
la gauche posée sur le corporal, il fait un signe de croix 
sur Phostie au mot coripus et un autre sur le calice 
aux mots : et sanguinem f sumpserimus. En ajoutant : 
Omni benedictione cœlesti et gratiâ repleamur, il se signe 
lui-même, la main gauche placée au-dessous de la 
poitrine et rejoint les mains à la conclusion : Per eum- 
dem Christum Dominufn nostrum. Amen, 

Mémento des défunts. — En commençant cette prière : 

Mémento etiam, Domine, famulorum famularumque tua- 
rum qui nos prœcesserunt cum signo fidei, et dormiunt in 
somno pacis, le célébrant sépare, élève et rejoint les 
mains, sans élever les yeux, et s'arrête quelques ins- 
tants après les mots : in somno pacis, tenant la tête un 
peu inclinée et les yeux fixés sur la sainte Hostie. 
Puis, les mains étendues et la tête droite, il continue. 
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et joint les mains en inclinant la tête à la conclusion : 
Per eumdem Christum Dominum nostrum. Amen. 

Nobis quoqiie peccatoribus . — Le prêtre dit ces trois 
premiers mots en élevant un peu la voix, et en se 
frappant une fois la poitrine, la main gauche posée 
sur le corporal. Il continue ensuite à voix basse et les 
mains étendues : famulis tuis.,. Au nom du saint dont 
on fait l'office, la mémoire ou Toctave;, il s'inclinerait 
vers le livre, ou vers son image si elle occupait la 
place principale de l'autel. 

Per quem haec omnia. Domine, semper bona créas. 

Aux mots : Sanctifficas, vivi'fflcas, benefdicis, il fait 
sur l'hostie et le calice en même temps trois signes de 
croix; il ajoute : et praestas nobis, en découvrant le ca- 
lice et faisant la génuflexion. Il prend ensuite l'hostie 
par le bas, entre le pouce et l'index de la main droite 
et la porte au-dessus du calice, maintenu de la main 
gauche par le nœud. Il fait alors avec l'hostie trois si- 
gnes de croix horizontalement sur la coupe d'un bord 
à l'autre, en disant : Per ip-fsumy et cum ipfso et in 
ipisOf puis deux autres signes de croix toujours avec 
l'hostie entre le calice et sa poitrine, partant du pre- 
mier, sans dépasser le corporal, et en disant : est tibi 
Deo Paitri omnipotenti, in unitate Spiritus t Sancli. En 
ajoutant aussitôt : Omnis honor et gloria, il porte de 
nouveau l'hostie au-dessus du calice, qu'il élève un 
peu de la main gauche, en même temps que la main 
droite élève l'hostie. Et immédiatement après il dé- 
pose sur le corporal le calice, puis l'hostie. Il fait 
tomber dans le calice les parcelles attachées à ses 
doigts; joint de nouveau les pouces aux index^ remet 
la pale sur le calice et fait la génuflexion. 

La conclusion de la prière : Per omnia sxcula sxculo" 
rum, ^ Amen, se dit à haute voix, les mains posées sur 
le corporal. 
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S VIL — Du « Pater » jusqu'à la communion inclusivement 

En disant : Oremiis^ Prxceptis... audemus dicere, le 
prêtre joint les mains et prononce à voix haute ces 
paroles, en inclinant la tête vers la croix au mot 
Oremus. 

Le Pater. — Aux premiers mots : Pater noster, il 
sépare les mains, et tient les yeux fixés sur l'hostie, 
jusqu'à la fin ; il récite toute la prière à voix haute 
jusqu'à la dernière demande exclusivement : Sed libéra 
nos a malo qui est dite par le servant; il répond Amen, 
mais à voix basse. 

Libéra nos. — Après avoir répondu Amen à la fin du 
Pater, le célébrant pose la main gauche sur le corpo- 
ral; et de la droite prend le purificatoire par le pli du 
milieu entre Tindex et le médius; il essuie la patène 
après l'avoir tirée en dehors du corporal; dépose le 
purificatoire non loin de là, prend la patène entre l'in- 
dex et le médius, et la tient dressée en dehors du cor- 
poral. Puis il récite à voix basse la prière Libéra nos 
jusqu'à et omnibus sanctis inclusivement, ayant soin de 
faire l'inclination voulue au nom de Marie, et, aux 
jours de leur fête ou de leur mémoire, à ceux de 
S. Pierre, de S. Paul et de S. André. 11 pose ensuite 
la main gauche sous la poitrine, et de la droite fait le 
signe de la croix sur lui-même avec la patène, en 
ajoutant : Da propitius pacem in diebus nostris; et la 
baise sur le bord. Puis, continue la prière : ut ope mi- 
sericordiœ tuœ adjuti, et a peccato simus semper liberi, et 
abomni perturbatione securi; il appuie légèrement avec 
l'index gauche sur le haut de l'hostie, passe la patène 
sous rhostie et la dépose un peu en deçà de Tendroit 
où était l'hostie ; il découvre le calice et fait la génu- 
flexion. 

La fraction de t hostie. — Arrivé à la conclusion de la 
prière précédente et pendant qu'il en récite une par- 
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tie : Per eumdem Dominum nostrum Jesum Ckristum Fi- 
Hum tuum, de la main droite il prend l'hostie, la porte 
au-dessus du calice, et se servant des deux mains il 
la brise en deux par le milieu et dépose sur la patène 
la moitié qu'il tient dans la main droite; puis pendant 
qu'il continue la conclusion : Qui tecum vivit et régnât 
in unilate Spiritûs Sancti Deus, du bas de la partie qu'il 
tient encore de la main gauche au-dessus du calice, il 
détache avec la main droite une parcelle qu'il retient 
dans ses doigts et dépose de la main gauche la seconde 
moitié sur la patène ; tenant alors toujours la parcelle 
sur le calice, et de la gauche celui-ci, il termine, mais 
à voix haute cette fois, la conclusion : Per omnia sxcuia 
sœculorum. i^ Amen, Il fait ensuite trois fois le signe de 
croix sur le calice avec la parcelle de l'hostie, en di- 
sant : Pax f Domini sit + s^emper vobisfcuîn. ij? Et cum 
spiritu tuo ; et aussitôt il laisse tomber dans le pré- 
cieux Sang la parcelle de l'hostie et celles qui peuvent 
être attachées à ses doigts, pendant qu'il dit à voix 
basse : Hœc commixtio et consecratio corporis et sanguinis 
. Domini nostri Jesu Christi^ etc., ayant soin de s'incliner 
au nom de Jésus. 

Agnus Dei. — Il dit les trois Agnus Dei à voix haute, 
la tête inclinée et les mains jointes en commençant 
le premier Agnus Dei qui tollis peccata mundi; mais à 
ces mots : miserere nobis, il pose la main gauche sur le 
corporal, et de la droite il se frappe trois fois la poi- 
trine, sans rejoindre les mains à chaque Agnus Dei, 
dont le dernier se termine par dona nobis pacem. 

Oraisons avant la Communion. — Le prêtre dit ces 
trois oraisons à voix basse, les mains jointes posées 
sur le bord de Tautel, et la tête inclinée. Domine Jesu 
Chrnste, qui dixisti Aposiolis tuis : Pacem relinquo vobis. 

Domine Jesu C/triste, Fili Dei vivi, qui ex voluntate 
Patris, 
' Perceptio Corporis tuiy Domine Jesu Christe, quod ego 
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indignus sumere prxsum'o, non mihi proveniat in judicium 
et condemnationem, 

A la fin de la troisième il fait la génuflexion. 

La communion. — Il dit ensuite à voix basse les pa- 
roles qui suivent : Panem cùelestem accipiam et nomen 
Domini invocabo il prend alors de la main droite les 
deux parties de l'hostie par le haut, et immédiatement 
les met entre le pouce et l'index de la main gauche ; 
de cette main il les tient par le bas et juxtaposées ; 
puis, encore avec la droite, il prend la patène et la 
place sous l'hostie entre l'index et le médius de la 
main gauche. Un peu incliné il dit alors une première 
fois à voix médiocre et en se frappant la poitrine le 
commencement de la formule : Domine non sum dignus, 
et la continue à voix basse : ut intres sub tectum meum, sed 
tantum die verbo et sanabitur anima mea. Il répète deux fois 
encore et sans interruption la môme cérémonie. Il se 
redresse ensuite; de la main droite, il prend la partie 
échancrée de l'Hostie^ et la place sur l'autre partie. 
Prenant alors de la main droite les deux parties ainsi 
superposées, il fait devant lui avec l'Hostie perpendi- 
culairement, sans dépasser les dimensions de la patène 
un signe de croix en disant : Corpus Domini nostri Jesu 
Ckristi custodiat animam meam etc., avec une inclination 
de tête au nom de Jésus. Il s'incline ensuite en posant 
les avant-bras sur le bord de l'autel en dehors du cor- 
poral et prend dans la bouche la sainte Hostie; en se 
relevant, il dépose sur le corporal la patène sur la- 
quelle il fait tomber les parcelles qui auraient pu 
s'attacher à ses doigts, joint les mains et médite quel- 
ques instants. 

Après cette pause, il découvre le calice, fait la gé- 
nuflexion en disant : Quid retribuam Domino pro omni- 
bus, quœ retribuit mihi'i et tenant de la main gauche le 
bord du corporal, il prend de la main droite la patène 
sur laquelle il recueille les parcelles qui y seraient 
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restées ; après quoi il place la patène dans la main 
gauche entre l'index et le médius, la porte au-dessus 
du calice, et, avec le pouce ou l'index de la main droite, 
fait tomber dedans les parcelles qui s'y trouveraient 
et frotte ces mêmes doigts au dessus du calice. Le 
prêtre pose ensuite sur le corporal la main gauche qui 
tient toujours la patène, et de la droite il prend le ca- 
lice par le nœud et dit : 

Calicem salutaris accipiam et nomen Domini invocabo; 
laudans invocabo Dominum et ah inimicis meis salvua ero. 

Il fait alors avec le calice devant lui et perpendicu- 
lairement un signe de croix, en disant la formule : 
Sanguis Domini nostri Jesu Christlcustodiatanimammeam, 
etc ; ayant soin encore de s'incliner au nom de Jésus; 
puis, de la main gauche il élève la patène sous le men- 
ton et prend le précieux sang, et avec lui, la parcelle 
qui est dans le calice, sans en détacher les lèvres. 

Communion des assistants, — Si, après avoir pris le 
précieux sang, le prêtre doit donner la communion, il 
couvre le calice, ouvre le tabernacle, fait la génu- 
flexion, en retire le ciboire, le dépose, pousse la porte 
du tabernacle, découvre le vase sacré, après en avoir 
enlevé le pavillon, place le couvercle sur le corporal 
et fait une nouvelle génuflexion. Il se retourne ensuite 
le dos tourné du côté de l'Evangile, et les mains join- 
tes, dit à haute voix et toujours au pluriel : Misereatur.. 
à Indulgent iam,,. il fait un signe de croix vers les com- 
muniants, après quoi il se retourne sur sa droite, fait 
encore la génuflexion, et tenant de la main gauche le 
ciboire, prend de la main droite une hostie, puis se 
retourne complètement. Elevant alors un peu l'hostie 
et sans l'abaisser ensuite, il dit à voix haute : Face 
Agnus Dei..., puis trois fois : Domine, non sum dignus. 
Il descend alors par le milieu de l'autel, si les com- 
muniants ne doivent pas s'agenouiller sur le marche- 
pied, et va donner la communion en commençant du 
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côté de l'épître. Avant de déposer l'hostie sur la lan- 
gue, il fait un signe de croix au-dessus du ciboire en 
disant : Corpus Domini nostri Jesu Christi... 

Après la communion, il se retourne, ou monte à 
l'autel, toujours par le milieu, sans rien dire ; il dé- 
pose le ciboire sur le corporal, met le couvercle et le 
pavillon, et replace le vase sacré dans le tabernacle, 
qu'il ferme, après avoir fait de nouveau la génu- 
flexion *. 

Les ablutions. — Après cette dernière génuflexion, il 
reprend la patène de la main gauche, et reçoit la pre- 
mière ablution, ou bien il la reçoit après avoir pris le 
précieux sang, et sans quitter la patène, s'il n'y a pas 
eu communion des assistants. Pour cela, restant au 
milieu, il tend au-dessus de l'autel le calice pour y 
faire verser le vin de l'ablution qu'il fait passer sur 
les parois humectées par le précieux sang; il récite 
en mèmetemps la prière : Quodore sumpsémus, Domine. 

Puis il prend cette première ablution en élevant 
encore la patène sous le menton. Il dépose ensuite la 
patène et le calice sur le corporal, place au-dessus du 
calice le pouce et l'index de chaque main, en tenant 
la coupe avec les autres doigts, et se dirige ainsi vers 
le côté de l'épître ; après avoir posé le calice sur l'au- 
tel, si toutefois^le servant peut y atteindre, le célébrant 
reçoit du vin et de l'eau au-dessus du calice, sur ses 

1. Si le prêtre doit donner la communion avec des hosties 
consacrées sur le corporal, il ne purifie ni celui-ci, ni la pa- 
tène avant de prendre (le précieux sang; il procède à la com- 
munion des fidèles comme plus haut; après quoi, il consomme, 
s'il y a lieu, les hosties qui resteraient sur la patène, découvre 
le calice, purifie le corporal à l'aide de la patène, reçoit la 
première ablution en disant: Quod are sumpsimus, purifie la 
patène et prend l'ablution. — Le célébrant ne devrait pas 
donner la communion intrà missam, k des personnes qui se- 
raient dans des salles voisines, s'il perdait de vue l'autel. (19 
Dec. 1829, n. 2672, ad 1 ; 7 Dec. 1844, n. 2885.) 
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pouces et index; puis, tenant toujours le calice de la 
même manière, il le dépose sur l'autel, entre le corpo- 
ral et le purificatoire, prend celui-ci et s'en essuie les 
doigts tout en gagnant le milieu de l'autel. Durant tout 
ce temps il dit la prière : Corpus tuum qiiod sumpsi. 

Arrivé au milieu de l'autel, il retient de la main 
gauche le purificatoire qu'il étend sur cette main, 
sans le déplier, et de la droite tenant le calice par le 
nœud, il prend la seconde ablution, en approchant du 
menton le purificatoire. Après quoi, déposant le ca- 
lice sur le corporal, il s'essuie les lèvres avec le puri- 
ficatoire qu'il place ensuite sur la coupe du calice. De 
la gauche, il prend celui-ci par le nœud, pendant que, 
de la droite, il essuie avec le purificatoire l'intérieur 
et les bords extérieurs de la coupe. Il dépose ensuite 
le calice à sa gauche, en dehors du corporal; étend 
des deux mains le purificatoire qu'il place sur la coupe, 
en le laissant pendre des deux côtés ; de la main droite, 
il prend la patène et la place sur le corporal; puis, 
sur la patène, la pale. Il replie le corporal, en com- 
mençant par le côté qui est sur le devant, le renferme 
dans la bourse, met le voile sur la pale et la bourse 
par dessus, et remet enfin le calice au milieu de l'au- 
tel. 

S VIII. -— Fin dk messe 

Antienne Communion. — Le célébrant se rend du 
côté de l'épître, il cherche lui-môme dans le missel 
Tantienne communion ^ la lit à haute voix et les mains 
jointes; puis, revient au milieu de l'autel, le baise et 
se retourne pour dire : Dominus vobiscum. 

Poslcommunion, — 11 va ensuite directement au côté 
de l'épître pour y lire les postcommunions, de la 
même manière que les collectes. Après la conclusion 
de la dernière, il revient au milieu de l'autel, le baise, 

1. 11 maii 1878, n. 3448, ad 14. 
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se tourne vers l'assistance, dit : Dominus vobiscum de 
la manière accoutumée, et, après la réponse du ser- 
vant : Itemissa est, et se tourne vers l'autel; s'il n'y a 
pas eu de Gloria in excelsis à la messe, il dit, au lieu 
de Vite missa est : Benedicamus Domino^ mais après s'ê- 
tre retourné vers l'autel. 

Placeat. — C'est aussi tourné vers l'autel qu'il dit 
cette prière, médiocrement incliné, et les mains join- 
tes posées sur le bord de l'autel. 

La Bénédiction. — Après la prière précédente, le 
prêtre baise l'autel et en élevant les mains séparées 
et les yeux vers la croix, il commence la formule de 
la bénédiction : Benedicat vos omnipotens Deus, en in- 
clinant la tête et joignant les mains à ce dernier mot. 
Il se tourne aussitôt vers Passistance, et plaçant la 
main gauche sur sa poitrine, il bénit par un signe de 
croix vertical pendant qu'il achève la formule : Pater 
et Filius + et Spiritus Sanctus. Il achève alors le cercle 
pour se rendre au côté de l'Evangile. 

Dernier évangile, — Ce dernier évangile se dit avec 
les mêmes rites que le premier. Quand c'est l'évangile 
selon S. Jean, il peut faire le premier signe de croix 
sur l'autel ou sur le canon de l'autel *. Il fait la génu- 
flexion vers le coin de Tautel ^ à ces mots : Ft verbum 
caro factura est. Après l'évangile il retourne au milieu 
de Tautel et descend sur le marchepied ou au bas des 
degrés, pour y réciter, à genoux les prières prescrites 
par le Souverain Pontife ; après quoi, il remonte à Tau- 
tel, prend de la main gauche le calice par le nœud et 
place la droite sur la bourse, descend les degrés en 
se retirant du côté de l'évangile, fait la génuflexion 
ou l'inclination profonde, selon que le Saint-Sacrement 
est ou non dans le tabernacle, reçoit la barrette et re- 
tourne à la sacristie en récitant le ps. Benedicite sous 

1. £u&. part. miss. Canon missas, in une. 

2. 18 juin 1885, n. 3637, ad 8. 
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l'antienne Trium puerorum * qui peut être doublée 
quand il y a lieu, selon le rit de l'office ou de la messe^. 
Eq y arrivant il fait une inclination profonde à la croix 
sans ôter la barrette, salue le servant et quitte ses 
ornements 3. 

Art II. — Particularités à observer dans certaines messes 

basses. 

Les particularités dont il s'agit ici concernent la 
messe des morts, celle devant le Saint-Sacrement ex- 
posé ou devant Tévèque diocésain, la messe d'un prê- 
tre aveugle, d'un jeune prêtre, celle où le servant fait 
défaut et quelques autres messes réunies ensemble 
parce que les particularités y sont moins nombreuses. 

I I. — A LA MESSB DES MORTS 

On omet le psaume Judica me ; après l'antienne In- 
troiho et la réponse du servant, gn passe au verset Ad- 
julorium et le reste comme à l'ordinaire. 

On fait le signe de croix vers le livre en commen- 
çant l'Introït, la main gauche sur l'autel. 

On omet le Gloria in excelsis, le Jube^ Domine, benedi- 
cere et la prière qui suit : Dominus sit in corde meo,.. 

On omet encore le baisement du livre après l'évan- 
gil e et la prière correspondante : Per evangelica dicta. . . * ; 
le Credo, le signe de croix sur l'eau à verser dans le 
calice, et le Gloria Palri à la fin du psaume Lavabo, 

A VAgnus Dei, on ne se frappe pas la poitrine, et 

1. Ruh miss, pars II, tit. xii, 6. 

2. 27 jan. 1899, n. 4011, ad 2. 

3. Si le célébrant doit quitter les ornements à l'autel, il le 
fait du côté de l'évangile , et récite ensuite à sa place sous 
Tant. Trium puerorum le ps. Benedicite et Laudate Dominum^ 
avec les f f et les 3 oraisons, comme ils se trouvent au com- 
mencement du missel pour Taction de grâces. (Rub. miss.^ 
pars. II, tit. XII, 6 et canon, miss.) 

4. 11 sept. 1847, n. 2956, ad 10. 
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l'on remplace Miserere nobis, et Dona nobis pacem^ par 
trois Dona eis requiem^ ajoutant au dernier : sempiter- 
nam. 

On omet enfin la première des trois oraisons avant 
la communion. L7/e missa est est toujours remplacé 
par Requiescant in pace *, le prêtre tourné alors vers 
Pautel. 

11 n y a pas de bénédiction finale. Après le Placeat, 
on baise l'autel comme à l'ordinaire, et l'on commence 
aussitôt le dernier évangile, qui est toujours celui de 
S. Jean. 

On ne faitjpas l'inclination au nom du saint dont on 
aurait fait l'office, la mémoire ou l'octave. 

§ II. — A LA 'MESSE DEVANT LE SAINT-SACREMENT EXPOSÉ 

Dès qu'on est en vue du Saint-Sacrement, on se dé- 
couvre et l'on donne la barrette au servant. 

En arrivant à Pautel et en le quittant, on fait in piano 
la génuflexion à deux genoux en inclinant la tête. 

Le célébrant fait la génuflexion toutes les fois qu'il 
arrive au milieu de l'autel, ou qu'il quitte le milieu. 
S'il y avait le moindre intervalle entre ces deux mou- 
vements, il ferait deux fois la génuflexion. S'il venait 
au milieu pour dire aussitôt Dominus vobiscum^ il ferait 
la génuflexion, baiserait Tautel, se retirerait un peu 
du côté de l'évangile pour dire ces paroles à demi 
tourné vers le peuple. S'il était déjà au milieu de l'au- 
tel quand il doit dire Dominus vobiscum, comme après 
le Gloria in excelsis, et le Credo, il baiserait l'autel d'a- 
bord et ferait ensuite la génuflexion. Il fait de même 
à ÏOrate fratres et ne termine pas le cercle, mais re- 
vient sur lui-même. 

Les génuflexions ou inclinations au nom de Jésus, 

i22jan. 1678, n. 1611. 
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qui se rencontreraient dans la lecture de Tévangile, 
se font vers le Saint-Sacrement. 

Le lavement des mains se fait in piano ou sur le 
deuxième degré latéral, ou même sur le marchepied 
de l'autel, en évitant de tourner le dos à la sainte hos- 
tie. 

A la dernière ablution, le prêtre a soin de ne pas 
tourner le dos au Saint -Sacrement. 

A la bénédiction, après avoir baisé l'autel, il élève 
les mains et commence la formule ; au mot Deus, il 
fait la génuflexion, se tourne à moitié et bénit le peu- 
ple; puis, sans achever le cercle, il tourne sur sa gau- 
che et va du côté de Tévangile *. A Verbum caro fac- 
tum est^ il fait la génuflexion vers le Saint-Sacrement. 

A la fin de la messe, il ne se couvre que lorsqu'il 
n'est plus en vue du Saint-Sacrement. 

S III. — A LA. MESSE DEVANT L'ÉYÊQUE DIOCÉSAIN 

En arrivant auprès de l'évêque, le célébrant le sa- 
lue d'une inclination, le calice en main et la tête cou- 
verte. 

En montant à l'autel ou en en descendant, il a soin 
de ne pas tourner le dos au prélat. 

Au bas de l'autel, il se tient du côté de l'évangile, 
si le prélat est en face de l'autel. 

Au Confiteor, il dit : Tibi Pater, — Te Pater, en se 
tournant vers l'évêque. 

Après avoir dit : Oremus, il s*incline vers lui, vient 
au milieu et monte à l'autel comme à l'ordinaire. 

Après l'évangile, il ne baise pas le livre et ne dit 
pas : Per evangelica dicta; mais le servant le porte à 
baiser à l'évêque. 

Après la première des oraisons qui précèdent la 
communion, le servant offre, à genoux, l'instrument 

1. En disant Initium, etc. ; le prêtre ne fait pas le signe de 
la croix sur l'autel, mais sur le canon» Ephemer. Lit. I, p. 130. 
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de paix au célébrant qui le baise en disant : Pax tecum, 
le servant le porte ensuite à l'évêque en lui disant : 
Paxtecum, et, après avoir couvert cet instrument, fait 
une inclination au prélat* 

Pour la bénédiction de la messe, le célébrant, tourné, 
incline la tête vers l'évêque, et bénit ensuite l'assis- 
tance, mais du côté où ne se trouve pas le prélat, ou 
vers sa droite, si celui-ci est au milieu. 

La messe terminée, le célébrant fait, de l'autel, une 
inclination profonde au prélat, puis se retire comme 
à l'ordinaire, ayant soin de le saluer encore en pas- 
sant. 

Nota. — Si c'était un évoque étranger, le célébrant 
n'observerait aucune de ces particularités, si ce n'est 
l'inclination au prélat en arrivant et en se retirant. 

§ IV. — A LA. MESSE d'un PRÊTRE AVEUGLE 

Un prêtre qui, pour cause de cécité, de vue affaiblie 
ou de grande vieillesse, est dans l'impossibilité de 
lire, dans le missel, la messe du jour, peut, avec une 
dispense du pape ou de la Sacrée Congrégation du 
Concile, dire chaque jour une messe votive de Beatâ ou 
une messe privée de Requiem, 

L'évêque a besoin d'un induit pour accorder cette 
permission. 

11 faut s'en tenir à la teneur de la dispense. Si donc 
elle n'avait été accordée que pour le cas d'une vue 
affaiblie, mais non totalement perdue, une nouvelle 
permission serait nécessaire, s'il survenait une cécité 
complète ^ 

Si le prêtre infirme est aveugle, il doit toujours être 
assisté d'un autre prêtre ; mais si sa vue n'est qu'af- 
faiblie, il n'y est tenu que lorsque l'induit l'exige. 

Dans l'un et l'autre cas, le missel sera placé sur 

1^ 1. 16 mart. 1805, n. 2560, ad 3. 

cérémonial. '— Tome I. 8 
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l'autel, car le prêtre doit y lire les prières, autant que 
possible, et le prêtre assistant pouvoir y vérifier ce 
que récite le célébrant. Revêtu du surplis et de l'étole, 
le prêtre assistant aide en tout le célébrant, comme 
font les ministres sacrés à la messe solennelle. Il a 
soin de tenir le pied du calice pendant les signes de 
croix, et de veiller à ce qu'aucune parcelle sacrée ne 
soit laissée sur la patène ou le corporal. Il peut, s'il 
en est besoin, pour faciliter la mémoire du célébrant, 
prononcer les premières paroles des différentes for- 
mules. 

Chaque jour, même dans les plus grandes solemni- 
tés S même aux fêtes de la Très Sainte Vierge, la 
messe peut être une messe votive de Beatâ ^; parmi 
les quatre, c'est celle de la Pentecôte à l'Avent^ si les 
autres ne peuvent être dites commodément ; cette messe 
n'a jamais de Gloria, excepté le samedi 3; ni de Credo; 
on n'y fait pas mémoire de l'office du jour*; la 2" est 
de Spiritu Sancto, et la 3® pro Ecdesiâ vel pro Papa; l'o- 
raison impérée n'est pas obligatoire s. La messe de 
Requiem ne peut-être dite que les jours où la messe 
des morts privée est permise, mais elle n'est pas pres- 
crite. Le jour de Noël, le prêtre en question ne peut 
dire qu'une messe «. 

§ V. — A LA MESSE OU LE SERVANT FAIT DÉFAUT 

Ou bien on ne peut avoir qu'une femme pour ré- 
pondre, ou un servant qui ne sait pas répondre, ou le 
servant fait absolument défaut. 

Dans le premier cas, la femme restant en dehors de 

1. 28 apr. 1866, n. 3146, ad 1. 

2. 11 sept. 1847, n. 2951, ad 7. 

3. 23 febr. 1839, n. 2788, ad 1. 

4. 28 apr. 1866, n. 3146, ad 4. 

5. Id. decr. ad 5. 

6. 11 apr. 1846, n. 2802, ad 3. — 28 ap. 1866, n. 3146, ad 6. 



DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 135 

la balustrade ou de Tautel, le prêtre se sert lui-même; 
il doit dès lors préparer à sa portée les burettes, 
même en les plaçant sur Tautel, s'il le faut, il les 
prend au moment voulu et change aussi de côté le 
missel *. 

Dans le deuxième cas, le célébrant fait lui-même 
les réponses, avec quelques modifications prévues par 
la rubrique : V II ne dit qu'une fois le Confiteor 2, 
dans lequel, par conséquent, il omet : et vobis fratres — 
et vos fratres, changeant aussi dans le Misereatur qui 
suit les mots vestri — vestris en nostri — nostris, 2® Dans 
la réponse à YOrate fratres : Suscipiat Dominus sacînfi- 
cium de manibus tuis, à la place de ce dernier mot tuis, 
le célébrant dit : meis^. 

Dans le troisième cas, le célébrant s'inspirerait des 
deux cas précédents *. 

! VI. — Autres particularités a certaines messes 

L'Avent. — Aux messes des Dimanches et fériés de 
l'Avent^ on ne dit pas le Gloria in excelsis; on omet aussi 
aux messes de ces fériés V Alléluia et son verset^ quoi- 
qu'on y dise la messe du dimanche précédent. A l'of- 
fertoire du IP dimanche de l'Avent il faut changer le 
mot convertens en conversus. 

Les Quatre- Temps. — La messe des mercredis et sa- 
medis des Quatre- Temps a une ou cinq leçons de plus 
en dehors de Tépitre, avec leur Graduel ou Alléluia et 
leur oraison correspondante, cette dernière précédée 
ou non du Flectamus genua. On les récite immédiate- 

1. 27 aug. 1836, n. 2755, ad 8. 

2. 4 sept. 1875, n. 3368, ad 1. 

3. Rubr, miss. pars. II, tit. vu. 7. 

4. Pour célébrer sans servant il faut uue dispense de Rome, 
ou une raison grave, comme celle de procurer l'audition de la 
messe un jour de précepte, ou d'avoir à consacrer pour donner 
le saint viatique à un mourant. 
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ment après le Kyrie eleison. Le vendredi des Quatre 
Temps de TA vent, il faut faire à Tofifertoire le même 
changement que ci-dessus pour le IP dimanche. 

Noël. — La rubrique particulière du missel (à la fin 
de la messe In vigiliâ Nalivitatis) nous avertit que le 
prêtre célébrant trois messes le jour de Noël ne prend 
pas les ablutions 'à la fin de la première et de la deu- 
xième messe^ mais à la troisième seulement; à la fin 
de chacune des deux précédentes, il purifie ses doigts 
dans quelque vase décent : in aliquo vase mundo *. Les 
auteurs donnent ici quelques explications : Aux deux 
premières messes après avoir pris le précieux sang, 
toujours du même côté du calice, le prêtre récite au 
milieu de Tautel et les mains jointes la prière : Quod 
ore sumpsimus^ puis, sans purifier le calice ni ses lèvres, 
se purifie les doigts avec un peu d'eau dans un vase 
à part, en disant la prière Corpus tuum, et s'essuie au 
purificatoire de ce petit vase. Revenant au milieu de 
l'autel^ il couvre le calice (laissé sur le corporal dé- 
plié), de la patène, où il met une grande hostie pour la 
messe suivante 2; couvre celle-ci de la pale, puis le 
tout du voile, et continue la messe. A l'offertoire de 
la deuxième et à la troisième messe, pour l'infusion 
du vin et de l'eau dans le calice il a soin de laisser 
celui-ci sur le corporal, ou, en dehors du corporal, de 
l'appuyer sur une pale ou de le tenir un peu élevé, 
pour qu'il ne touche pas à la nappe d'autel. Il ne l'es- 
suie pas alors. A la troisième messe, après avoir 
ajouté dans le calice à la dernière ablution celles des 
messes précédentes (qu'il pouvait à la rigueur jeter 
dans la piscine 3) il prend le tout, et continue comme 
aux messes ordinaires. Si les trois messes n'étaient 

1. Rub. miss. In vigiliâ Nativ. Domini, in fine. 

2. Oq peut placer dans la bourse les deux grandes hosties 
pour la 2« et 3® messe. 

3. 6 febr. 1892, n. 3764, ad 15. 
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pas dites de suite, le calice non purifié pourrait être 
porté à la sacristie, enfermé dans un endroit décent, 
et laissé là, couvert de la patène et de la pale, sur un 
corporal ou une pale, jusqu'à la messe suivante; on 
pourrait encore l'enfermer, couvert de la même ma- 
nière, dans le tabernacle. Observons qu'on ne fait ja- 
mais de génuflexion devant le calice non purifié, mal- 
gré les gouttes du précieux Sang qui pourraient y res- 
ter. 

Les Saints Innocents. — A la messe de la fête même, 
à moins qu'elle n'arrive le dimanche, il n'y a pas de 
Gloria in exceUis; Y Alléluia y est remplacé par le trait, 
et Vite missa est par le Benedicamus Domino. 

De la Septuagésime à Pâques. — Durant tout ce temps, 
à l'exception du jeudi et du samedi saints et des mes- 
ses de fêtes, il n'y a pas de Gloria in excelsis; le Bene- 
dicamus Domino remplace Vite missa est; les Alléluia 
sont supprimés, même aux messes de fêtes. 

Le temps de la Passion, — Du dimanche de la Passion 
au samedi saint exclusivement, on omet à la messe 
du temps, non à celle des fêtes, le psaume Judica me, 
et le Gloria Patri de V Introït et du psaume Lavabo du 
lavement des mains. 

Semaine sainte, — Le dimanche des Rameaux, ainsi 
que le mardi et le mercredi saints, on lit comme évan- 
gile de la messe, l'histoire de la Passion de N.-S. Voici 
les rites particuliers de cette lecture à la messe basse : 
Après le trait, le célébrant passe au côté de l'évan- 
gile S en faisant une simple inclination de tête à la 
croix, au milieu, sans génuflexion alors même que le 
Saint-Sacrement serait à l'autel 2. H ne fait alors là 
aucune prière, et va directement au côté de l'Evan- 
gile pour y lire la Passion. Il commence absolument 
par : Passio Domini nostri Jesu Christi... sans signe de 

.1. 4 aug. 1663, n. 1275, ad 1. 

2. 41 jan. 1898. n. 3975, ad dub. 11. 2. 

cérémonial. — Tome I. . 8. 
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croix ni sur le livre ni sur lui-même. Après les mots : 
emisit spiritum — emissâ voce magnây expiravit, — Et hœc 
dicens expiravit; il se met à genoux au même endroit, 
tourné vers le livre et toujours les mains jointes, et 
reste ainsi quelques instants, puis se relève et con- 
tinue. Avant de lire la troisième partie de la Passion : 
Altéra autem die, — Et cUm jam sero esset. — Et ecce vir 
nomine Joseph, il revient au milieu de l'autel pour dire 
de la même manière qu'aux autres messes le : Munda 
cor meurriy Jubé Domine benedicercy et, Dominus sit in 
corde meoy et va terminer la lecture delà Passion, après 
quoi il baise le texte au commencement de cette troi- 
sième partie, en disant comme à l'ordinaire : Per 
evangelica dicta.. — A la messe basse du dimanche des 
Rameaux, on lit comme dernier évangile celui de la 
bénédiction des palmes : Cùm appropinquasset Jésus 
Jerosolymis, 

Jeudi saint. — Si, en vertu d'un induit, on disait une 
messe basse le jeudi saint, il ne faudrait pas oublier 
qu'on n'y dit pas le psaume Judica me, ni le Gloria 
Patri de V Introït et du Lavabo, mais le Gloria in excelsis 
et le Credo ; que les formules Communicantes, Hanc 
igitur, et Qui pridie, ont quelques paroles propres ; 
et qu'à l'évangile final de S. Jean, le prêtre ne fait un 
signe de croix que sur lui-même en disant : Inittum 
sancti Evangelii... 

Pâques:-- Le jour de Pâques et durant toute l'octave 
jusqu'au samedi suivant inclusivement deux Alléluia 
sont ajoutés à Vite missa est; à l'exception des jours 
où Pon pourrait chanter une messe votive solennelle. 
Le Temps pascal. — Depuis le samedi in A/6w jusqu'à 
l'octave de la Pentecôte inclusivement^ aux messes 
du Temps et des saints, on dit généralement à la place 
du Graduel, Y Alléluia, c'est-à-dire une formule de 
prières composée ordinairement de deux versets en- 
cadrés dans quatre Alléluia. — De plus, on ajoute» 
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quand ils n'y sont pas, deux Alléluia à la fin de V In- 
troït et un à la fin de l'offertoire et de la communion. 
Veille de la Pentecôte, — On doit observer que les 
messes privées de ce jour, n'étant point précédées des 
Prophéties, de leurs oraisons, ni des Litanies, ont un 
Introït comme les messes ordinaires; il se trouve dans 
le missel à la fin de la messe de la vigile et commence 
par ces mots : Cùm sanctificatus fuero. 

Dimanches après la Pentecôte. — Si les dimanches 
après la Pentecôte dépassent le nombre de 24, le 24° 
est toujours réservé pour le dernier; il faut prendre 
alors après le 23® les dimanches après l'Epiphanie qui 
n'ont pu trouver leur place au commencement de l'an- 
née, et dans l'ordre suivant : S'il y a 25 dimanches, 
on prend pour le 24* le 6" après l'Epiphanie. S'il y a 
26 dimanches, on prend pour le 24« le 5® après l'Epi- 
phanie, et pour le 25®, le 6®; s'il y en a 27, on prend 
pour le 24® le 4* après l'Epiphanie; pour le 25®, le 5®; 
pour le 26® le 6®; s'il y a 28 dimanches on prend pour 
le 24® le 3* après l'Epiphanie, pour le 25* le 4®, pour le 
26« le 5®; pour le 27® le 6®. Et comme il ne peut y avoir 
plus de 29 dimanches après la Pentecôte^ le 29® sera 
celui qui est marqué le XXIV® dans le missel. — Mais 
pour ces dimanches après l'Epiphanie on observera 
que si ces messes conservent leurs oraisons, leurs 
épitres et leurs évangiles, elles ont toutes V Introït, le 
graduel, l'offertoire et la communion du XXIII® di- 
manche après la Pentecôte *. 

La messe du commun des Docteurs, — Nous avons à 
faire observer le changement à faire dans cette messe 
à la postcommunion : s'il s'agit d'un docteur Pontife : 
Ut nobis. Domine, tua sacrificia dent salutem; heatus N 
Pontifex tuus et Doctor egregius, quœsumus, precator ac- 
cédât, Per Dominum. — Si, d'un confesseur non pon- 

1. Ruh, miss, in fine Dom, XXIII, post Pent. 
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tife : Ut nobis, Domine, tua sacrificia dent salutem : 6ea- 
tus N confessor tuus et Doctor egregiusy quaesumusy preca- 
tor accédât. Per Dominum *. 

La dédicace d'une église ou d'un autel.» — Le missel 
distingue ici l'anniversaire de la consécration d'une 
église, le jour et l'octave de cette consécration, et la 
consécration d'un autel. C'est la même messe avec 
quelques modifications seulement, indiquées par le li- 
vre liturgique. 

Les modifications suivantes ont été apportées dans 
la rubrique particulière placée après la messe In an- 
nivers, Dedicationis ecclesiœ : 

In ipsâ die Dedicationis ecclesiœ et per octavam et quando 
varianda est oratio ob occursum Dedicationis alterius eccle- 
siXy missa dicitur ut suprà in anniversario Dedicationis^ 
exceptis orationibus, quae dicuntur ut sequitur, 

La messe de mariage. — La messe de mariage, que 
ce soit celle de la fête du jour ou la messe votive pro 
sponsiSf renferme un rite particulier, celui de la béné- 
diction des époux. Les détails en seront donnés au 
Sacrement de mariage. 

Messe votive privée, — II n'y a pas de Gloria in excelsis, 
excepté le samedi à la messe votive de la sainte Vierge, 
excepté encore à celle des anges et à celle du saint, un 
jour de son octave où l'on ferait un autre office : on 
y dit toujours au moins trois oraisons. La prose n'y 
est jamais récitée. — On y omet toujours le Credo. — 
Le Benedicamus Domino remplace Vile missa est, quand 
on n'a pas dit le Gloria in excelsis. Le dernier évangile 
est toujours celui de S. Jean. 

1. Ex. decr. 11 déc. 1897, cireà additiones et variationes de 
rubricis generalibus et specialibus Brev. et Missalis Romani, iv 
Addenda et varianda in Rub, specialibus Miss, Romani. 17. In 
missd de comm. Doct. 
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Art. III. — Questions pratiques sur la messe basse. 

Ces questions concernent la messe dans une église 
étrangère, le binage, l'interruption, les accidents qui 
peuvent survenir, le défaut de mémoire, les prières à 
apprendre par cœur, les fautes plus communes, le ré- 
sumé des cérémonies de la messe, nous y ajouterons 
quelques tableaux pratiques. 

{I. — Db la Célébration de la messe dans une Eqlise 

ÉTRANGÈRE 1 

• 

Tout prêtre étranger, séculier ou régulier, doit se 
conformer pour la messe à VOrdo et au missel de l'E- 
glise ou de l'oratoire public dans lequel il célèbre. 

Si toutefois dans cette Eglise ou cet oratoire public, 
l'office est inférieur au rite double, le prêtre étranger 
peut, à son gré, en dire la messe ou encore, à moins 
que les rubriques générales ne s'y opposent, une 
messe de Requiem ou votive, ou de la férié occurente, 
ou la messe conforme à son propre office. Dans ce 
dernier cas, la messe serait dite par lui more votivo 2. 

Ces règles s'appliquent aussi aux messes du propre 
local, même à celle des Bienheureux. 

Le prêtre étranger ne peut pas cependant observer 
dans la célébration de la messe les rites particuliers 
de l'ordre religieux (dominicains, etc..) ou du diocèse 
(comme celui de Lyon, par exemple) dans l'église ou 
l'oratoire desquels il célèbre : par contre, le religieux 
ou le prêtre séculier étranger doit garder ses rites 
propres, bien qu'il dise la messe du lieu. 

Ces règles ne concernent ni les oratoires privés, ni 
les petites chapelles distinctes de la chapelle princi- 
pale^ par exemple, dans les communautés ^. 

1. 9jul. 1895, n. 3862. 

2. 14 mart. 1896, n. 3892, ad 5. 

3. 22 maii 1896, n. 3910. 
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§ II. — Le Binage 

Le prêtre autorisé à dire deux messes le même jour, 
les célèbre dans une même église ou dans deux églises 
distinctes. Voici ce qu'il doit faire pour les ablutions 
de la fin dans l'un et l'autre cas. Dans le premier, les 
auteurs s'inspirent de la rubrique du missel pour le 
jour de Noël *; dans le second, d'une instruction pu- 
bliée par la S. Congrégation des rites 2. 

Du binage dans une même église. — Le célébrant ne 
purifie pas le calice à la première messe, mais il prend 
avec plus de soin que d'habitude le précieux Sang, et 
ne se purifie pas non plus les lèvres; il dépose en- 
suite le calice sur le corporal, le couvre de la pale et 
dit, au milieu de l'autel et les mains jointes, la prière 
Quod ore sumpsimus. Puis il se purifie les doigts dans 
un vase décent où se trouve de l'eau, et les essuie au 
purificatoire, en disant : Corpus tuum, Domine,., Il re- 
couvre ensuite le calice, comme à l'ordinaire, et l'em- 
porte à la sacristie, dans une armoire décente et fer- 
mée, mais en le faisant reposer sur un corporal ou sur 
une pale. Il a soin de ne pas l'essuyer avec le purifi- 
catoire avant d'y verser le vin et l'eau à la seconde 
messe; il évite aussi de le poser hors du corporal, 
tant qu'il n'est pas purifié, mais ne fait aucun salut 
particulier en passant devant lui. Le prêtre peut pren- 
dre l'eau de la purification de ses doigts, lors de la 
première messe avec la seconde ablution de la seconde 
messe ou la jeter dans la piscine. 

Du binage dans deux églises distinctes, — A la seconde 
messe le prêtre peut à sou grè se servir d'un second 
calice ou du même ^ Voici l'instruction annexée au 

1. Sacerdos quando in die Natalis Domini celebratres missas, 
in 1* et 2* missa non sumat purificationem, sed in 3* missa tan- 
tum; et in 1* et 2* missa abluat digitos in aliquo vase mundo. 

2 11 mart. 1858, n. 3068, ad 2. 

3. 11 mart. 1858, u, 3068, ad 1. 
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décret cité, et approuvée par Pie IX, pour la purifica- 
tion du calice qui a servi à la première messe, qu'il 
doive ou non servir encore à la seconde messe : « Quand 
le prêtre doit célébrer deux fois le même jour, en 
deux églises différentes, il prend,'aà la première messe, 
le sang divin avec le plus de précaution possible. Il 
pose ensuite le calice sur le corporal, le couvre de la 
pale et dit au milieu de l'autel et les mains jointes : 
Quod ore sumpsimus.,. Il se purifie ensuite les doigts 
dans un petit vase d'eau en disant : Corpus tuum.,. et 
les essuie (au purificatoire), cela fait, après avoir en- 
levé la pale au calice laissé sur le corporal, il le cou- 
vre selon sa coutume du purificatoire d'abord, puis de 
la patène, de la pale, et enfin du voile ; puis il conti- 
nue la messe. Après le dernier évangile, il s'arrête de 
nouveau au milieu de l'autel, et, découvrant le calice, 
il examine s'il ne s'est pas amassé dans le fond quel- 
ques gouttes du sang divin, ce qui arrive ordinaire- 
ment ; car, malgré tous les soins, au moment de la 
communion, il reste toujours sur les parois et vers le 
haut, des gouttes plus ou moins apparentes qui se 
déposent ensuite dans le fond du calice une fois posé. 
Si donc le prêtre y aperçoit quelques gouttes restées 
encore, il les prend de nouveau avec soin, et du même 
côté que la première fois. Ceci ne doit jamais s'omet- 
tre, car,*le sacrifice dure encore moralement, et comme 
il reste de l'espèce du vin, il doit, de précepte divin, 
être complété. 

Le prêtre met alors dans le même calice au moins 
autant d'eau qu'il y avait mis d'abord de vin, la fait 
passer tout autour des parois et la verse, toujours par 
le même côté où il a pris le précieux sang, dans un 
petit vase préparé pour cela ; il essuie ensuite le calice 
avec le purificatoire, le dispose comme à la fin de la 
messe ordinaire et retourne à la sacristie. 

Âpres avoir déposé ses vêtements sacrés et fait son 
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action de grâces, il s'occupe de l'eau qui vient de lui 
servir à purifier le calice, et, selon les circonstances, 
il la conserve pour la prendre le lendemain avec les 
ablutions (s'il doit encore dire la messe en ce lieu) ou 
bien il en imprègne de Tétoupe ou du coton pour les 
brûler ensuite, ou encore> la laisse se dessécher dans 
la sacristie, s*il en est une, ou enfin la jette dans la 
piscine. Il peut alors porter ce calice purifié et s'en 
servir à la seconde messe, si besoin en est; si non, il 
peut employer un autre calice à cette autre messe. » 

S III. — De l'interruption 

On ne doit jamais interrompre le saint sacrifice, 
sans une raison qui doit être plus ou moins grave se- 
lon les circonstances. Voici les principes à ce sujet : 

Il est permis d'interrompre après Tévangile pour 
faire ou entendre l'instruction, comme aussi, immé- 
diatement avant la communion des fidèles, pour le 
même motif S mais de l'autel. cette fois et avec l'as- 
sentiment présumé de l'évêque quand le célébrant 
prêche lui-même 2. 

Le prêtre peut interrompre aussi, du moins avant 
l'offertoire pour recevoir un prince, un évoque, une 
procession, un pèlerinage qui entreraient dans l'église, 
après quoi il continuerait la messe '. 

Le célébrant peut aussi, après avoir communié lui- 
même, recevoir la profession religieuse ou la rénova- 
tion des vœux, avant de communier les autres, ayant 
soin de suivre les règles tracées par un décret gé- 
néral *. 

A cause du précepte grave sur le luminaire de l'au- 
tel à la messe, on devrait interrompre si les deux cier- 

1. 16 apr. 1853, n. 3009, ad 4; 23 mart. 1881, n. 3529. 
2. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 10. 

3. S. Lig. L. vi, 352, 353. Vid. Gaspari, de SS. Euch., n. 845. 

4. 14 et 27 aug. 1894, n. 3836; 5 jun. 1896, n. 3912. 
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ges venaient à s'éteindre, et attendre qu'ils fussent 
remplacés. 

Le prêtre doit quitter l'autel, à moins de scandale, 
si, avant le canon, il se souvient d'un empêchement 
qui lui interdit de continuer; il le ferait encore si un 
excommunié non toléré persistait à rester dans l'é- 
glise, sans qu'on pût l'en faire sortir. 

Si, avant le canon, l'église venait à être profanée, le 
prêtre devrait aussitôt quitter l'autel; mais il conti- 
nuerait, si la profanation n'avait lieu qu'après le ca- 
non. S'il y avait à craindre une irruption ennemie, une 
inondation ou un effondrement de l'église, on devrait 
encore, avant la consécration, quitter l'autel; mais, si 
celle-ci était déjà faite, le célébrant pourrait passer 
immédiatement à la communion et s'en aller en omet- 
tant le reste. 

Le prêtre pourrait avoir à quitter momentanément 
l'autel, pour sauver la vie d'un homme en danger, 
pour administrer les derniers sacrements, ou pour 
cause de malaise personnel. Dans ce cas, si l'inter- 
ruption avait eu lieu après la consécration, il repren- 
drait ensuite la messe où il l'aurait laissée, ayant eu 
soin, avant de quitter l'autel, d'enfermer la sainte 
hostie et le calice, à moins qu'il n'y restât quelques 
adorateurs. Si c'était avant la consécration, et que 
l'interruption eût duré plus d'une heure, il faudrait 
tout recommencer *. 

Si, avant la consécration, le prêtre tombait grave- 
ment malade ou en syncope prolongée, ou encore s'il 
venait à mourir, un autre ne pourrait pas achever la 
messe ; mais si l'accident arrivait quand la première 
consécration au <moins serait déjà faite, un prêtre, 
même non à jeun, s'il n'y en avait pas d'autre, devrait 
terminer la messe, en commençant où elle aurait été 

1. Lig. L. VI, 353. 

cérémonial. — Tomô I. 9 
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laissée, et même à la secondé consécration s'il y avait 
lieu. Il devrait aussi communier le prêtre malade, 
même, s'il le fallait, avec une partie de la grande hos- 
tie. La rubrique prévoit le cas où le prêtre mourrait 
après avoir dit la moitié des paroles de la consécra- 
tion : s'il s'agit de la première consécration, la célé- 
bration doit être abandonnée, mais s'il s*agit de la 
seconde, un autre prêtre devrait recommencer à ces 
mots : Simili modo. Observons que le prêtre continua- 
teur du sacrifice, alors même qu'il n'aurait pas pris 
les ablutions pour rester à jeun, ne peut pas célébrer 
une autre messe *. 

I IV. — DES ACCIDENTS QUI PEUVENT SURVENIR 

Nous signalerons les accidents relatifs à Tintention, 
au pain, au vin, à la forme, à l'Hostie consacrée et au 
précieux sang. 

Ifo 1. — Des acoidents relatifs à l'intention 

Ne sont pas consacrées par défaut d'intention : les 
hosties ou une burette de vin laissées par oubli sur 
l'autel; l'hostie complètement cachée et que le prêtre 
n'aurait vue en aucune manière, ainsi celle qui serait 
sous le pied du calice ou sous le corporal. Le prêtre 
qui, après la consécration, trouve entre ses mains deux 
grandes hosties collées ensemble, les a validement 
consacrées toutes deux, son intention ayant eu pour 
objet ce qu'il tenait dans ses mains. L'intention vir- 
tuelle de consacrer suffit ; par conséquent, sont con- 
sacrées les petites hosties auxquelles il ne penserait 
pas au moment même, mais qu'il aurait vues, au moins 
au commencement de la messe. 

Ne sont pas consacrées, les gouttes de vin adhéren- 
tes aux parois extérieures du calice. 

1. 16 déc. 1823, n. 3630. 
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K" 2. — Accidents relatifs au pain 



Le pain doit être de pur froment et exempt de tout 
mélange qui lui ferait perdre sa qualité essentielle; 
il ne doit pas être non plus entièrement gâté; l'un ou 
l'autrede ces défauts rendrait la consécration invalide. 

La consécration serait douteuse, si le pain n'avait 
pas été pétri avec de Teau naturelle. 

Le pain moisi ou fait avec du levain n'empêche pas 
la validité ; mais le prêtre qui le consacrerait péche- 
rait mortellement, à moins d'une raison grave, comme 
serait celle de procurer Tintégrité du sacrifice après 
la consécration du vin. 

Si, avant la première consécration, le prêtre s'aper- 
çoit que l'hostie est corrompue ou n'est pas de froment, 
il doit la laisser, en prendre une autre, faire menta- 
lement l'oblation de cette nouvelle hostie, et reprendre 
la messe où il en était. 

Si l'accident est constaté après la consécration et 
avant la communion, le prêtre doit demander une au- 
tre hostie, l'offrir mentalement, puis la consacrer en 
commençant par ces mots : Qui pridie quàm pateretur; 
il reprend la messe à l'endroit où elle avait été lais- 
sée, et, selon le cas, sans élévation, sans Domine non 
sum dignus^ et tout au plus en disant : Corpus D. N. J, 
C, il prend l'hostie consacrée, quand même il aurait 
déjà pris la première; l'intégrité du sacrifice l'emporte 
ici sur la loi du jeûne eucharistique. 

Si le célébrant ne découvre l'invalidité de la consé- 
cration du pain qu'après avoir pris 1« précieux sang, 
il doit consacrer de nouveau du pain et du vin, et a c'est 
obligatoire », dit Suarez ; il commence par ses mots : 
Qui priiie.,, continue par Simili modo immédiatement 
après avoir consacré le pain, et, après la consécration 
du vin, passe à la communion avec les formules or- 
dinaires ; Corpus Domini,.. Sanguis Domini custodiat,.. 
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Le prêtre doit faire ainsi, dit la rubrique, afin que le 
sacrement {et le sacrifice) ne manque pas de son inté- 
grité, et que l'ordre ne soitpas interverti dans les deux 
consécrations ^ 

Si l'hostie consacrée venait à disparaître et n'était 
pas retrouvée, il faudrait en consacrer une autre de 
la manière indiquée plus haut, mais sans renouveler 
la consécration du vin, puisque le précieux sang est 
encore sur l'autel. On ne consacre de nouveau le pain 
que pour l'intégrité de la communion du prêtre qui 
doit être faite sous les deux espèces. 

Si, après l'offertoire, mais avant la préface, on ap- 
portait de petites hosties à consacrer, l'oblation en se- 
rait faite aussitôt mentalement, et Ton continuerait; . 
si c'était après le commencement de la préface et avant 
le canon, il ne faudrait les consacrer que pour une 
raison grave, comme par exemple, pour ne pas priver 
de la communion un grand nombre de personnes ^ . Les 
auteurs, en général, ne veulent pas que l'on consacre 
les hosties apportées pendant le canon. 

Si, après l'offertoire et avant la consécration, l'hos- 
tie se trouve brisée, on la consacrera néanmoins ; mais 
si le peuple pouvait en être scandalisé, on la laisserait 
pour en consacrer une autre, après l'avoir d'abord of- 
ferte mentalement, et l'on prendrait la première hos- 
tie après l'ablution. Si on s'apercevait de l'accident 
avant l'offertoire, il faudrait la laisser, à moins qu'il 
ne fallût attendre longtemps pour s'en procurer une 
autre, et qu'il ne dût s'élever un certain murmure 
dans l'assemblée. 

1. Rub. miss, pars III, Defectus in celebr, missae, tit. 3 Dede- 
fectu partis, 6. 

2. Benoît XIV, De missae sacrif, t. III. — S. Lig. Le Eucha-* 
rlstiâ. 
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No 3. — Accidents relatifs au vin. 

Le vin, à l'état de vinaigre ou de verjus, ou com- 
plètement gâté, ou enfin mêlé en moindre quantité 
avec de l'eau, n'est pas une matière valide pour la con- 
sécration. 

Le vin qui commencerait à s'aigrir ou à se corrom- 
pre, qui serait du moût seulement, ou encore dans 
lequel on n'aurait pas fait le mélange d*eau prescrit 
à Poffertoire, serait sans doute matière valide, mais 
gravement illicite. Il faudrait, pour s'en servir, une 
raison grave. 

Si, avant la seconde consécration le prêtre s'aper- 
çoit que le calice ne renferme pas du vin véritable, 
mais de Teau ou tout autre liquide, il doit verser ce 
contenu, demander du vin, y mêler un peu d'eau, l'of- 
frir mentalement et le consacrer en commençant par 
ces mots : Simili modo. 

S'il s'en aperçoit après avoir dit les paroles de la 
consécration du calice et avant la communion, il verse 
ce liquide dans un vase à part, ayant soin de retenir 
la sainte parcelle, si elle y était déjà, remet dans le 
calice du vin mêlé avec un peu d'eau, et consacre comme 
ci-dessus ; le premier liquide peut être jeté dans la 
piscine. 

S'il ne s'aperçoit de cet accident qu'après la com- 
munion de l'hostie et même après avoir bu de ce li- 
quide non consacré, voici ce qui doit être fait : le prê- 
tre peut avaler ce qu'il a dans la bouche, car le jeûne 
ecclésiastique doit céder â l'intégrité du sacrifice. Il 
prend ensuite une nouvelle hostie, met du vin et de 
l'eau dans le calice, fait les deux consécrations en 
commençant à : Qui pridie, et, sans aucun signe exté- 
rieur, passe à la communion. Il faut agir ainsi pour 
que les deux espèces consacrées soient simultanément 
sur l'autel. On ferait de même, quoi qu'en dise de 
Herdt, si la parcelle était encore dans le calice, parce 
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que, datîs ce cas, la rubrique générale doit être obser- 
vée, et qufeîli^rcelle cachée dans le calice ne supplée 
pas assez visibleisa^fità Tabsence de Thostie sur Tautel. 

La rubrique fait cè{Miâàat observer que, si la messe 
était célébrée en public, 1è prêtre pourrait ne consa- 
crer que le vin du calice, pour éviter te scandale qu'il 
y aurait à attendre une autre hostie. TPersutdé que la 
rubrique a voulu éviter un scandale qui i^nttt devoir 
exister rarement, nous croyons que, dans la plâput 
des cas, il vaut mieux faire les deux consécrations. 

Si l'on a omis à Toffertoire le mélange de l'eau et 
du vin, ou bien on s'aperçoit de l'oubli avant la con- 
sécration du calice, et il faut alors mettre un peu d'eau 
et consacrer ; ou bien on s'en aperçoit seulement après,* 
et, dans ce cas, il n'y a rien à faire, puisque la consé- 
cration est valide. 

Il peut se faire qu'après avoir découvert un vice es- 
sentiel dans le pain ou le vin, on ne puisse plus s'en 
procurer d'autre. Si c'est avant la première consécra- 
tion, il ne faut pas continuer; si c'est après la consé- 
cration du pain ou du vin, on continue, en omettant 
les signes et les prières qui ont pour objet l'espèce 
sacramentelle absente. Mais, avant de continuer ainsi, 
dit la rubrique, il faut attendre un peu, aliquandiu, si 
on peut espérer se procurer ce qui manque. S. Liguori 
ne voudrait pas que l'interruption dépassât une heure, 
parce qu'il n'y aurait plus alors union morale. 

N<> 4. —Accidents relatifs à la forme. 

La formule des deux consécrations est connue de 
tous. Si Ton y faisait une addition, un retranchement, 
un changement tel que le sens en fût substantiellement 
altéré, elle ne serait plus valide. Tout changement 
accidentel dans la forme, sans nuire à la validité du 
sacrement, serait une faute grave *. 

1. Rub, miss, pars III^ tit. y. De defectibus fofmœ. 
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Le célébrant qui ne se souvient pas d'avoir dit les 
paroles de la consécration doit continuer; c'est un 
doute purement négatif dont il ne faut pas tenir compte. 
Mais, s'il a la certitude ou même une certaine proba- 
bilité d'y avoir fait une omission essentielle, il doit 
recommencer la formule. Il continuerait dans le cas 
d'une omission ou d'un changement accidentel. 

Le prêtre qui, par distraction, aurait prononcé sur 
le pain la formule de la consécration du vin n'aurait 
pas fait de consécration valide. 

S'il intervertissait l'ordre des consécrations, l'er- 
reur ne serait pas substantielle. 

N» 5. — Accidents relatifs à l'hostie coasAevée. 

Si un objet vénéneux avait touché à TiioBtie consa- 
crée, il faudrait en consacrer une autre, suivant ce qui 
a été dit pour le cas où l'on s'aperçoit qu'une hostie 
est corrompue ; on garderait la première dans un lieu 
décent jusqu'à complète putréfaction ; après quoi elle 
serait jetée dans la piscine. 

Si, après Toffertoire et avant la consécration l'hostie 
se trouve brisée, on la consacrera néanmoins; mais si 
le peuple pouvait en être scandalisé, on la laisserait 
pour en consacrer une autre, préalablement offerte 
mentalement, et on prendrait la première hostie après 
l'ablution. Si on s'apercevait del'accident avant l'of- 
fertoire, il faudrait la laisser, à moins qu'il ne fallût 
attendre longtemps pour s'en procurer une autre, et 
qu'il ne dût s'élever un certain murmure dans l'assem- 
blée. 

Si la parcelle qu'on doit mettre dans le calice se dé- 
tache auparavant de l'hostie, il faut, au moment de la 
fraction, en détacher une autre parcelle. 

Si, à cause du froid ou par négligence, l'hostie con- 
sacrée échappe des mains et tombe dans le calice, il 
faut détacher la partie humectée et la laisser dans le 
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précieux sang; puis continuer avec la partie sèche, 
et faire toutes les cérémonies accoutumées. Si l'hostie 
était tout entière imbibée du précieux sang, il faudrait 
la laisser dans le calice et continuer la messe, omet- 
tant les cérémonies qui se font avec Thostie, mais 
sans omettre aucune parole. Au moment de la com- 
munion on prendrait à la fois l'hostie et le précieux 
sang avec la seule formule commune : Corpus et sanguis 
Domini nostri Jesu Christi custodiant animam meam... 

Si lorsqu'on prend le précieux sang, la parcelle sa- 
crée reste aux parois, on peut, avec le doigt, l'appro- 
cher du bord du calice et la prendre, ou encore la dé- 
tacher avec le vin de la première ablution. 

Si le prêtre vient à vomir après la communion et que 
les saintes espèces se voient encore dans la matière 
rejetée, il doit les reprendre avec respect, à moins 
qu'il n'y répugne trop ; dans ce dernier cas, il met à 
part, dans un vase et en un lieu convenable, ces sain- 
tes espèces pour les y laisser se corrompre entière- 
ment, et les jeter ensuite dans la piscine. Si le vomis- 
sement avait lieu immédiatement après la communion 
et qu'on n'y vit pas les saintes espèces, il faudrait 
brûler les matières rendues, et en jeter les cendres 
dans la piscine. 

Si l'hostie consacrée ou une parcelle tombe sur le 
pavé, le célébrant la relève immédiatement avec res- 
pect, et couvre d'une pale ou d'un purificatoire cette 
partie du pavé ; après la messe, il lave cet endroit 
avec soin, et jette dans la piscine l'eau de cette ablu- 
tion. La rubrique voudrait même qu'après avoir été 
lavq, le pavé fût gratté légèrement et que la poussière 
fût jetée dans la piscine *. Si Thostie tombait sur la 
nappe d'autel ou celle de communion, ou encore sur 
une étoffe quelconque, il faudrait marquer d'une épin- 

1. Ruh. miss, pars III, tit. x. De defectibus in ministerio ipso 
occurentibus, 15. 
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gle l'endroit, ou, suivant le cas, le couvrir d'une pale, 
laver ensuite trois fois ces objets, et jeter dans la pis- 
cine l'eau de l'ablution. 

Si les doigts autres que le pouce et l'index touchaient 
à rhostie, on les essuierait tout d'abord sur le corpo- 
ral et on les purifierait ensuite à la dernière ablution. 

Si c'étaient les manches de l'aube, il faudrait faire 
comme ci-dessus pour la nappe de communion, à moins 
qu'elles ne fussent richement brodées ; dans ce cas, il 
suffirait, à notre avis, de les essuyer avec le purifica- 
toire. 

Si la sainte hostie tombait sur la poitrine d'une 
femme quand on lui donne la communion, il ne con- 
viendrait pas, dit Benoît XIV, que le prêtre cherchât 
sur elle Phostie ; la femme le ferait et se communie- 
rait; mais si la sainte hostie était apparente sur les 
vêtements, le prêtre pourrait la prendre délicatement 
et la lui donner ensuite. Il n'y aurait pas à purifier 
ces vêtements. 

IX'* 6, — Accidents relatifs au précieux sang. 

Si un insectç répugnant tombait dans le calice avant 
la consécration, le prêtre déposerait le vin dans un 
vase décent, en verserait d'autre dans le calice en y 
mettant un peu d'eau, ferait l'offrande mentalement 
et poursuivrait la messe. Si pareil accident arrivait 
après la consécration et que le prêtre eût répugnance 
à prendre ainsi le précieux sang, la rubrique prescrit 
de retirer délicatement ce qui y serait tombée puis après 
la messe, de le laver dans du vin,^ de le brûler et de 
jeter dans la piscine le vin et les cendres. 

Un objet vénéneux ou dételle nature qu'il exciterait 
des vomissements pourrait tomber dans le calice après 
la consécration, il faudrait alors verser dans un autre 
calice le précieux sang, consacrer de nouyeau du vin 
mêlé d'un peu d'eau et continuer la messe à l'endroit 

GérémoniaJ. — Tome I. 9. 
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laissé. Quant au premier vin consacré, on en imbibe- 
rait un linge ou des étoupes qui seraient gardés dans 
un lieu décent jusqu'à entière dessiccation et ensuite 
brûlés et jetés dans la piscine. Il faudrait faire de même 
si on apprenait, après la consécration et avant ]a com- 
munion du précieux sang, que le vin a été empoisonné. 

Si, pendant Tliiver, le précieux sang venait à geler 
dans le calice, il faudrait le liquéfier ; on pourrait, 
dans ce but, ou plonger la coupe dans Peau bouillante, 
ou, mieux encore, l'approcher d'un réchaud. 

Si, par négligence, quelques gouttes du précieux 
sang tombent à terre ou sur les degrés de l'autel, il 
faut les prendre avec la langue, gratter l'endroit hu- 
mecté, brûler la poussière et en jeter les cendres dans 
la piscine. 

Si, ce qui arrive plus ordinairement, le précieux 
sang répandu a pénétré à travers le corporal sur les 
nappes d'autel et la pierre sacrée, le prêtre le prend 
encore avec la langue et lave les objets ainsi impré- 
gnés, ayant soin de jeter dans la piscine l'eau de ces 
ablutions. Le corporal et les nappes d'autel doivent 
être lavés trois fois au-dessus d'un calice, calice suppo- 
sito. Il faudrait aussi laver trois fois les ornements sa- 
cerdotaux et le tapis sur lesquels l'accident serait 
arrivé. On devrait cependant, pour les premiers sur- 
tout, procéder avec délicatesse et de manière à ne pas 
les détériorer. Il ne faut réparer ces accidents qu'd la 
fin de la messe. 

Si on n'avait pas répandu tout le précieux sang, le 
prêtre continuerait la messe. S'il ne restait absolument 
rien dans le calice, on consacrerait de nouveau du vin 
mêlé d'un peu d'eau, après en avoir fait Poflfrande 
mentalement, afin de pouvoir communier sous les 
deux espèces et de procurer l'intégrité du sacrifice. 

Si la première ablution tombait sur la nappe d'au- 
tel, il faudrait laver celle-ci une fois, à moins que le 
liquide ne fût évaporé. 
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§ V. — DU DÉFAUT DE MÉMOIRE. 

La mémoire même la plus heureuse peut, une fols 
ou l'autre, être en défaut et exposer à des accidents 
regrettables, à des oublis d'autant plus fâcheux que 
les circonstances sont plus importantes, plus solennel- 
les. C'est pourquoi, lorsqu'il s'agit de la célébration 
du saint sacrifice, il est requis d'avoir un missel, alors 
même qu'on saurait la messe par cœur *, et de plus, 
une tablette appelée canon d'autel, placée sur l'autel, 
au pied de la croix ^. Le prêtre doit tout lire, sauf 
quelques prières qu'il lui est plus facile de réciter par 
cœur, et que nous indiquerons dans le numéro sui- 
vant. 

Mais il est certaines parties de la messe pour les- 
quelles on ne peut avoir sous les yeux ni le missel, 
Di les canons d'autel, ainsi les prières au bas de Tau- 
tel, les deux oraisons qui les suivent : Au fer a nobis. — 
Oramus te. — Kyrie eleison, — Munda cor meum, — etc. 
Que faire dans ce cas, si la mémoire fait défaut, ce qui 
peut arriver, malgré la longue habitude de les réci- 
ter? Pourrait-on passer outre et les omettre? Nous ne 
le croyons pas permis, ce serait toujours une faute 
plus ou moins grave. Il faudrait alors prendre le mis- 
sel et y lire ce dont on ne se souvient plus. Les fidè- 
les ne constateraient tout au plus qu'un défaut de 
mémoire auquel tous peuvent être sujets. S'il s'agis- 
sait d'une action à faire qui supposerait en même temps 
une formule à dire, formule dont on ne se souviendrait 
plus, nous pensons qu'il vaudrait mieux alors dire 
celle-ci et puis faire l'action à laquelle se rapporterait 

1. Rîib. miss, pars III, lit. x. De defectibus in ministerio oc^ 
cureiUibus. 1. . 

2. Rub, miss, pars I, tit xx, de prœpar. altaris et ornamentO' 
rum ejus. La rubrique ne parle que d'uae tablette ou canon 
d'autel, mais 1 1 S. Gong, des rites a conûrmé Tusage qui en 
met trois sur laulel (20^ déc. 1864, n. 3130 ad 3.) 
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évidemment la [formule. Le cérémonial des évoques * 
el la rubrique du missel * permettant à Tévêque de 
dire la prière du manipule avant qu'il le prenne, sem- 
ble autoriser notre avis. 

{ YI. -^ DES PARTIES DE LA MESSE A APPRENDRE PAR CŒUR 

Deux principes généraux inspirent les détails qui 
vont suivre : 

Il faut savoir par cœur tout ce qui dans le missel 
ou les canons d'autel n'est pas à la portée du célébrant 
quand il doit le dire. 

Il est mieux d'apprendre aussi les paroles qui, ac- 
compagnant une action liturgique, en gêneraient l'exé- 
cution si elles étaient lues, ou qui, dans la lecture 
nuiraient au maintien du célébrant : d'où deux numé- 
ros distincts : 

IT« 1. — Parties que le célébrant doit apprendre par oœur. 

Les prières qu'on doit réciter en se lavant les mains 
à la sacristie : J)a, Domine, virtutem manibus meis, et en 
prenant les vêtements sacrés. 

Les formules qui se disent au commencement, au 
bas de l'autel : antienne, ps. Judica me, etc. 

Aufera nobis, en montant à l'autel, et Oramus te, quand 
on y est arrivé. 

Les Kyrie et Christe eleison. 

Le Munda cor meum et ce qui suit : Jubé Domine bene- 
dicere... Dominus sit in corde meo. 

La formule Per evangelica dicta quand on baise l'é- 
vangile récité. 

La prière qu'on doit réciter en versant l'eau dans le 
calice : Deus qui humanae substantix. 

1. L. II, cap. VIII. 9. 

2. Pars IV. Prœparatio ad missam; iv Oraliones dicendx ab 
Episc. quando in Pontificalibus célébrât. 
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L'offrande du calice : Offerimus tibi. Domine^ calicem 
saiutaris. 

UOrate fr aires. 

Le commencement du canon : Te igitur jusqu'à m 
primis. 

Toute la prière : Supplices te rogamus à cause de l'in- 
clination profonde et des signes à faire. 

Le Pater. 

Dans le Libéra nos, qui suit le Pater, la fin à partir 
de ; Da propitius pacem. 

Les trois oraisons avant la communion, parce qu'on 
regarde en même temps Thostie. 

Les prières qui suivent : Panem cœlestem ; les trois 
Agnus Dei\ — Domine, non sum dignus; — Corpus Do- 
mini nostri ; — Quid rétribuant, — Sanguis Domini nostri. 

Les deux formules des ablutions : Quod ore sumpsi- 
mus. — Coiyus tuum Domine. 

Celle de la bénédiction : Benedicat vos. 

Au moins le cantique Benedicite avec l'antienne Trium 
puerorum et l'oraison, en se rendant à la sacristie. 

Les formules pour la communion des fidèles : Mise- 
reatur, Jndulgentiam, Ecce Agnus Dei, etc. 

H" 2. ^ Parties de la messe qu'il est bon et plus commode de 

savoir par cœur. 

Le Gloria in excelsis et le Credo. 

L'offrande du pain : Suscipe, sancte Pater. 

Les prières : In spiritu humilitalis et Veni, sanctifica- 
tor. 

La ps. Lavabo, au moins pour les premiers versets. 

La prière : Suscipe, sancta Trinitas. 

Le Sanctus. 

Le commencement du Mémento des vivants : Mé- 
mento, Domine, famulorum famularumque tuarum- 

Les formules qui précèdent les consécrations : Quam 
oblationem ; — Quipridie; — Simili modo ; et celle qui 
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suit la consécration du calice : Hœc quotiescumque fece- 
ritis. 

Dans la prière : Unde et memores^ la fin, à partir de : 
Hostiam puram,.. 

Le commencement du Mémento des morts : Mémento 
etiarriy Domine,,, et dormiunt in somno pacis. 

La prière : Per quem hœc omnia. 

Pax Domini sit semper, — fixe commixtio. 

Le Placeat. 

L'Evangile selon S. Jean. 

J VII. — Fautes qui sb commettent le plus fréquemment 

DA.NS LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE 1. 

Ces fautes peuvent se commettre dans la prépa- 
ration ou dans les cérémonies proprement dites de la 
messe; c'est pourquoi nous les diviserons en deux 
classes. 

N* 1. — Fautes dans la préparation. 

Elles peuvent être commises à la sacristie, ou en 
allant à l'autel, ou à Tautel même avant de com- 
mencer. 

A. — A LA SACRISTIE 

Tenir quelque conversation sans motif avant de 
prendre ou en prenant les vêtements sacerdotaux. 
Ne pas se laver les mains, avant la messe. 

1. Nous ne prenons pas ici, pour tous les cas mentionnés, 
le mot faute dans son sens le plus rigoureux, c'est-à-dire dans 
celui de péché. Mais il y a toujours une infraction plus ou moins 
condamnable aux rubriques du missel, ou aux conseils des 
liturgistes les plus autorisés; infractions diverses *que nous 
n'avons pas cru devoir apprécier dans cô rapide exposé, ayant 
plusieurs fois déjà précisé ailleurs l'obligation qui résulte des 
règles expliquées. Il nous suffira donc de les sigaaler ici sim- 
plement à nos pieux lecteurs pour les leur faire éviter. 
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Ne pas se couvrir un peu de l'amict la tête tout 
d'ahord K 
Omettre les prières indiquées en s'habillant. 
Ne pas baiser l'amict, le manipule et l'étole en les 
prenant, ou baiser l'aube et la chasuble. 

En faisant passer les bras dans les manches de 
l'aube, commencer par celle de gauche. 
Croiser le côté gauche de Tétole sur le côté droit. 
Laisser voir sous la chasuble un mouchoir fixé au 
cordon. 

Mettre sur la bourse du calice le corporal, le manu- 
terge, ses lunettes, le cahier des annonces, ou tout 
autre objet. 

Tenir le calice de la main droite, ayant la gauche 
dessus. 

Le porter de manière que l'ouverture de la bourse 
ne soit pas devant la poitrine. 

Faire à la croix de la sacristie, une inclination mé- 
diocre et non profonde. 

Avoir la tête découverte en saluant la croix, quoi- 
qu'on tienne le calice. 

Prendre un ornement de la couleur que la rubrique 
défend ce jour- là 

B. — En allant a l'autel 

Garder alors sa calotte ou ne pas prendre de bar- 
rette. 

Avoir le bras droit pendant, ou relever d'une main 
son aube ou sa soutane. 

Tourner les yeux çà et là, et ne point marcher po- 
sément. 

Ne pas porter soi-même le calice. 

Omettre les saints convenables qu'on devrait faire 
sur le parcours. 

1. La plupart des auteurs recommandent de ne pas faire le 
signe de la croix avec l'amict* 
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Ne pas céder le pas au prêtre qui vient de célébrer 
et retourne à la sacristie. 

Ne point passer par le côté voulu en allant ou en 
revenant. 

G. — A l'autel MÊME, AVANT DE COMMENCER 

En arrivant à Tautel, déposer sa barrette sur le 
marchepied ou même l'y jeter, au lieu de la remettre 
au servant. Ne pas laisser à celui-ci le temps de faire 
les baisers voulus. 

Faire au bas de l'autel la génuflexion et non l'incli- 
nation quand le saint sacrement n'est pas dans le ta- 
bernacle, ou, dans le cas contraire, faire la génufle- 
xion sur le degré et non in piano, en arrivant. 

Permettre que le servant ouvre le missel. 

Ne pas déplier entièrement le corporal sur Tautel. 

Ne pas se rendre au côté de Tépître, et ne pas ou- 
vrir le missel avant de descendre au bas de l'autel. 

S'arrêter un peu au milieu de l'autel, au lieu de des- 
cendre aussitôt pour commencer la messe. 

Ne pas saluer la croix avant de descendre, ou lui 
tourner le dos en descendant. 

Commencer la messe avant que le servant soit ar- 
rivé, ou qu'il ait allumé les cierges. 

N<* 2. — Fautes dans les cérémonies proprement dites. 

Ces fautes peuvent avoir pour objet la récitation 
des prières et les inflexions de la voix, les signes 
extérieurs, et quelques autres actions ou cérémo- 
nies. 

A. — Fautes dans la récitation des prières 

ET LES inflexions DANS LA VOIX 

Commencer un verset ou une prière avant que le 
servant n'ait répondu. 
Ne pas réciter Oramus te au moment précis où Ton 
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est arrivé au milieu de l'autel, et après a voir posé ses 
mains jointes. 

Commencer le Kyrie avant d'être arrivé au milieu de 
Pautel. 

Ne pas dire le nombre exact de Kyrie et Christe 
eleison, ou en intervertir l'ordre. 

Pour le Dominus vobiscurriy dire Domlnus tourné du 
côté de l'autel, et vosbicum vers le peuple. 

Terminer la conclusion des oraisons en marchant. 

Réciter en marchant certaines autres prières quand 
il ne le faut pas. 

Dire : Jubé, Domne, benedicere, au lieu de Domine, 
après le Munda cor meum . 

Dire au commencement du canon Te igitur avant 
d'avoir élevé les yeux et de s'être incliné profondé- 
ment. 

Omettre les Amen qui terminent les prières du ca- 
non. 

Réciter lïœc quotiescumque feceritis, pendant Péléva- 
tion du calice et après avoir fait la génuflexion. 

Ne pas réciter dans l'ordre voulu les oraisons, se- 
crètes et px)stcommunions prescrites. 

Terminer le dernier évangile selon S. Jean en re- 
venant au milieu de l'autel. 

Ne pas observer les diverses inflexions de voix. 

Faire de pieuses aspirations en dehors des prières 
liturgiques. 

Précipiter la récitation et bredouiller. 

Prononcer trop lentement. 

Répéter ce qui doit n'être dit qu'une fois. 

Unir ou séparer les mots contrairement au sens, 

B. — Fautes dans les signes extérieurs 

Ne pas bien marquer les signes de croix ou les faire 
précipitamment. 
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Confondre et mal faire les différentes espèces d'in- 
clinations. 

Omettre les inclinations simples aux noms de Jésus, 
de Marie, des saints dont on fait la fête, la mémoire 
ou l'octave, du Pape régnant. 

Multiplier les inclinations à la croix quand on quitte 
l'autel ou qu'on y revient *. 

Ne pas croiser les pouces, et le droit sur le gauche, 
quand on a les mains jointes. 

Ne pas toucher le devant de l'autel avec les petits 
doigts quand on y pose dessus les mains jointes. 

Ne pas appuyer toute la main sur l'autel, mais 
seulement les doigts, quand on le baise. 

Etendre trop ou trop peu les bras en disant : Domi- 
nus vobiscum. 

Ecarter les doigts quand on a les mains étendues, et 
faire que celles-ci n'aient pas les paumes en face. 

tfe pas t(Hicherle livre en lisant Tépitre. 

Appuyer les mains sor l'autel en disant le Munda cor 
meum et le Sanctus, 

Ne pas poser la main gauche sur le livre en y traçant 
le signe de la croix, au commencement de l'évangile. 

Ne pas tenir les mains jointes en le lisant. 
' Tenir en Pair la main qui n'est pas occupée. 

Tourner les feuilles du missel sans prendre les si- 
gnets. 

Croiser les pouces par dessous les mains étendues 
sur le calice à VHanc igitur. 

Ne pas observer la modestie des yeux en se tournant 
vers le peuple. 

Lever les yeux quand il ne le faut pas, comme au 
commencement du Gloria in excelsis, du Credoy des deux 
Mémento; ne pas les lever, au contraire, aux moments 
voulus, comme avant le Munda cor meum, au commence- 
ment des oblations, etc. 

1. 12 nov. 1831, n. 2682, ad 27. 



r w^'w ■ ■ 



DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 163 

G. — FAUTES DANS QUELQUES AUTRES ACTIONS OU 

CÉRÉMONIES 

Garder la calotte pendant une partie de la messe. 

Ne pas baiser réellement l'autel, ou ne pas le faire 
au milieu. 

Appuyer le dos à l'autel en se tournant. 

Avoir le missel en face et non en oblique à l'Evan- 
gile. 

Ne pas baiser l'Evangile au commencement du texte. 

A la an de l'oblation de l'hostie et du calice, faire le 
iâ^gw^d^croix au-dessus du corporal avant la fin de la 
prière. 

Rester tropl3^4M9:^M^(ai i^ence aux deux Mémento. 

Tenir la bouche au dessus âa^idtice en "Sùsant la se- 
conde consécration. 

Ne pas suivre des yeux l'hostie et le calice tltHmiâ 
les deux élévations. 

Ne pas faire les génuflexions jusqu'à terre. 

Mettre ses mains en dehors du corporal, depuis la 
consécration jusqu'à la communion, ou les appuyer 
dessus en dehors de ce temps-là. 

Ne pas tenir unis le pouce et l'index de chaque main 
depuis la consécration jusqu'à l'ablution des doigts. 

Baiser la patène après le Pater, à l'endroit où va se 
trouver l'hostie. 

Rompre sans précaution l'hostie sur le calice. 

S'appuyer sur son côté gauche en disant : Domine , 
non sum dignus. 

Mettre trop de temps à purifier le corporal ou la pa- 
tène. 

Sucer le calice en prenant le précieux Sang. 

Elever puis abaisser Thostie à ces mots : Ecce Agnus 
Dti^ en donnant la communion. 

Ne pas tenir, sans raison, le calice sur l'autel à la 



164 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

dernière ablution, ou ne purifier alors que l'extrémité 
de ses doigts. 

Ne pas purifier à la fin les bords ou le fond du calice 
avec le purificatoire. 

Souffrir que le servant couvre le calice à la fin de la 
messe. 

Laisser éteindre les cierges avant la fin du dernier 
évangile. 

Revenir de l'autel sans gravité, ou sans baisser les 
yeux. 

Déposer sans ordre les ornements sur la crédence, 
et ne pas baiser certains d'entre eux. 

Omettre l'action de grâces. 

Aux messes basses devant le Saint Sacrement ex- 
posé : omettre certaines génuflexions, intervertir l'or- 
dre pour baiser Tautel et faire la génuflexion, tourner 
le dos au Saint Sacrement pour le Lavabo, 

Aux messes basses des morts, dire le Jube^ Domine 
benedicerey après le Munda coi* meum; baiser le texte de 
l'évangile, bénir l'eau. 

§ VIII. — RÉSUMÉ DBS CÉRÉMONIES DE LA. MESSE BASSE 

Les cérémonies peuvent avoir pour objet les inclina- 
tions, les signes de croix, la position des mains, la di- 
rection des yeux, le ton de la voix, les divers baisers 
liturgiques, la position des pieds. 

KO 1. — Les inolinations. 

Nous rappelons qu'il y a trois sortes d'incHnations : 
la i'® l'inclination profonde, (indiquée dans le missel 
par ces mots : profundè incUnatus^ se profundè inclinans, 
profundâ reverentiâ)^ est telle, que le célébrant ainsi 
incliné, pourrait toucher des mains ses genoux. La2« 
l'inclination médiocre (aliquantulum inclinatuSf — incli' 
natus) consiste dans une inclination prononcée des 



J 



DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 165 

épaules. La 3^ inclination simple ou de tête, {caput m- 
clinat) consiste dans une légère inclination de tête ou 
tout au plus des épaules. 

A. — INCLINATION PROFONDE 

Le célébrant doit la faire: 

A la croix de la sacristie avant et après la messe. 

Au bas de l'autel où n'est pas le Saint Sacrement, en 
arrivant, avant de commencer les prières : Introiho,.. 
et à la fin de la messe, avant de recevoir la barrette 
et de se retirer. 

En récitant le Con/î/eor jusqu'à sa réponse Amen in- 
clusivement, après le Misereatur d\x servant. 

Pendant le Munda cor meum, Jubé Domine benedicere 
et Dominus sit in corde meo avant l'évangile. 

Au commencement du canon depuis le Te ?^i7ttr jus- 
qu'au mot petimus inclusivement, 
f En disant: Supplices te rogamus, jusqu'au mot giiot- 
quoi inclusivement. 

B. — INCLINATION MÉDIOCRE 

Elle doit se faire : 

Au bas de l'autel depuis le t Deustuconversus, jus- 
qu'à Aufer a nobis exclusivement. 

Pendant la prière qui suit Oramus te. 

En récitant Suscipe, Sancta Trinitas. 

Au «Sanc^Ms jusqu'au Benedictus exclusivement. 

Pendant les deux consécrations. 

Au Domine non sum dignus et en communiant sous 
l'espèce du pain. 

Pendant le Placeat qui précède la bénédiction. 

G. — INCLINATION DE TÊTE 

Le célébrant fait cette inclination simple : 
Avaiit de descendre au bas des degrés pour com- 
mencer la messe. 



166 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

Au Gloria Patri et vers la croix. 

A ces mots du Gloria in excelsis : Deo — Adoi^amus te — 
Gratias agimus tibi — Jesu Christe — Suscipe deprecatio^ 
nem nostram. 

Toutes les fois qu'il dit Oremus et vers la croix. 

Eu prononçant le saint nom de Jésus et toujours 
vers la croix, excepté pendant la lecture de l'évangile 
où cette inclination se fait vers le livre. 

Aux noms de Marie, des saints dont on dit la messe, 
ou dont on fait la mémoire ou Toctave, et du pape ac- * 
tuel, mais sans se tourner vers la croix, à moins que 
l'image du saint ne soit à la place principale de Tau tel. 

Lorsque, dans le Credo on dit : in unum Deum — Jesum 
Christiim — simul adoratur. 

Au commencement de la préface, à ces mots : Deo ' 
nostro. 

Aux deux Mémento, durant les quelques instants 
de silence. 

En disant : tibi gratias agens avant chacune des con-^ 
sécrations. 

Aux mots : Pèr eumdem Christum qui précédent immé- 
diatement la prière : Nobis quoque peccatoribus. 

Aux messes fériales du carême, le prêtre s'incline 
vers la croix aux mots Oremus qui précède ces autres : ' 
Humiliate capita veslra Deo, qu'il dit capite erecto. 

En terminant cette partie de la formule dans la bé- 
nédiction finale : Benedicat vos omnipotens Deus, 

Ro 2. — Les signes de croix. 

Le célébrant fait le signe de croix sur lui-môme, ou 
sur les personnes et les objets. 

A. — SIGNES DE CROIX SUR SOI-MÊME 

Avec de l'eau bénite, en sortant de la sacristie, si 
cela se peut commodément^. 

1. 27 mart. 1779, n, 2514, ad 4. 
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Au commencement de la messe en disant, au bas de 
l'autel: Innomine Patris.., puis Adjutorium et Indul- 
gent iam. 

En commençant Vlntroït, excepté aux messes des 
morts. 

A la fin du Gloria in excelsisy à ces mots : Cum sancto 
Spiritu. 

Aux deux évangiles, en les annonçant : Initium ou 
Sequentia, mais après avoir fait le signe de croix sur le 
livre ; le célébrant le fait alors sur son front, sa bouche 
et sa poitrine. 

A ces mots qui terminent le Symbole : et vitam ven- 
turi sœculi. 

Au Benedictus qui suit le Sanctus. 

A ces mots du canon : Ommi àenedictione cœlesti et gra- 
tta repleamur. 

En disant, la patène à la main : Da propitius pacem in 
diebus nos tris. 

Aux deux formules de la communion : Corpus Domini 
nostri et sanguis Domini nostriy avec l'hostie d'abord, 
et le calice ensuite. 

B. — SIGNES DE CROIX SUR LES PERSONNES 

ET LES OBJETS 

Sur le missel, mais sans le toucher, à V Introït de la 
messe des morts. 

A l'évangile, sur le commencement du texte et avant 
de se signer lui-même. 

Avec la patène, au-dessus du corporal, après avoir 
dit la prière: Suscipe^ Sancte Pater. 

Sur la burette de l'eau, excepté aux messes desmorts. 

Avec le calice, au dessus du corporal, après la prière : 
Offerimus tibi. Domine, calicem. 

Sur le calice et Thostie au mot benedic du VeniSancti- 
ficator. 

En général, dans le canon, le célébrant doit faire le 
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signe de croix en disant les paroles qui ont une croix 
marquée, et de la manière indiquée par la rubrique. 
Le célébrant fait encore le signe de croix sur l'assis- 
tance, en lui donnant la bénédiction finale et à ces mots : 
Pater et Filius et Spiritus Sanctus, 

Et enfin sur le carton ou sur Tautel, en commençant 
l'évangile selon S. Jean et avant de se signer lui-même ; 
ou sur le missel, comme au premier évangile, si l'on 
ne disait pas celui de S. Jean. 

no 3. — La position des mains. 

Le célébrant, selon les circonstances, élève les 
mains, les tient jointes ou étendues, les pose sur l'au- 
tel unies ou séparées. 

A. — ÉLÉVATION DES MAINS 

Elle se fait ainsi : Le prêtre étend d'abord les mains, 
les élève ensuite jusqu'à la hauteur des épaules et les 
rejoint devant la poitrine en traçant comme un cercle 
complet. 

Il élève ainsi les mains à ces mots : Gloria in excelsis 
Deo, — Credo in xinum Deum, — Veni, Sanctificator om- 
nipoiens. — Mémento Domine, famulorum famuiarumque* 
tuarum (Mémento des vivants), et Mémento etiam Domine^ 
famulorum famularumque tuarum qui. . . in somnopacis (Mé- 
mento des morts). — Fiat dileciissimi Filii tui Domini 
nostri Jesu Ckristi^ immédiatement avant : Qui pridie 
quam pateretur, — Benedicat vos omnipotens Deus avant 
la bénédiction. 

Au commencement du canon, avant de dire, profon- 
dément incliné : Te igitur. 

La rubrique ne dit pas d'élever les mains de la ma- 
nière indiquée à ces mots de la préface : Gratias aga- 
mus Domino t mais simplement de les unir alors, après 
les avoir élevées jusqu'à la poitrine au t qui a précédé, 
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Sursum corda, et laissées étendues pendant le i^. Ilabe- 
mus ad Dominum ^ , Elle n'exige de même que l'exten- 
sion et la jonction des mains au Dominus vobiscum qui 
se dit vers l'assistance, ainsi qu'aux mots Oremus et 
Orate, fratres^. 

B. — EXTENSION DES MAINS 

Le célébrant a les mains étendues, sans dépasser la 
largeur de la poitrine, ni la hauteur des épaules : 

Pendant les collectes, les secrètes et les postcommu- 
nions. — A la préface. — Durant la plus grande partie 
du canon et au Pater. 

G. — LES MAINS POSÉES SUR l'AUTEL 

Le prêtre pose quelquefois tantôt unies et tantôt sé- 
parées les mains sur Tautel. 

nies tient unies sur l'autel durant les prières suivan- 
tes : Oramus te, Domine, jusqu'à ces mots exclusive- 
ment : quorum rellquiae hic sunt, — In spiritu humilita- 
lis, — Suscipe Sancia Trinitas. — Te igitur, jusqu'à 
petimus inclusivement. — Supplices te rogamus, jus- 
qu'à ut quotquot inclusivement. — Pendant les trois 
oraisons qui précèdent la communion. — Pendant le 
Placeat, avant la bénédiction, et aussi pendant que, 
tenant la sainte hostie, il fait la génuflexion avant la 
première élévation. 

Il les tient sur l'autel mais séparées, l'une de chaque 
côté : en baisant l'autel, — en faisant la génuflexion, — 
en disant au commencement de la préface, Per omnia 
sœcula saeculorum, Dominus vobiscum, et durant les ré- 
ponses à ces versets, — en disant de nouveau pour le 
Pater : Per omnia sœcula saeculorum ^. 

1. Kuh, miss. Pars II, lit. vu, 8. 

2. îbid. t. V, 1.; tit. vu, 7. 

3. La rubrique s'exprime ainsi pour la position des mains 
pendant la lecture de l'épître : Celebrans positis super librum 

cérémonial. — Tome I. 10 . 
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Il po^ la main droite sur l'autel, quand la gauche 
est occup4^ à tourner les feuillets du missel. 

II pose enfin la main gauche sur l'autel quand la 
droite est occupée» excepté toutefois quand il fait un 
signe de croix sur le livre ou sur le carton au commen- 
cement des deux évangiles, et quand il se signe lui- 
même, car alors la main gauche est appuyée sur le 
livre, ou sur Tautel (ou le carton) dans le premier cas, 
et sur la poitrine dans le second. 

D. — LES MAINS JOINTES SEULEMENT 

Le célébrant a les mains jointes, mais non posées 
sur l'autel, en dehors de tous les cas précédents. 

N» 4. — La direct Son des yeux 

Le prêtre lève les yeux vers la croix ou le Saint Sa- 
crement exposé : 

A ces mots : Munda cor meum et Suscipe, Sancte Pater. 
Durant toute la prière lO/ferimus tibi, Domine, pourl'o- 
blatian du calice. — En disant ces paroles : Ven%\ Sanc- 
lificator. — Suscipe, Sancta Trinitas, et Deo nostro au 
commencement de la préface. 

Quand il élève les mains, avant la prière : Teigitvr, — 
Avant la consécration du pain en disant: et eievatis 
oculis in caelum,., — Pendant les deux élévations où il 
ne doit pas détacher ses regards de l'hostie et du ca- 
lice. — A la fin de la messe, quand il dit pour la béné- 
diction : Benedicat vos. 

N» 5. — Le ton de la voix. 

On distingue trois manières de prononcer à la messe : 

vel super altare manibus, ita ut librum palmx tangant, vel {ut 
placuerit) librum tenens^ legit epistoiam.,. et similiter stans eo- 
dem modo, prosequitur Graduale^ Alléluia et Tractumac Sequen- 
tiam. (Pars III, VI, 1.) 



1 
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à haute voix (altâ, clarây intelligibile voce), à voix mé- 
diocre {mediocriy aliquantulum eievatâ) ; à voix basse 
{submissâ voce^ secretOy ou simplement dicit). Par la 
première le prêtre se fait entendre au moins de ceux 
qui sont le plus rapprochés du sanctuaire, mais sans 
troubler ceux qui célébreraient simultanément dans 
la même église. Par la deuxième, il ne se fait enten- 
dre que de ceux qui sont le plus rapprochés de l'autel, 
comme le servant, par exemple. Par la troisième en- 
fin, le prêtre n'est guère entendu que de lui seul. Sont 
dits : 

A. — A VOIX BASSE 

Aufer a nobis.,, et Oramus te.., — Munda cor nieum, Jubé, 
Domine benedicere^ Dominus sity Per evangelica dicta. — 
SuscipCy Sancte Pater et tout ce qui suit jusqu'à la pré- 
face exclusivement, les seuls mots exceptés : Orate, 
fratres. — Te igitur et les autres prières jusqu'à Per 
onnia sœcula sœculorum du Pater exclusivement, les 3 
mots exceptés Nobis quoque peccatoribus. — Depuis la 
réponse Amen du Pater inclusivement jusqu'à l'antienne 
Communion exclusivement, excepté toutefois les mots : 
Per omnia sœcida sœculorum et Pax Domini sit semper vo- 
biscum qui précèdent YAgnus Dei, et les quatre premiers 
mots de la formule avant la communion ; Domine non 
mn dignus. — Enfin, le Placeat. 

B. — A VOIX MÉDIOCRE 

Les deux mots : Orate, fratres. — Tout le Sanctus et 
le Benedictus. — Les trois mots : Nobis quoque peccato- 
ribus, et les quatre autres : Domine non sum dignus. 

G. — A HAUTE VOIX 

Tout ce qui n'est pas compris dans les deux catégo- 
ries précédentes. 
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JX'* 6. — Les divers baisers liturgiques. 

Le prêtre baise le milieu de l'autel à ces mots : quo- 
rum reliquix hic sunt, — Avant de se tourner vers 
les assistants pour dire : Dominus vobiscum ou Orate^ 
fraires. — Après le mot : petimus^ au commencement du 
canon. A ces paroles : Fx hâc altaris participatione de 
la prière Supplices te rogamus. — S'il doit donner la 
paix après la première prière avant la Communion et 
avant de dire: Pax tecum. — Après avoir dit le Pla- 
ceat, qu'il donne ou non la bénédiction finale. 

Il baise aussi la patène, après ces mots : Dapropitius 
pacem in diebus nostrls, avant d'y mettre Phostie consa- 
crée. — Il baise encore l'instrument de paix qui lui 
est présenté, à cause d'un évêque présent, et enfin 
l'amict, au milieu, puis le manipule et l'étole, vers le 
haut de la croix en les prenant et en les quittant. 

n» 7. — La position des pieds. 

Pour monter à l'autel, le prêtre recule un peu le 
pied gauche et commence par le pied droit. — Quand 
il est debout,ses pieds doivent être rapprochés l'un de 
l'autre.— En s'inclinant profondément, ou en baisant 
Tautel, il en éloigne un peu les pieds, pour plus de 
facilité. En marchant le long de l'autel, il le fait droit 
devant lui, et non sur le côté. — Il avance tout naturel- 
lement du côté de Tépitre, vers le milieu, ou vers le 
côté de l'Evangile, le pied gauche le premier : et, du 
côté de l'Evangile vers le milieu, ou vers le côté de 
l'Epitre, le pied droit. 
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S IX. — TABLEAUX DES JOURS CONCERNANT LES MESSES C BASSES » 
DES MORTS ET LES MESSES VOTIVES c PRIVÉES > < 



TABLEAU A 



Les messes « basses » des morts. 



- 1 — 

Les messes quoti- 
diennes ; celles des 3® 
7e et 30e jours; des an- 
niversaires; du jour 
où ron reçoit la pre- 
mière nouvelle de la 
mort; la messe célé- 
brée dans les chapel- 
les, dûment érigées, 
mais en dehors des ci- 
metières 2. 



— 2 — 

Dans les chapelles 
funèbres des cimetiè- 
res dûment érigées. 



— 1 - 

Aucune de ces messes basses ne 
peut être célébrée : depuis la veille 
de Noël jusqu'au 15 janvier inclusi- 
vement; le mercredi des cendres; du 
dimanche des Rameaux au Dim. in 
Albis inclusivement; la veille de la 
Pentecôte; l'octave de la même fête 
et celle du Saint-Sacrement; les jours 
de fête double, les dimanches, ni de- 
vant le Saint-Sacrement, (à Tautel 
de l'exposition seulement si elle a 
lieu pour une cause privée, à aucun 
des autels si c'est pour une cause pu- 
blique.) 

— 2 — 

Outre les jours permis pour la 
messe quotidienne, on peut encore 
la dire le jour de la commémoraison 
générale des morts, la veille de l'E- 
piphanie et les fêtes doubles du rite 
majeur et mineur, à l'exception du 
dimanche et de S. Silvestre où l'on 
doit appliquer la messe pro populo. 



1. Nous ne donnerons pas ici le tableau concernant le rite 
de ces messes ; on le trouve au commencement de tous les 
ordos, avec les explications voulues. — Dans toutes ces messes 
à l'exception des quotidiennes^ on ne dit qu'une oraison, mais 
avec la prose (30 jun. 1896, n. 3920.) 

2. 12 jan. 1897, n. 3944, ad 1. 

cérémonial. — Tome I. 10. 
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- 3 — 

Pour les funérailles 
des pauvres. 



— 4 - 

Dans Téglise où Ton 
chante la messe exe- 
quiale. 



— 3 — 

On peut dire une messe unique tous 
les jours excepté : Noël, l'Epiphanie, 
les trois derniers jours de la semaine 
sainte, Pâques, TAscension, la Pen- 
tecôte, le Saint-Sacrement, Tlmma- 
culée - Conception , l'Annonciation, 
l'Assomption, la Toussaint, S. Jo- 
seph, la Nativité de S. Jean-Baptiste, 
S. Pierre et S. Paul, le patron prin- 
cipal, le titulaire, la dédicace de la 
propre église consacrée et de son an- 
niversaire, (en France, la dédicace 
de toutes les églises, pour celles qui 
sont consacrées); durant le temps de 
l'exposition solennelle du Saint- Sa- 
crement. 

Quand, en vertu d'un induit, la so- 
lennité d'une de ces fêtes est trans- 
férée au^dimanche, c'est à ce diman- 
che et non au jour de la fête que 
cette messe des funérailles est pro- 
hibée. Dans les paroisses où il n'y a 
qu'une messe, il faut ajouter à ces 
jours prohibés : les dimanches et 
jours de fête d'obligation, la vigile 
de la Pentecôte, les jours de S. Marc 
et des Rogations, (si l'on y fait la 
procession), et les fêtes supprimées, 
à moins d'un induit *. 

-4 - 

Cette messe (qui peut se dire avant, 
pendant et après la messe exéquiale 
chantée, par un ou plusieurs prêtres, 
mais qui doit être appliquée au dé- 
funt en question), peut être célébrée 



1. 9 maii 1899, n. 4024. 



DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 175 



— 5 — 

Dans les chapelles 
publiques, semi -pu- 
bliques et les chapel- 
les privées, le jour 
d'après la mort jus- 
qu'à la sépulture, et 
pourvu que le corps 
soit moralement pré- 
sent, c'est-à-dire dans 
la maison ^ 



tous les jours à l'exception de ceux 
indiqués pour la messe précédente, 
et à l'exception encore des suivants: 
les jours propres des fêtes dont la 
solennité est renvoyée au dimanche ; 
les lundis et mardis de Pâques et de 
la Pentecôte, le Sacré-Cœur (et sa 
solennité, si elle est renvoyée au 
dim.) la Trinité, les fêtes de précepte 
supprimées, les dimanches. — Les 
veilles de Noël et de la Pentecôte; 
le jour octave de l'Epiphanie , le 
mercredi des cendres, les trois pre- 
miers jours de la semaine sainte, 
toute l'octave de Pâques et de la 
Pentecôte. 

— 5 — 

On peut dire des messes basses 
aux jours non compris dans les ex- 
ceptions du n° 4 précédent. 



1. 3 apr. 1900; 28 apr. 1902. 



176 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 



TABLEAU B 

Des jours oonoemant les messes votives privées. 



— 1 — 

Messesvo- 
tives ordi- 
naires. 



— 2 ~ 

La messe 
de mariage 
en présence 
des époux. 



Jours auxquels elles sont 
prohibées. 

— 1 — 

Les fêtes doubles. 

Les dimanches. 

Les vigiles de Noël, de 
l'Epiphanie et de la Pen- 
tecôte. 

Le mercredi des cen- 
dres. 

La semaine sainte. 

Les 29, 30 et 31 déc; 
2, 3 et 4 janvier. 

Pendant les octaves de 
l'Epiphanie, de Pâques et 
de la Pentecôte, du Saint- 
Sacrement. 

Le jour de la Commé- 
morais on générale des 
morts. 

— 2 — 

Les fêtes doubles de 
Ire et de 2e classe. 

Les dimanches. 

Les Vigiles de Noël, de 
l'Epiphanie et de la Pen- 
tecôte. 

Pendant l'Avent et le 
Carême. 

Les 29, 30, 31 déc; 
2, 3 et 4 janvier. 

Dans les octaves de 
l'Epiphanie, de Pâques, 



Jours auxquels on peut 
les dire. 

— 1 — 

Les jours de fêtes se- 
mi-doubles et simples. 

Les autres vigiles que 
celles indiquées ci-à côté. 

Les fériés de l'Avent 
et du Carême. 

Les Quatre-Temps. 

Les Rogations, à moins 
que dans une église pa- 
roissiale où il n'y a 
qu'une messe, on ne fasse 
la procession. 



- 2 — 

Les fêtes du rite dou- 
ble majeur et mineur, à 
l'exception des dim. et 
du temps prohibé pour 
les noces. 

Les fêtes du rite semi- 
double et simple. 

Les vigiles, autres que 
celles indiquées ci-à côté. 

Les Quatre-Temps. 

Les Rogations, avec la 
même restriction que ci- 



TT^'T- . 
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— 3 — 

La messe 
du saint ou 
du mystère 
auquel l'é- 
glise a été 
dédiée, et 
qui se dit 
après la po- 
se de la pre- 
mière pierre 
et la béné- 
diction de 
cette église. 

— 4 — 

La messe 
de la Dédi- 
cace après la 
consécra- 
tion d'une 
église, ou 
d'un autel fi- 
xe, ou des 
pierres d'au- 
tel. 



Jours auxquels elles sont 
prohibées. 

de la Pentecôte et du 
Saint-Sacrement *. 



— 3 — 

Les doubles de l^e clas- 
se. 

Le dim. d'une solen- 
nité transférée. 

Les dim. de l^e classe. 

Les veilles de Noël et 
de la Pentecôte* 

Le mercredi des cen- 
dres et la semaine sainte. 



— 4 — 

Les doubles de l^e clas- 
se. 

Les dim. privilégiés. 

Le mercredi des cen- 
dres et la semaine sainte. 



Jours auxquels on peut 
les dire, 

dessus pour les messes 
votives quotidiennes. 

Le jour de la comme- 
moraison générale des 
morts, excepté dans les 
églises paroissiales où il 
n'y aurait qu'uû^ messe. 

_ 3 -^ 

Tous les jours qui ne 
sont pas compris ci-con- 
tre, parmi les jours pro- 
hibés. 



— 4 — 
Tous les autres jours. 



1. 20 apr. 1882, n. 2619, ad 5. 
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— 5 — 

La messe 
d'un Tri- 
duum ou 
d*une octave 
enThonneur 
d'un saint, 
pendant 
Tannée qui 
suit sa béa- 
tification ou 
sa canonisa- 
tion. 

— 6 — 

La messe 
votive unù 
que du Sacré 
Gœur,accor- 
dée par pri- 
vilège le pre- 
mier ven- 
dredi du 
mois. 



Jours auxquels elles sont 
prohibées, 

— 5 — 

Les doubles de Ire et 
de 2e classe. 

Les dim. privilégiés 
de Ire et de 2e classe. 

Les fériés, les octaves 
etlesvigiles privilégiées. 



— 6 — 

Les jours de fêtes de 
N.-S. 

Les doubles de l^e clas- 
se. 

Durant les octaves pri- 
vilégiées de l'Epiphanie, 
de Pâques, de la Pente- 
côte ou du Saint-Sacre- 
ment; le jour de la com- 
mém. générale des dé- 
funts et la fête de la Pu- 
rification. — Les fériés 
et vigiles privilégiées, 
et, dans les paroisses où 
il n'y a qu'une messe, 
les fêtes de précepte sup- 
primées où l'on doit ap- 
pliquer la messe pro po- 
pulo *. 



Jours auxquels on peut 
les dire. 

— 5 — 

Tous les jours non com- 
pris ici. 



— 6 — 
Tous les autres jours. 



1. 20 mai! 1892, n. 3773; 29 nov. 1901 ; 17 mars 1902. 
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CHAPITRE II 

FONCTIONS DU SERVANT A LA MESSE BASSE 

Ces fonctions concernent la messe basse ordinaire, 
et les particularités à observer en certains cas. Avec 
le missel S nous supposons la présence d'un seul ser- 
vant, comme c'est, du reste, la règle, quand la messe 
est strictement privée ^. Le cas de deux servants, par- 
fois autorisés, n'en sera pas moins prévu. 

Art. I. — Fonctions da servant à la Messe basse ordinaire. 

Nous distinguons : i° les préliminaires — 2^ le com- 
mencement de la Messe jusqu'à l'offertoire — 3** l'of- 
fertoire jusqu'à la fin de la Messe — 4° les fonctions 
finales. , 

§ I. — Les Phêliminaires 

\La rubrique du missel dit que le servant de messe 
est revêtu du surplis *. Le surplis et la soutane sont 
prescrits même aux servants laïques *. 

A défaut du sacristain, il prépare les burettes, al- 
lume les deux cierges, en commençant par celui du 
côté de révangile, et vient se placer à la gauche du 
célébrant pour l'aider à s'habiller; il lui présente au 
moins le cordon par derrière en laissant pendre du 
côté droit les deux glands, et tenant de la main gau- 
che l'autre extrémité, puis ajuste convenablement 
l'aube 5. Mais il peut aussi lui présenter l'amict, le 
manipule et l'étole, en les baisant sur le côté de la 

1. Rub. miss., pars II. 

2. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 7. 

3. Rub, miss., pars II, tit. II, 1. 

4. 11 déc. 1885, n. 3647, ad 7. 

5. Rub, miss* y pars II, t. 3. 
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croix, et l'aider à se revêtir de l'aube et dé la chasu- 
ble. 

Si le missel n'est pas déjà sur l'autel, il le prend, le 
porte des deux mains, par le bas, la tranche tournée 
vers la main gauche et en l'appuyant sur sa poitrine ; 
il fait une inclination profonde à la croix en même 
temps que le célébrant S lui offre de Peau bénite à la 
porte de la sacristie, s'il le peut commodément S se 
signe lui-même et marche le premier. 

Si la sacristie est du côté de l'évangile, le servant 
va immédiatement à sa place, au bas des marches de 
l'autel, du côté de Tépitre sans aucun salut en passant 
devant le milieu de l'autel. Si au contraire, la sacris- 
tie est du côté de l'épître, il se met à sa place, il est 
vrai, mais assez éloigné de la marche pour que le cé- 
lébrant puisse passer entre lui et l'autel. 

Arrivé à Tautel, il se tient à la droite du célébrant, 
reçoit la barette avec les baisers ordinaires ', fait la 
génuflexion in piano, c'est-à-dire au bas des marches, 
que le saint-Sacrement soit ou non dans le taberna- 
cle *, et de la main gauche élève le bas de l'aube du 
prêtre quand celui-ci monte à l'autel 

Il place ensuite, s'il y a lieu, le missel sur le pupi- 
tre, sans l'ouvrir *, en tournant la tranche vers le mi- 
lieu de l'autel, et dépose la barrette en un lieu conve- 
nable. 

Après avoir fait la génuflexion en passant devant 

- 1. Dans rinclinatioD profonde, le corps el la tête sont abais- 
sés de manière que la main puisse atteindre le genou. 

2. 27 mart. 1779, n. 2514 ad 4. 

3. Quand on reçoit, il faut d'abord baiser la main, puis Toh* 
jet; quand on présente, on baise d*abord l'objet, puis la main. 

4. Rép. du Gard. préf. de la S. G. des Rites, 3 oct. 1851; 
Le Vavasseur, Cérémonial part II, qui cite le Cérém. des Ev. 
L. I, G. XVIII, §§ 3 contre Martinucci, L. I, G. XI, 11. 

5. 2 sept. 1816, n. 3572, ad 5. 
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l'autel, il va se mettre à genoux in piano, à la gauche 
du célébrant K 

Nous croyons devoir rappeler que le servant de la 
messe est absolument requis : il y aurait faute graye 
à célébrer seul, sans une dispense de Rome ou sans 
raison suffisante ; d'après Gavantus, Merati, S; Ligori 
n. 891, dub. 1, la raison serait suffisante si un mourant 
ne pouvait sans cela recevoir le saint viatique ; et si 
le peuple devait être privé de la messe un jour de 
précepte ; si encore on ne pouvait avoir qu'un servant 
ne sachant pas répondre, ou si le servant s'en allait 
quand la messe est déjà commencée. 

Une femme ne peut jamais servir à l'autel, mais, à 
défaut de servant, elle pourrait répondre en dehors 
du sanctuaire, et le prêtre se servirait lui-même 2. 

Le servant doit être catholique^. 

Observation générale. — Tout le temps de la messe, 
le servant tient les mains jointes^ lorsqu'elles ne sont 
pas occupées. 11 ne doit jamais commencer les répon- 
ses avant que le célébrant ait fini. Il évitera d'agiter 
bruyamment la sonnette ; à quelque autel que ce soit, 
on ne sonne pas aux messes qui se disent pendant 
l'exposition du Très Saint-Sacrement *. 

§ II. — Du COMMENCEMENT DE LA MESSE JUSQU'A L'OFFERTOIRE 

Au bas de Tautel, le servant se signe avec le prêtre 
et répond comme il suit : 

Céléb. Introibo ad altare Dei. 

Serv. Ad Deum qui lœtificat fuventutem meam. 

Céléb. Judica, Deus, et discerne causam meam de 
gente non sanctâ : ab homine inique et dolosoerue me. 

1. Rub. miss, pars II, III, 6. 

2. 27 aug. 1836, n. 2745, ad 8 ; 18 mari. 1899, n. 4015, ad 6 . 

3. S. Off. 20 nov. 1850, ad 2 ; 7 jul. 1864. 

4. 31 aug. 1867, n. 3157, ad 10. — 11 maii 1878, n. 3448; 18 
Jul. 1902. 

cérémonial. — Tome I. 11 
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Serv. Quia tu es, DeuSy fortitudo mea : qûare me repu- 
listij et quare tristis incedo, dum affligit me inimicus ^ 

Géléb. Emitte lucem tuam et veritatem tuam : ipsa 
me deduxerunt et adduxerunt in montem sanctum 
tuum, et in tabernacula tua. 

Serv. Et introibo ad altare Dei, ad Deiim qui lœtificat 
jui^entutem meam, 

Géléb. Gonfitebor tibiin citharâ, Deus, Deus meus: 
quare tristis es, anima mea, et quare conturbas me? 

Serv. Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi : salu- 
tare vuîtûs mei et Deus meus. 

Au Gloria Patri, qui suit, le servant s'incline. 

Géléb. Gloria Patri, et Filio, et Spirit'ui Sancto. 

Serv. Sicut erat in principio, et nunCy et semper et in sx- 
cula sœculorum. Amen, 

Géléb. Introibo ad altare Dei. 

Serv. Ad Deum qui ketificat juventutem meam. 

Aux premiers mots du t suivant : Adjutorium nos- 
trum, le servant fait le signe de croix : 

Géléb. Adjutorium nostrum in nomine Domini. 

Serv. Qui fecit cœlum et terram. 

Géléb. Gonfiteor Deo omnipotenti, beatae Marias sem- 
per Virgini, beato Michaeli Achangelo, beato Joanni 
Baptistae, sanctis Apostolis Petro et Paulo, omnibus 
Sanctis, et vobis, fratres, quia peccavi nimis, cogita- 
tione, verbo et opère : meâ culpâ, meâ culpâ, meâ 
maximâ culpâ. Ideo precor beatam Mariam semper 
Virginem, beatum Michaelem Archangelum, beatum 
Joannem Baptistam, sanctos Apostolos Petrum et 
Paulum, omnes Sanctos, et vos, fratres, orare pro me 
ad Dominum Deum nostrum. 

Serv. Il se tourne un peu vers le prêtre, s'incline 
médiocrement et dit : 

Misereatur tuî omnipotens Deus, et dimissis peccatis tuisy 
per ducat te ad vitam œternam. 

Géléb. Amen. 
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Profondément incliné vers l'autel, le servant dit 
alors lui-même le Confileor : aux mots tibi pater, — te 
pater, — il se tourne vers le prêtre et se frappe trois 
fois la poitrine quand il dit : meâ culpâ, meâ cufpâ, meâ 
maximâ culpâ. 

Serv. Confileor Deo omnipotenti, beatœ Mariœ semper 
Virgini, heato Michaeli Archangelo, beato Joanni Baplistœ. 
sanctis Apostolis Petro et Paulo, omnibus Sanctis, et tibi, 
Pater ^ quia peccavi nimis, cogitatio7ie, verbo et opère : 
meâ culpâ, meâ culpâ, meâ maximâ culpâ. Ideo precor bea- 
tam Mariam semper Virginem, beatum Michaelem Archan- 
gelum^ beatum Joannem Baplistam, sanclos Apostolos Pe- 
trum et Paulum, omnes Sanctos, et te, Pater ^ orare pro me 
ad Dominum Deum nostrum, 

Géléb. Misereatur vestrî, omnipotens Deus, et di- 
missis peccatis vestris, perducat vos ad vitam seter- 
nam. Pendant ces paroles du célébrant le servant reste 
incliné vers l'autel. 

Serv. Amen, 

Après cette réponse, le servant cesse de s'incliner. 

Géléb. Indulgentiam, absolutionem et remissionem 
^eccatorum nostrorum tribuat nobis omnipotens et 
misericors Dominus. 

Serv. Amen, 

Aux mots Indulgentiam, le servant se signe, et après 
avoir répondu il s'incline médiocrement vers Tautel 
aux versets qui suivent : 

Géléb. Deus, tu conversus vivificabis nos. 

Serv. Ft plebs tua lœtabitur in te. 

Géléb. Ostende nobis, Domine, misericordiamtuam. 

Serv. Ft salutare tuum da nobis. 

Géléb. Domine, exaudi orationem meam. 

Serv. Ft clamor meus ad te veniat, 

Géléb. Dominus vobiscum. 
. Sei*v, Ft cum spiritu tuo. 

Après le mot Oremus, quand le prêtre monte à Tau- 
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tel, le servant relève les bords de l'aube, s'il en est 
besoin, puis se met à genoux sur le plus bas degré, 
s'il y en a plusieurs, in piano, s'il n*y en a qu'un seul*. 

Au commencement de V Introït il se signe avec le 
prêtre et s'incline au Gloria Patri : puis alterne avec 
lui pour la récitation du Kyrie : 

Géléb. Kyrie, eleison. 

Serv. Kyrie, eleison. 

Géléb. Kyrie, eleison. 

Serv. Christe, eleison* 

Géléb. Ghriste, eleison. 

Serv. Christe, eleison. 

Géléb. Kyrie, eleison. 

Serv. Kyrie, eleison. 

Géléb. Kvrie, eleison. 

Pendant le Gloria in excelsis, il s'incline à ces mots: 
Deo, — Adoramus te, — Gratias agimus iibi, — Jesu Christe, 
Suscipe deprecationem — et Jesu Christe ; — il fait le 
signe de la croix à ces autres : cum Sancto Spiritu^. 

A la fin de l'épître, il répond Deo gratias, fait la gé- 
nuflexion au milieu de l'autel et se rend ensuite à côté 
du prêtre; il pourrait ne partir cependant que vers la 
fin d'une prose. Au moment où le prêtre quitte le li- 
vre, le servant prend le missel avec le pupitre ; il se 
tourne sur sa gauche, descend directement les degrés 
de l'autel, fait la génuflexion et remonte de môme vers 
le côté de l'évangile où il dépose le missel oblique- 
ment 3 ; puis il demeure près du prêtre pour faire les 
réponses voulues : 

1. Tous les auteurs. 

2. Aux messes des Quatrc-Temps, du mercredi de la 4® sem. 
du Carême et du mercredi saint, après que le célébrant a dit 
Ftectamus genua^ le servant répond : Levate; il répond aussi 
Deo gratias après chaque leçon, excepté la 5® du samedi des 
Quatre- Temps qui se termine par dicentes. Mais il ne trans- 
porte le livre qu'après la fin de Tépître. 

3. Rub. miss, pars 11^ tit. vi, 1. 
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Céléb. Dominus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritutuo. 

Céléb. Initium ou Sequentia sancti Evangelii se- 
cundum N. 

Serv. Gloria iibiy Domine. 

Comme le prêtre à ces derniers mots, il trace avec 
le pouce de la main droite le signe de croix, sur le 
front, la bouche et la poitrine, puis revient à sa place 
du côté de l'épitre en faisant la génuflexion voulue. 
Pendant Tévangile, il reste debout, tourné du côté du 
prêtre, fait la génuflexion si le prêtre la fait, répond 
à la fin : Laus tiài, Chrisie, et se met à genoux. 

A la lecture de la Passion, le servant ne répond 
Laus iibiy Christe, qu*à la partie qui suit le Munda cor 
meum du prêtre. 

Pendant le Credo, il s'incline aux mots Deum, Je- 
sum Chrîstum, adoratur, et profondément durant Vin- 
carnatus est. 11 fait le signe de la croix aux derniers 
mots : E^t vitam venturi sœculi. 

§ III. — De l'offertoire a la. fin de la. messe 

Après l'Evangile ou le Credo le célébrant dît : 

Céléb. Dominus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo. 

Le servant s'incline au mot Oremus que dit ensuite 
le prêtre; puis il se lève et se rend à la crédence où 
sont les burettes *. 

De la main droite il prend la burette du vin et, de 
la gauche, celle de l'eau, monte au coin de l'épitre, 
sur le degré le plus élevé, salue le prêtre et lui pré- 
sente, de la main droite en les baisant 2, la burette du 

1. Le servant peut aussi monter à Tautel pour recevoir du 
prêtre le voile du calice; il le plie de, manière que la doublure 
ne. paraisse pas, le place du côtédel'Epître, puis descend vers 
la crédence pour y prendre les burettea, (Sfc^rtinucci^ L. I, 
cap. XVIII, 38.) 

2. Rub. miss, pars II. tjt. vu, 4- 
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vin, puis celle de l'eau. En recevant les burettes il les 
baise de nouveau, salue le prêtre, descend et va les 
déposer sur la crédence K 

De la main gauche il prend d'abord le plateau, pose 
le mailuterge sur le bras gauche ou le tient en dessous 
du plateau, de manière que le prêtre puisse s'en ser- 
vir facilement; puis, de la droite, il prend la burette 
de l'eau, et monte en face du marchepied au coin de 
répître. A l'arrivée du prêtre il lui fait un salut, et lui 
verse de l'eau sur les doigts, en élevant un peu le 
plateau. 

Après avoir, reçu le manuterge, le servant salue de 
nouveau le célébrant, descend, verse dans un vase ou 
dans la piscine l'eau qui a servi, plie le manuterge, 
se rend ensuite à sa place du côt^ deTépître et se met 
à genoux. 

Quand le prêtre a dit Orale fratres et qu'il s'est re- 
tourné vers l'autel, le servant répond sans s'incliner: 

Serv. Suscipiat Dominus sacrificium de manibus tuis, 
ad lauiem etgloriam nominis sm*, adutilitatem quoque nos- 
tram totiusque Ecclesiae suse sanctœ. 

Quelques instants après il répond comme il suit 
aux versets de la Préface: 

Géléb. Per omnia saecula sœculorum. 

Serv. Amen. 

Géléb. Dominus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo. 

Géléb. Sursum corda. 

Serv. Hdbemus ad Dominum. 

Géléb. Gratias agamus Domino Deo nostro. 

Serv. Dignum et justum est, 

1. A la messe basse d'un simple prêtre, aucuQ servant, même 

dans les ordres sacrés, ne peut lui préparer le calice à Toffer- 

toire, ni le purifier après les ablutions (7 sept. 1816, n. 2572, 

ad 6) le célébrant fût-il protoqotaire apostolique, ou Abbé 

vec l'usage des Pontificaux (27 mai 1788, n. 2532^ ad 1.) 
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Pendant le Sanctus, il s'incline un peu et agite la 
sonnette même dans un oratoire privé*. Il peut son- 
ner par trois coups^: au Benedictusy il se redresse et 
fait le signe de la croix avec le prêtre. 

Pendant que celui-ci étend les mains sur le calice le 
servant, prenant sa clochette et après avoir fait la gé- 
nuflexion au bas des degrés au milieu ^ monte sur le 
marchepied, près du célébrant et s'agenouille du côté 
de répître. Il soulève un peu la chasuble et, à chaque 
élévation, il agite la sonnette par trois coups, ou d'une 
manière continue*. 

Après l'élévation du calice, il se lève, se tourne 
vers la gauche, descend, fait la génuflexion, et revient 
à sa place. 

A ces mots : Omni benedictione il fait le signe de la 
croix avec le prêtre. A Nobis guoque peccatoribus, il se 
frappe la poitrine et fait les réponses qui suivent : 

Céléb. Per omnia saecula saeculorum. 

Serv. Amen. 

Céléb. Oremus. Praeceptis salutaribus moniti, et di- 
vinâ institutione formati, audemus dicere: , 

Pater noster, qui es in cœlis, sanctificetur nomen 
tuum : adveniat regnum tuum : fiât voluntas tua, sicut 
in cœlo et in terra : panem nostrum quotidianum da 
nobis hodie : et dimitte nobis débita nostra, sicut et nos 
dimittimus debitoribus nostris : et ne nos inducas in 
tentationem. 

Serv. Sed libéra nos a malo, 

Céléb. Per omnia saecula sœculorum. 

Serv. Amen. 

1. Rub. miss, pars II, lit. vu, 8; jul. 1885, n. 3638, ad 3. 

2. Martinucci, L. ï, cap. xi, 17. 

3. Si tel est l'usage, on peut se dispenser d*allumer un 
3® cierge, pour Télé vallon, (9 jun. 1899, n. 4029, ad 2) sinon 
le cierge supplémenlaire sera allumé et le servant ne Tétein- 
dra qu'après la communion (Rub. miss, pars II, lit. viii, 6). 

4. Rub. miss, pars II, tit. viii, 6. 
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Céléb. Pax Domini sit semper vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo, 

A VAgnus DeU il se frappe trois fois la poitrine au 
mot nobisy ainsi qu'aux trois Domine non sum dignus *. 

S'il y a communion, le servant se lève au moment 
où le prêtre fait la génuflexion après avoir découvert 
le calice ; il prépare la nappe, s'il en est besoin^ et 
s'inclinant, récite le Confiteor quand le prêtre prend 
le précieux Sanp[. Il répond Amené. Misereatur^ pendant 
lequel il s'incline encore, et à Indulgentiam, durant le- 
quel il cesse Tinclination et fait le signe de la croix. 
Il peut accompagner le célébrant pour Péclairer, si 
c'est nécessaire, s'il est resté à l'autel, il se tourne un 
peu du côté du prêtre et demeure à genoux. Si le ser- 
vant devait communier, il le ferait avant tous les au- 
tres ^, à moins qu'un prêtre en étole ne se présentât 
pour communier aussi, ou que lui étant laïque et sans 
surplis, des clercs voulussent aussi le faire; il prend 
une petite nappe de communion, jamais le voile, et se 
met à genoux sur le marchepied, vers le milieu de 
l'autel. Après la communion, il plie la nappe, s'il y a 
lieu, élève l'aube quand le prêtre remonte à l'autel ; 
lorsque le tabernacle est refermé, il se rend à la cré- 
dence pour y prendre les burettes. 

Si personne ne se présente pour communier, le ser- 
vant aussitôt que le prêtre purifie la patène, se lève 
sans génuflexion va directement à la crédence, prend 
les burettes et monte sur le marchepied, si cela est 
nécessaire. Il fait la génuflexion, s'incline pendant 
que le prêtre prend le précieux Sang, et verse le vin 

1. Un usage assez général fait agiter trois fois la sonnette 
aux mots : Domine, non sum dignus; le missel n*en parle pas; 
le décret du 4 mai 1856 qui le tolérait n'existe plus dans la 
nouvelle collection — Martinucci suppose qu'on ne sonne pas 
(L. I, cap. XI, 19.) 

2. 13 jul. 1658, n. 1074. 



DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 189 

lorsque le prêtre lui présente le calice ; puis il se re- 
tire au coin de l'épître, où il attend le célébrant. Quand 
celui-ci lui présente le calice, il verse doucement sur 
ses doigts, au milieu du calice, d'abord du vin, puis 
de l'eau, et s'étant retiré en saluant, il replace les bu- 
rettes à la crédence. Il se rend alors au milieu de l'au- 
tel, fait la génuflexion, monte au côté de l'évangile, 
prend le livre avec le pupitre, descend par sa droite 
au milieu de l'autel, y fait de nouveau la génuflexion, 
porte le missel ouvert du côté de l'épître, où il de- 
meure pour présenter le voile au prêtre *. Puis il des- 
cend au milieu de l'autel pour y faire la génuflexion, 
et se met à genoux du côté de l'évangile. 

Il fait ensuite les réponses voulues, et chacune en 
son temps, comme c'est ici indiqué : 

Avant les oraisons. 

Céléb. Dominus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo. 

Après la conclusion des oraisons : 

Serv. Amen. 

Céléb. Dominus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo. 

Céléb. Ite, missa est, ou Benedicamus Domino. 

Serv. Deo grattas^. 

Pendant la bénédiction, il s'incline, et fait le signe 
de la croix. 

Céléb. Benedicat vos omnipotens Deus f , Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanctus. 

Serv. Amen. 

Aussitôt après la bénédiction, le servant se lève et 
répond au célébrant du lieu où il se trouve. 

1. Il est interdît au servant^ quel qu'il soit, de chercher 
l'antienne communion, ni aucune partie de la messe (11 maii 
1878, n. 3448, ad 14). 

2. Durant la semaine de Pâques, le servant ajoute deux 
alUluia à Beo grattas, 

cérémonial. — Tome I. 11. 
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Géléb. Dbminus vobiscum. 

Serv. Et cum spiritu tuo. 

Géléb. Initium sancti evangelii secundum Joannem. 

Serv. Gloria tibi, Domine. 

A ces mots, le servant fait avec le célébrant un si- 
gne de croix sur le front, la bouche et la poitrine. Il 
passe ensuite du côté de l'épître, en faisant la génu- 
flexion au milieu de l'autel, fait encore la génuflexion 
à ces mots : Fc Verbum caro, et répond à la fin: Beo 
grattas. 

Si le prêtre laisse le missel ouvert pour y lire le 
dernier évangile, le servant le transporte après avoir 
répondu Deo grattas à Vite Missa est ou Benedicamus Do- 
mino, faisant au milieu de l'autel la génuflexion vou- 
lue ; il reçoit la bénédiction là où il se trouve, en se 
mettant à genoux avec ou sans le livre ; il porte le 
missel sur l'autel, le tourne obliquement comme pour 
le premier évangile, et passe du côté de l'épître en 
faisant la génuflexion au milieu de l'autel. 

§ IV. — Fonctions Finales 

Après le dernier évangile, le servant présente au cé- 
lébrant le carton des prières; après lesquelles il le 
reprend, offre la barrette en la baisant ainsi que la 
main du prêtre ; après avoir fait la génuflexion, il 
précède le prêtre à la sacristie. Là, il se place à sa 
droite, salue avec lui la croix, puis le prêtre lui-même 
et se retire ; il peut aussi se placer à sa gauche pour 
l'aider à quitter les ornements ayant soin de baiser 
alors, à côté de la croix, l'étole, le manipule et l'amict 
à mesure qu'il les reçoit. Il éteint les cierges et remet 
tout en place, si ce soin n'incombe pas à quelqu'autre. 
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Art. II. — Particularités à observer dans certaines 

messes basses. 

§ 1. — Devant le Saint Sacrement exposé 

Les cérémonies sont les mêmes, sauf les exceptions 
suivantes : 

Aussitôt que le célébrant est en vue du très Saint 
Sacrement le servant reçoit la barrette ; en arrivant à 
l'autel, il fait la génuflexion à deux genoux in piano ; 
il ne baise aucun objet; quand il porte le missel du 
côté de Tépître à celui de l'Evangile, il ne fait qu'une 
génuflexion au milieu, et non en quittant le coin de 
Tautel ou en y arrivant *. A l'offertoire et pour la pre- 
mière ablution ; il fait la génuflexion in piano avant de 
monter à l'autel et après en être descendu 2. Au Lavabo^ 
il ne monte pas à Tautel, mais demeure en bas du 
côté de l'épitre, et se place, tourné vers le peuple, de- 
vant le prêtre quand il est venu au coin de Tautei. On 
ne doit pas sonner la clochette ^ A la lin, au moment 
du départ, le servant fait la génuflexion à deux ge- 
noux, comme au commencement, garde la barrette et 
ne la donne que lorsque le prêtre n*est plus en vue du 
très Saint Sacrement. 

Pendant la messe même, quand il y a lieu de faire 
la génuflexion, il la fait d'un seul genou*. 

S II. — A LA messe de Kequibm 

Il n'y a aucun baiser liturgique ^ 

On ne dit pas le psaume Judica me; c'est pourquoi 
après la première réponse : Ad Deum qui lœtifical ju- 
ventutem meam, le servant passe à celle du t^ Adjutorium 

1. 14 jan. 1898, d. 3975, ad dub, 1. 
2f. Id. decr. ad dub. 1. 

3. 11 mail 1878, n. 3448, ad 2; 18 jul. 1902. 

4. 7 jul. 1877, n. 3426, ad 6. 

5. Cxrem. Episc, L. I, cap. xviii, IG. 
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nostrum in nomine Domini, qui précède immédiatement 

le Confiteor du célébrant : Qui fecit cœlum et ten^am ^ 
Au commencement de l'introït le servant ne fait 

pas le signe de croix 2. 
A VAgnus Dei il ne se frappe point la poitrine ^ 
A la fln de la messe, lorsque le prêtre dit : Bequies- 

cant in pacCy il répond: Amen^. 

S III. — Devant l'évêque diocésain, l'archevêque de la 

PROVINCE, LE LÉGAT OU LE NONCE QUI EN FAIT LES FONCTIONS 
DANS I^B LIEU DE SA LÉGATION, ET UN CARDINAL, S'iLS n'aSSIS- 
TENT PAS SN SIMPLE SOUTANE. 

. En arrivant à Pautel, le servant fait une génuflexion 
au prélat, pendant que le célébrant fait une inclina- 
tion profonde. 

Il ne se tourne pas vers le prélat, mais vers le prê- 
tre en disant Misereatur et Tibi Pater y — Te Pater du 
Confiteor^. 

Après l'évangile, si ce n'est pas une messe des 
morts, il prend le missel et le porte ouvert à baiser 
au prélat, en lui indiquant le commencement du 
textes. S'il y avait plusieurs évêques présents, il le 
porterait à celui qui est de dignité supérieure ; à au- 
cun, s'ils étaient d'égale dignité ^ 

A VAgnus Dei, le servant prend à la crédence l'ins- 
trument de paix avec un petit voile, et, se mettant à 
genoux à la droite du célébrant le lui fait baiser après 
que le prêtre a baisé l'autel. Aux mots Pax tecum, il 

1. Ceci s'observe encore à la messe du Temps, depuis le di- 
manche de la Passion inclusivement jusqu'au samedi saint 
eiclusivement. 

2. Plusieurs auteurs, par voie de conséquence. 

3. Rub. miss, pars II, tit. xiii, 1. 

4. Ordo missœ. 

5. Rub, miss, pars II, tit. m, 9. " * 

6. Ibid, tit. VI, 2. 

7. Caerem, Episc. L. I, cap. xxx, 3. 
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répond: Et cum spiriiu tuo; il essuie rinstrument, le 
couvre de son voile, et va le faire baiser au prélat, 
sans se mettre à genoux et sans saluer ; il le découvre 
et lui présente Tinstrument en disant : Pax tecum. Il 
ne le salue qu'après, ayant soin de recouvrir rinstru- 
ment ^ Si plusieurs prélats étaient présents, il ferait 
baiser Tinstrument à chacun d'eux, selon leur rang de 
préséance. A la fin de la messe, il fait une génuflexion 
au prélat comme au commencement, en même temps 
que le prêtre s'incline. 

Art. III. ^ Fonctions de deux servants à la messe basse. 

Il s'agit ici de la messe basse d'un simple prêtre et 
de celle d'un évêque. 

§ I. — Fonctions de deux servants a la messe basse 

d'un simple prêtre 

oh peut admettre deux servants si cette messe revêt 
un certain caractère de solennité, comme, si c'est la 
messe de paroisse ou une autre similaire aux jours 
plus solennels, ou encore si la messe privée tient lieu 
d'une messe chantée à l'occasion de quelque circons- 
tance solennelle 2. 

Les deux servants doivent s'accorder pour les ré- 
ponses, les signes, les saints et autres cérémonies qui 
leur sont communes. 

Tous deux, Tun à droite, l'autre à gauche, aident le 
prêtre à se revêtir de ses habits sacerdotaux, et avant 
de partir saluent la croix, puis le célébrant. Au sortir 
de la sacristie, ils marchent à côté l'un de l'autre, les 
mains jointes ; le premier présente de Teau bénite. 

En arrivant à l'autel, celui qui est du côté gauche 
se retire un peu en arriére pour laisser passer le prê- 
tre; celui de droite reçoit la barrette avec les baisers 

1. Ibid. cap. XXIX, 8; Rub, miss, pars II, tit. x, 3. 

2. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 7 ; 24 mail 1895, n. 3858, ad 1. 
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ordinaires; tous deux font la génuflexion in piano ^ et 
relèvent l'aube, s'il en est besoin. Le premier va dé- 
poser ensuite la barrette et revient se mettre à ge- 
noux du côté de Pépitre ; le second se met à genoux 
du côté de l'Evangile, tous deux in piano. 

Après les prières du bas de Tautel, ils se lèvent en- 
semble, soulèvent Taube du prêtre s'il y a lieu, et 
viennent se placer de chaque côté in piano ou sur le 
plus bas degré selon que l'autel en a un ou plusieurs. 

A répître, le premier monte directement et agit 
comme s'il était seul, pour le transport du livre; le 
second ne quitte pas sa place et n'a qu'à se lever à 
l'Evangile. Le premier revient à sa place en passant 
entre l'autel et le second servant. 

Au mot Oremus avant Toffertoire, les deux servants 
viennent faire ensemble la génuflexion au milieu du 
bas des degrés, et vont à la crédence; le premier y 
prend la burette de vin, et le second celle de l'eau. 
Chacun tient la sienne de la main droite, ayant la 
gauche appuyée sur la poitrine; ils montent au côté 
de l'épître et saluent le prêtre quand il arrive ; après 
avoir baisé la burette chacun la présente à son tour, 
en commençant par celle du vin. Ils saluent de nou- 
veau le célébrant, se retournent l'un vers l'autre, et 
descendent à la crédence : le premier prendra le ma- 
nuterge; le second aura dans la main gauche, le pla- 
teau et la burette d'eau à la main droite. Ils remon- 
tent au coin de Tépître, saluant le prêtre avant et 
après le lavement des mains et redescendent ; après 
avoir déposé les objets qu'ils portaient, ils vont au mi- 
lieu de l'autel, font ensemble la génuflexion, et se re- 
mettent à genoux à leur place. 

Le premier sonne aux moments convenables. A la 
consécration, ils viennent ensemble au milieu de l'au- 
tel, font la génuflexion, montent sur le marchepied, 
soulèvent un peu la chasuble pendant l'élévation, 



pi ■■ «.^«m.' 
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puis redescendent, font de nouveau la génuflexion et 
vont à leur place. 

Si le prêtre donne la communion à Tautel, la nappe 
est tenue par les servants; le premier va la chercher 
à la crédence par le chemin le plus court, et revient 
au milieu, où il se met à genoux in piano avec le second, 
ils s'inclinent ensemble pour dire le Confiteor quand le 
prêtre prend le précieux Sang; puis, se levant après 
Indulgentiam, ils se séparent après avoir fait la génu- 
flexion, tenant la nappe, et vont se placer de chaque 
côté de l'autel, tournés l'un vers l'autre. Après la 
communion ils redescendent, font la génuflexion et 
plient la nappe ; le premier la porte à la crédence et 
prend immédiatement les burettes. S'ils communient, 
ils le font les premiers, sauf la restriction donnée plus 
haut pour le cas d'un seul servant. Si la communion 
a lieu à la balustrade, ils n'accompagnent pas le prê- 
tre, à moins que le premier servant ne doive l'éclai- 
rer. 

S'il n'y a pas de communion, le premier va chercher 
les burettes pendant que le célébrant recueille les 
parcelles; le second va prendre le missel pendant les 
dernières ablutions. Le premier prend le voile et le 
second le missel, puis ils se croisent au bas des mar- 
ches, après avoir fait ensemble la génuflexion et re- 
montent à l'autel; ils redescendent après que le pre- 
mier a remis le voile et que le prêtre est arrivé au 
livre, font de nouveau la génutlexion et se rendent à 
leur place. En se croisant, le premier passe entre 
l'autel et le second. 

Au dernier évangile, ils se lèvent tous deux. Le 
premier transporte le missel, s'il y a lieu, va chercher 
la barrette et l'offre au prêtre lors qu'il est descendu. 
Alors ils font ensemble la génuflexion in piano retour- 
nent à la sacristie et saluent la croix et le prêtre : ils 
peuvent l'aider à quitter ses ornements. 
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§ IL. — Fonctions des deux servants a la messe basse 

d'un évêque 

Il est convenable que deux servants se joignent au 
chapelain pour 'assister Tévêque. Les fonistions peu- 
vent être ainsi résumées. 

Quand le pontife a fini de réciter les prières de la 
préparation, et vient à Tautel, ils vont à la crédence; 
l'un prend l'aiguière et le bassin, l'autre la serviette 
sur un plateau; ils se rendent auprès de Tévéque, 
du côté de Tépitre, et se mettent à genoux; Tun verse 
Peau sur ses mains, et l'autre présente la serviette 
au chapelain. S'il n'y a qu'un seul servant, il peut 
mettre la serviette sur l'aiguière ou sur son bras gau- 
che. Quand l'évêque s'est essuyé les mains, ils repor- 
tent tous ces objets à la crédence, et viennent au bas 
de l'autel faire ensemble la génuflexion au milieu et 
se mettre à genoux. 

Ils répondent avec le chapelain aux prières, comme 
à toute autre messe basse, et font les cérémonies 
indiquées plus haut pour les deux servants de messe. 
Il y a cependant quelques particularités. Lorsqu'il faut 
transporter le missel d'un côté de l'autel à l'autre, l'un 
porte le livre et l'autre le bougeoir qu'il dépose à côté du 
livre. Ils apportent les burettes à l'autel et les repor- 
tent à la crédence. Pour le Lavabo, ils se présentent au 
coin de l'épitre et observent ce qui est dit plus haut 
pour le premier lavement des mains. Après avoir 
sonné au Sanctus^ ils vont à la sacristie prendre deux 
torches allumées, et reviennent à l'autel pour les te- 
nir jusqu'à la communion et les reporter ensuite, si 
d'autres ne sont pas là pour cette fonction. Ils pré- 
sentent au chapelain les burettes pour les ablutions ; 
après la dernière de ces ablutions, ils donnent à laver 
à l'évêque comme à l'ofifertoire *. 

1. Cérémonial des Evéques commenté et expliqué par les usa* 
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Art. IV. — Fonctions du prêtre assistant à la messe basse. 

Le prêtre assistant remplit en quelque sorte, lui 
aussi, les fonctions de servant. Il peut assister un 
évêque ou un nouveau prêtre à sa première messe. 

51. — Fonctions du prêtre assistant ou chapelain 

A LA MESSE BASSE D'UN ÉYÊQUE 

Les ornements de Tévêque sont déjà sur l'autel, à 
moins que le saint Sacrement n'y soit exposé ; dans 
ce cas, le prélat s'habille à la sacristie ou à une table 
placée hors de la vue de Tautel. Sur la crédence sont 
déposés : le calice tout préparé, les burettes, une aigu- 
ière avec son bassin et une serviette, le bougeoir. Au 
milieu du sanctuaire est placé un prie-Dieu sur lequel 
on dépose le livre du canon pour la préparation; on y 
laisse ensuite la mozette de l'évêque, le capuce tourné 
vers l'autel, et sa barrette, s'il est dans son diocèse; 
dans le cas contraire, on déposerait ailleurs ces deux 
objets. Le bougeoir peut être laissé sur l'autel, au- 
près du livre, sans être tenu à la main. Les chapelains 
ne prennent pas l'étole, si ce n'est le premier, depuis 
la consécration jusqu'à la communion inclusivement. 
Il convient d'allumer quatre cierges à l'autel. Le livre 
du canon est placé au milieu de l'autel, appuyé contre 
les gradins. Il vaut mieux que l'évêque ait deux assis- 
tants; cependant, un seul pourrait suffire. Voici les 
fonctions du chapelain dans ce dernier cas; elles sont 
les mômes quand il y en a deux, sauf les modifica- 
tions voulues par cette circonstance. 

Après avoir présenté la serviette, au premier lave- 
ment des mains, le chapelain aide le prélat à quitter 
la mozette et à se revêtir des ornements sacrés qu'il 

gcs et traditions de la Sainte Eglise romaine, par Mgr Bourget, 
évêque de Montréal. 
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prend sur Tautel. |Au commencement de la messe, il 
se tient debout à sa gauche. Après Indulgentiam, il lui 
présente à baiser le manipule, qu'il lui attache au bras. 
Aux messes des morts, cet ornement est pris, comme 
à l'ordinaire, après le cordon. 

De rintroït à Tévangile, le chapelain est à la droite 
du prélat ; il passe à sa gauche à Tévangile, après avoir 
changé le livre, qu'il lui fait baiser à la fin de la lecture, 
et rapproche le missel du milieu de l'autel. 

Il va ensuite chercher à la crédence le calice tout 
préparé et le porte sur l'autel. Après avoir étendu le 
corporal, il présente au prélat la patène et l'hostie, 
avec les baisers accoutumés, essuie le calice, y verse 
le vin, puis l'eau qu'il a soin de faire bénir par ces 
mots : Benediçitey Pater reverendissime, et présente le 
calice avec les mêmes baisers. 

Après le Lavabo, où il présente aussi la serviette, 
le prêtre assistant passe à la gauche de l'évêque; il a 
soin de lui ôter la calotte au commencement de la pré- 
face, et de tourner les feuillets du canon, qu'il met sur 
le pupitre à la place du missel, pour l'y laisser jus- 
qu'à l'antienne de la communion. Avant la première 
consécration, il prend une étole de la couleur de la 
messe et la garde jusqu'à la communion inclusive- 
ment. 11 vient ensuite se mettre à la droite du prélat 
pour découvrir et recouvrir le calice au moment de la 
seconde consécration. Il est à genoux du même côté 
pendant l'élévation, relevant un peu la chasuble. 11 
passe ensuite à la gauche pour tourner les feuillets, 
revient à la droite pour découvrir et recouvrir le 
calice aux moments voulus, et reste là à cet effet, 
ayant soin toutefois de passer à la gauche quand il 
faut tourner les feuillets. A la fin du Pater, il essuie 
la patène et la présente, après l'avoir baisée, ainsi que 
la main de l'évêque. S'il y a communion du clergé ou 
des fidèles, c'est le chapelain qui, après avoir couvert 
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le calice, ouvre le tabernacle, en retire le ciboire, le 
découvre avec les génuflexions prescrites, récite le 
Confiteor et assiste le prélat, en tenant la patène sous 
le menton des communiants. 

Après avoir donné les deux ablutions, remis la 
calotte du prélat et changé le livre de côté, en re- 
plaçant sur le pupitre le missel ouvert à l'antienne de 
la communion, et le canon au milieu de l'autel, il pré- 
sente la serviette au prélat pour la dernière ablution 
des mains, et passe à la gauche pour essuyer le calice, 
plier le corporal et reporter le tout sur la crédence. 11 
passe ensuite au côté de l'évangile pour recevoir à 
genoux, s'il n'est pas chanoine, la bénédiction de l'é- 
vêque et lui présenter le canon pour le dernier évan- 
gile. 

Il aide ensuite le prélat à déposer les ornements, à 
reprendre sa mozette et place le canon sur le prie- 
Dieu, en l'ouvrant aux prières de l'action de grâces. 

2** S'il y a deux chapelains, le premier se place à la 
droite de l'évêque et le second à sa gauche, quand 
celui-ci est au bas ou au milieu de l'autel. Ils restent 
ainsi durant toute la messe, remplissant chacun de 
leur côté leurs fonctions respectives. Toutefois, au la- 
vement des mains, ils viennent se placer devant le 
prélat, du côté de l'épitre, le premier présentant la 
serviette, et le second versant l'eau à défaut du fami- 
lier de révoque. Ils ont soin également, quand le pré- 
lat lit l'épître ou l'évangile, de se tenir tous deux à sa 
droite ou à sa gauche, selon le cas, de manière à ce 
qu'il soit le plus près du milieu de l'autel. 

§ II. — Fonctions du prêtre assistant a la première 

MESSE d'un nouveau PRÊTRE 

L'évêque seul a le droit d'avoir un prêtre assis- 
tant*; cependant une exception est faite en faveur d'un 

1. 28 juQ. 1642, n. 805, ad 1; 24 jul. 1683, n. 1711, ad 4; 
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nouveau prêtre à sa première messe basse ou solen- 
nelle * ; c'est pour le prémunir contre les fautes qui 
pourraient se glisser dans la première célébration du 
saint sacrifice. Le prêtre assistant se signe avec le 
nouveau prêtre en le précédant un peu, autant que 
possible. S'il faut l'avertir, il le fait plutôt par signe 
que par parole. Voici maintenant le détail de ses 
fonctions, à la messe basse. 

Celui qui doit assister le nouveau prêtre se revêt 
du surplis; il prend Tétole selon Pusage, ou bien dès 
le commencement de la messe ou à partir du canon ^. 

Quand le jeune prêtre est habillé, le prêtre assis- 
tant se met à sa droite, le salue après avoir salué la 
croix, lui offre de l'eau bénite au sortir de la sacristie 
et le précède immédiatement en allant à Pautel. 

Arrivé au bas de l'autel, il reçoit du célébrant sa 
barrette et la donne au servant ; après avoir fait avec 
lui la génuflexion ou Tinclination, selon le cas, il 
monte à l'autel, à la gauche du célébrant, et le suit 
au côté du livre. 

Avec le nouveau prêtre, il descend au bas de l'autel, 
fait avec lui la révérence convenable, et à sa droite, 
debout comme lui, répond aux prières du commence- 
ment. 

Celles-ci terminées, il monte à l'autel avec le nou- 
veau prêtre, et après avoir fait la génuflexion ou le 
salut à l'autel, quand le célébrant le baise, il se tient 
du côté de Tépitre, en dehors de Tautel, pour indiquer 
Vlntroït. 

Il revient à côté de lui, au milieu de l'autel, pen- 
dant le Kyrie et le Gloria in excelsis. Il retourne au côté 

23 jul. 1686, n. 1771, ad 2 ; 7 apr. 1696, n. 1943; 10 sept. 1701, 
n. 2079, ad 14; 27 febr. 1847, n. 2933; 11 jul. 1857, n. 3057; 
19 sept. 1883, n. 3588. 

1. 11 jun. 1880, n. 3515, ad 7. 

2. Id, decr. 
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de répitre pour indiquer les oraisons à dire : et ne 
quitte jamais le livre, soit du côté de l'épitre, soit du 
côté de l'évangile. Il se tient en dehors de l'autel pour 
répitre, les oraisons, l'évangile, la communion et la 
postcommunion, et à l'autel même pour toutes les 
autres parties de la messe. 

, Le prêtre assistant fait les mêmes génuflexions, 
inclinations de tête, signes de croix sur lui-même 
que le célébrant ; comme lui aussi, il se frappe la 
poitrine, mais il ne tourne pas les feuillets du livre, 
ne découvre et ne couvre pas le calice; s'il venait à 
passer devant l'autel, il ferait la révérence conve- 
nable. 

Au moment de la consécration, à ces mots : Qui 
pridie quam pateretuvy il se met à genoux sur le mar- 
chepied à la gauche du célébrant, et ne se relève 
qu'après l'élévation du calice, continuant toutefois à 
faire attention à ce que dit ou fuit le nouveau prêtre ; 
il veille aussi à ce que le manipule ne touche pas la 
sainte hostie. 

Lorsque le célébrant donne la bénédition au peuple, 
le prêtre assistant se met à genoux sur le marchepied, 
il se relève ensuite pour assister au dernier évangile, 
revient à la droite du célébrant vers le milieu de l'autel 
-et, après avoir fait le salut à la croix, descend avec 
lui au bas de l'autel. 

Après avoir salué l'autel, à la droite du célébrant, 
il donne à celui-ci sa barrette, retourne à la sacristie 
-dans le même ordre qu'au départ et avec les mêmes 
cérémonies qu'au commencement. 
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DEUXIEME SECTION 

CÉLÉBRATION DE LA MESSE SOLENNELLE 

On entend par messe solennelle celle qui est chantée 
avec diacre et sous-diacre et avec le concours de mi- 
nistres inférieurs *. Nous en verrons les .cérémonies 
ainsi que les fonctions annexées à certaines de ces 
messes. 

CHAPITRE PREMIER 

LES CÉRÉMONIES DE LA MESSE SOLENNELLE 



Il s'agira d'abord de la messe solennelle ordinaire^ 
puis des particularités propres à certaines messes solen- 
nelles. 

Art L — La messe solennelle ordinaire. 

Il est défendu de chanter la messe avec un seul des 
deux ministres sacrés, diacre ou sous- diacre 2, Un 
simple clerc ayant au moins la tonsure, et seulement 
en l'absence d'un clerc promu aux ordres majeurs, 
peut faire les fonctions de sous-diacre ^ Il ne peut 
pas prendre le manipule *, purifier le calice après les 
ablutions. Les laïques, même religieux, ne peuvent 
en rien suppléer le diacre ou le sous- diacre s. Les mi- 
nistres sacrés, revêtus des ornements et servant à 
l'autel, ne peuvent réciter leur bréviaire «. 

1. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 2. 

2. Id. decr, 

3. 22jul. 1848, n. 2965, ad 4. 

4. 17 jul. 1894, n. 3832, ad 7. 

5. 11 sept. 1847, n. 2952; 22 jul. 1848, n. 2965, ad 4. 

6. 20 mart. 1869, û. 3201, ad 9. 
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Les cérémonies de la messe solennelle sont précé- 
dées de certains préparatifs : 

On prépare en effet : 

A la sacristie >: Les ornements du célébrant et des 
ministres sacrés; les chandeliers des acolyteé; Ten- 
censoir, le feu et la navette; et, quand il y a lieu, 
tout ce qu'il faut pour la confection de l'eau bénite, 
qui va se faire ici même avant la messe. 

Sur l'autel : le missel ouvert à la page de Tintroït, et 
du côté de Tépitre ; il est défendu d'en placer un se- 
cond qui resterait du côté de l'évangile * ; les canons 
d'autel que la rubrique du missel semble réduire à 
un seul 2 mais qui peuvent être au nombre de trois 3; 
les six chandeliers qu'on allume les dimanches et 
jours de fêtes doubles ; on pourrait n'en allumer que 
quatre pour les doubles mineurs, les semi-doubles, 
les fériés majeures et les vigiles, et deux pour les fê- 
tes simples et les fériés mineures ; on couvre les de- 
grés de l'autel d'un tapis plus ou moins beau selon 
la solennité. 

Sur la crédence, placée du côté de Tépitre, et qui 
doit être couverte, durant le service divin, d'une 
nappe blanche tombant de tous côtés jusqu'à terre : 
le calice tout préparé, le missel (ou l'Epistolier et 
l'Evangéliaire) pour les ministres sacrés, les burettes 
sur leur plateau, avec le manuterge, enfin le voile 
humerai placé de manière à tout couvrir, sauf la 
bourse. 

Dans le sanctuaire sont disposés : du côté de Tépi- 
tre *, la banquette du célébrant et des ministres sa- 
crés (scamnum), siège allongé, pouvant avoir un petit 
dossier, et recouvert, pendant l'office d'une étoffe au- 

1. 7 sept. 1816, n. 2572, ad 7. 

2. Pars I, tit. xx. 

3. 20 déc. 1864, n. 2130, ad 3. 
4. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 3. 
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tre que de soie ; la banquette ne peut être remplacée 
par un fauteuil ou dés chaises *, deux tabourets (sca- 
bella) pour les acolytes de chaque côté de la crédence. 
Ils doivent être tout de bois, et des chaises ne doivent 
pas les remplacer. Le pupitre, si l'on veut s'en servir, 
recouvert d'un voile, pour le chant de Tépitre et de 
Tévangile 2. 

Dans le chœur : on prépare pour les chantres des ta- 
bourets semblables à ceux des acolytes. 

Observons que le diacre et le sous-diacre 1® ne sont 
pas tenus à se laver les mains avant de prendre les 
ornements, ni à réciter les prières en les prenant, 
mais que rien n'est plus convenable, 2* qu'une fois 
revêtus de leurs ornements, ils doivent, à moins d'une 
coutume contraire en vigueur, aider le célébrant à 
s'habiller ^ ; ils prendraient dans ce cas le manipule 
en dernier lieu, comme ils font à la messe pontificale; 
3° qu'ils ne sont pas tenus de se conformer au célé- 
brant pour les inclinations et les signes de croix, ni 
de se frapper la poitrine au Domine non sum dignus ni 
à Nobis quoque peccatoribus^ ; que si le diacre présente 
un objet au célébrant, il baise d'abord l'objet, puis la 
main ; en le recevant au contraire, il baise la main 
d'abord, puis l'objet. 

Voici maintenant, résumées à part, les fonctions 
de chacun des officiers de la messe solennelle ; nous 
y ajouterons celles des chantres. • 

§ I. — Le célébrant 

Après que le célébrant, s'est lavé les mains, et s'est 
revêtu des ornements comme à la messe basse, il se 

1. 19 mai 1614, n. 320; 31 jul. 1665, n. 1320; 17 sept. 1882, 
n. 2621, ad 6; 14 mart. 1861, n. 3104, ad 4. 

2. 16 mart. 1591, n. 9, ad 1 ; 15 sept. 1753, n. 3425, ad 3. 

3. 9 jul. 1895, n. 3866, ad 1. 

4. 30 dec. 1881, n. 3535, ad 3. 
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couvre. Au signal donné, il se découvre, salue la croix 
ou l'image principale de la sacristie, puis rend le sa- 
lut à ses ministres sacrés, se couvre de nouveau et se 
dirige vers Tautel, précédé de tous les officiers. A la 
porte de la sacristie, à moins qu'il ne doive faire Tas- 
persion, il reçoit de l'eau bénite, la tête découverte, 
puis se signe et se couvre de nouveau. En allant à Tau- 
tel, il salue le chœur, s'il y a lieu. 

Au pied de l'autel, il remet la barette au diacre, et 
si le Saint Sacrement est dans le tabernacle, fait la 
génuflexion in piano; dans le cas contraire, il se borne 
à rinclination profonde. Après avoir fait l'aspersion, 
s'il y a lieu, il commence la messe: il a soin de se 
tourner vers le diacre et le sous-diacre en disant : et 
vobisy f vôtres ; et vos, fratres. 

Après VOramus te, le célébrant encense l'autel ^ 
Pour cela, il met par trois fois de Tencens sur le feu 
de Tencensoir ^n disant : ab illo benedicaris in cujus 
honore cremaberis. Amen. Il rend ensuite la petite cuil- 
ler et bénit le tout 2. On lui donne l'encensoir, et il 
encense de trois coups la croix, ayant soin de faire 
avant et après la génuflexion ou l'inclination; il en- 
cense ensuite les reliques et l'autel comme il sera dit 
à l'offertoire, mais sans rien dire, et enfin, il est en- 
censé lui-même au coin de Tépître, répondant avant 
et après par une inclination de tête au salut du diacre. 

Après y avoir dit l'Introït et le Kyrie, il peut, si le 
chœur a terminé le chant de V Introït, aller à la ban- 
quette ; il fait donc une inclination à la croix, descend 
par les degrés latéraux, puis s'assied et se couvre. 

Au dernier Kyrie, il revient à Tautel, par le milieu, 
salue le chœur, fait au bas l'inclination (ou la génu- 
flexion sur le dernier degré), gravit les degrés et en- 

1. L'encensement doit toujours avoir lieu à la messe solen- 
nelle (29 nov. 1856, n. 3039 j ad 6.) 

2. Ruh, miss,^ pars II, tit. iv, 4; 18 dec. 1779, n. 2515, ad 10. 

cérémonial. — Tome I« 12 
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tonne le Gloria in excelsis *2iYec les modulations mar- 
quées dans le missel*, et le continue en entier à voix 
médiocre avec les ministres sacrés, puis il fait sur le 
marchepied de l'autel la génuflexion ou rinclination 
et retourne à la banquette joer viam breviorem. Il se dé- 
couvre aux endroits voulus, et, à la fin, comme après 
le Kyrie^ retourne à l'autel, par le milieu. 

Après le chant des oraisons, il lit à voix basse : 
submissa voce ^ TEpitre, le Graduel, etc. Quand après 
la lecture entière du Trait ou de la Prose le sous-dia- 
cre vient s'agenouiller près de lui, le célébrant lui 
donne à baiser sa main droite posée sur le haut du 
livre fermé des Epîtres, puis le bénit sans rien dire 
et gardant la main gauche appuyée sur l'autel. 

Après avoir dit le Munda cor meum au milieu de Tau- 
tel, il lit TEvangile au lieu accoutumé; mais à la fin 
ne baise pas le livre et ne dit pas : Per evangelica 
die ta y etc. 

Ensuite, se tenant au milieu de l'autel, il met Ten- 
cens dans l'encensoir comme plus haut. En bénissant 
le diacre il dit, les mains jointes : Dominus sit in corde 
tuo et in labiis tuis ; ut digne et competenter annunties Evan- 
gelium suum.In nomine Patris f et Filii etSpiritus Sancti. 
Amen, Puis il donne au diacre sa main droite à baiser 
posée sur le haut du livre fermé. Il se retire au coin 
de répitre, tourné vers l'autel. Quand le diacre com- 
mence à chanter l'Evangile^ il se retourne vers lui, 
se signe, et, au nom de Jésus, s'incline chaque fois 
vers la croix. Après l'Evangile, le sous-diacre lui ap- 
porte le livre ; il le baise en disant : Per evangelica 
dicta, etc., et il est encensé par le diacre auquel il rend 
ses saluts par une inclination de tête. 

S'il y^a lieu, il entonne le Credo, d'après les notes 

1. 14 mart. 189G, n. 3891. 

2. Rub. miss, pars H, tit. vi, n. 4. 
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du missel. A Incamalus est, s'il est à la banquette il 
se découvre et s'incline. S'il est encore à l'autel, il se 
met à genoux... A simul adoratur il demeure assis, se 
découvre et s'incline, il rend au diacre ses saints, en 
se découvrant ou par une simple inclination de tète, 
selon l'usage du lieu *. 

A l'offertoire, c'est le diacre qui découvre le calice. 
Le célébrant reçoit du diacre la patène et le calice 
pour l'oblation ; après que le sous-diacre lui a dit : 
Benedicite Pater reyerencfe, il bénit l'eau en disant: Deus 
qui humanœ substantix. Après Veni Sanctificator, il se 
tourne un peu vers le côté de TEpître, la main gauche 
sur la poitrine, et met l'encens dans l'encensoir en 
disant : Per intercessionem beati Michaelis Archangeli, 
stantis a dextris altaris incensi, et omnium electorum suo- 
rum, incensum istud dignetur Do minus bene f dicere et in 
odorem suavitatis accipere Per Christum Dominum nos- 
trum. Amen. Au moment où il bénit l'encens, à bene\di- 
eere, sa main gauche doit être posée sur la poitrine. 
Puis, sans faire aucune inclination, il encense les 
oblats en formant avec l'encensoir la croix sur le ca- 
lice et sur l'hostie en même temps, et dit: Incensum-\'iS' 
tud, a tef benedictum^ ascendat f ad te, Domine : Il trace 
trois cercles autour des oblats, les deux premiers de 
droite à gauche et le dernier de gauche à droite en 
disant : 1 Et descendat super nos — 2 misericordia — 3 tua. 

Il fait la génuflexion (ou s'incline seulement si le 
Saint Sacrement n'est pas à l'autel), et encense la croix 
de trois coups en disant : 1 Dlrigatur, Domine, — 2ora- 
tio mea, — 3 sicut incensum in conspectu tuo. Puis après 
la génuflexion ou l'inclination, il encense du côté de 
l'Evangile et de deux coups les reliques ou les ima- 
ges des saints, s'il y en a, fait la génuflexion ou l'in- 
clination, et encense de même celles du côté de l'Epî- 
tre. 

1. 18 aug. 1877, n. 3434, ad 5. 
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Il encense ensuite la table de Tautel, du côté de 
TEpître en dirigeant l'encensoir vers chacun des trois 
chandeliers et disant : 1 eievatio — 2 manuum — 3 mea- 
rum; au coin de l'Epître, il encense d'un seul coup la 
partie latérale inférieure de l'autel et d'un autre coup 
la partie latérale supérieure en disant : 1 sacrificium 
— 2 vespertinum; en avançant il encense la tahle de 
l'autel de trois coups circulaires, et il dit : 1 Pone, 
Domine — 2 custodiam — 3 ori meo. Au milieu de l'au- 
tel, il fait la génuflexion ou l'inclination et s'avance 
du côté de l'Evangile en encensant la table de l'autel 
et en dirigeant l'encensoir vers chacun des trois chan- 
deliers; il dit en même temps : i et — 2 ostium — 
3 circumstantiœ ; au coin de l'Evangile, il encense 
comme au coin de TEpitre en disant: 1 labiis — ^meis; 
puis il encense de trois coups circulaires la table de 
l'autel en allant du coin vers le milieu et en disant : 
i ut non declinet — 2 cor — 3 meum; en retournant vers 
le coin du côté de l'Evangile, il encense le devant de 
Tautel, en disant : i in — 2 verba — 3 malitix; il fait 
la génuflexion et s'avance vers TEpitre en continuant 
à encenser le devant de l'autel et en disant : i ad ex-* 
cusandas — 2 excusationes — 3 m peccatis *. 

Il rend l'encensoir au diacre avec ces paroles : Ac- 
cendat in nobis Dominus ignem sui amoris .et flammam 
œternae charitatis. Amen. Il est encensé par le diacre 
et lui rend ses saints. 

Après Tencensement, le célébrant se lave les mains, 
et la messe continue comme à l'ordinaire ; le prêtre 
n'enlève et ne remet jamais lui-même la pale; il a 
soin cependant de retenir le calice par le pied durant 
cette action du diacre ou du sous-diacre et après le 

1. La rubrique ne dit pas comment il faut diviser les paro- 
les qui doivent accompagner ici reacensement de la croix et 
de l'autel; parmi les différents modes indiqués, nous ayons 
donné celui qui nous paraît le meilleur. 



CÉLÉBRATION J)E LA MESSE SOLENNELLE 209 

Paler il reçoit du diacre la patène sans Tessuj'er luU 
mênae. 

Après avoir récité la première oraison qui suit 
VAgnus J)ei, le célébrant baise l'autel et sans faire 
ni génuflexion, ni inclination donne la paix au diacre 
en lui disant : Pax tecum. 

Pendant que le diacre chante Vite missa est, le célé- 
brant reste tourné vers le peuple sans rien dire. Mais 
s'il faut chanter le Benedicamus Domino (ou le Requies- 
cant in pace)^ il le dit à voix basse et tourné vers Tau- 
tel i. 

Après la messe, il fait la génuflexion in piano (ou 
s'incline vers la croix) se couvre et retourne à la sa- 
cristie, précédé par les autres ministres. Si le clergé 
reste au chœur, après la génuflexion, le célébrant sa- 
lue le clergé, se couvre de la barrette et s'avance. 

A la sacristie, il se découvre, s'incline vers la croix, 
répond au salut du diacre et du sous-diacre et salue 
le clergé. 

% II. — Le diacre 

Le diacre prend l'amict, l'aube, le cordon, le mani- 
pule, l'étole sur l'épaule gauche et la dalmatique. 11 
ne prendrait le manipule qu'en dernier lieu s'il aidait 
le célébrant à s'habiller. 11 se couvre et se tient à la 
droite du célébrant. 

Au signal donné, il se découvre, salue la croix, puis 
le célébrant, reprend la barrette et suit le sous-dia- 
cre. A la porte de la sacristie, après avoir ôté sa bar- 
rette, il prend l'eau bénite, (à moins qu'on ne doive 
faire l'aspersion), la présente au célébrant et fait 
le signe de la croix. Il salue le chœur avec le célé- 
brant; arrivé à l'autel, il se tient à la droite du prê- 
tre, se découvre, reçoit la barrette du célébrant en 

1. 7 sept. 1816, n. 2572, ad 22. 

cérémonial. — Tome I. 12, 
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baisant la main et la barrette, et fait in piano la génu- 
flexion, même si le Saint Sacrement n'est pas dans le 
tabernacle. 

Alors commencent les prières au bas de l'autel. Le 
diacre est debout à droite du célébrant et répond. — 
A misereatur tui, il s'incline vers le célébrant. Au Con- 
fiteor s'incline profondément. A tibi Pater et te Pater, 
se tourne vers le célébrant. A Indulgentiam, se redresse 
et se signe. A Deus tu conversus, s'incline un peu. A 
Aufer a nobis^ il monte en soulevant de la main gau- 
che le bas des vêtements du célébrant. 

Arrivé sur le marchepied, il se retire un peu pour 
que le thuriféraire puisse se placer entre lui et Tau- 
tel. Il prend la navette et présente au célébrant la 
petite cuiller avec les baisers ordinaires et dit : Denedi- 
cife, Pater révérende. Il tient la navette près de l'encen- 
soir, reprend la petite cuiller avec les baisers voulus, 
rend la navette au cérémoniaire et, avec les mêmes 
baisers, présente l'encensoir au célébrant. 

Pendant l'encensement, il accompagne le célébrant 
et de la main gauche soutient vers le haut à droite la 
partie postérieure de la chasuble ; il tient la main droite 
sur la poitrine, et fait la génuflexion en même temps 
que le célébrant fait la révérence voulue. 

Il reprend l'encensoir avec les baisers liturgiques, 
descend in piano du côté de TEpître, salue le célé- 
brant, Tencense et le salue de nouveau. 

Pendant Vlntroït et le Kyrie, il se tient sur le plus 
haut degré, à droite du célébrant, se signe et répond. 
Quand le chœur chante le dernier Kyrie, il s'avance 
au milieu de l'autel derrière le célébrant. (Si Ton va 
s'asseoir, il salue la croix, va à la banquette par le 
chemin le plus court et revient par le plus long.) 

A l'intonation du Gloria, le diacre est sur le degré 
supérieur en dessous du marche-pied; à Deo il s'in- 
cline, monte à droite du célébrant et récite l'hymne 
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avec lui à voix médiocre, et avec les mêmes saluts. 
A Cum Sancto Spiritu il se signe, joint les mains^ fait 
la génuflexion, va au fauteuil par le plus court, pré- 
sente au célébrant la barrette avec les baisers, prend 
la sienne, salue le célébrant et s'asseoit à sa droite, 
la tête couverte. 

Il se découvre et s'incline à Adoramus te, — Gratias 
agimuSy — Jesu Christe, — Suscipe deprecationem, 

A Cum Sancto Spiritu, il se lève, va à Tautel par le 
plus long, fait la génuflexion sur le dernier degré, sou- 
lève le bas du vêtement du prêtre. — A Dominus vo- 
biscurriy il est en face du célébrant sur le plus haut 
degré. Pendant les oraisons, il est en ligne droite der- 
rière le célébrant. — A Per Dominum nostrum de la 
dernière, il s'incline et s'avance à droite du célébrant 
toujours sur le degré supérieur. Il y reste pendant 
l'Epître et jusqu'à l'Evangile. Il descend alors au côté 
de TEpitre, reçoit le livre des Evangiles et tenant la 
tranche à la main gauche et le livre appuyé sur la poi- 
trine, il s'avance vers le bas de l'autel au milieu, y 
fait la génuflexion, monte sur le marchepied, pose le 
livre au milieu de l'autel, et se rapproche du célé- 
brant. 

Il aide ensuite le célébrant à mettre l'encens dans 
l'encensoir, puis s'agenonille à l'extrémité du mar- 
chepied, s'incline, récite Munda cor, prend le livre, se 
met à genoux devant le célébrant ayant l'autel à droite 
et dit : Jubé, Domine, benedicere. Après la bénédiction, 
il baise la main du célébrant, se relève, salue la croix 
et descend. 

Il fait la génuflexion sur le dernier degré et va du 
côté de l'Evangile, ayant toujours l'autel sur la droite, 
donne au sous-diacre le livre ouvert. — A Sequentia 
Sancti Evangelii, il fait le signe de la croix sur le li- 
vre, puis sur lui-même au front, aux lèvres et à la 
poitrine, encense le livre au milieu, à gauche et à 
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droite avec un salut avant et après, et chante l'Evan- 
gile en s'inclinant vers le livre aux mots Jésm^ Marie 
et au nom du saint dont on ferait la fête, la mémoire 
ou l'octave. Après TEvangile, il en montre au sous- 
diacre le commencement, encense le célébrant qu'il 
salue avant et après et monte au second degré. 

A l'intonation du Credo, il est debout derrière le 
célébrant. A Deum il s'incline et monte à droite comme 
au Gloria. — A Incarnatus est il fait la génuflexion 
sans poser les mains sur l'autel. On va s'asseoir 
comme au Gloria. 

Quand le chœur chante Incarnatus est, le diacre se 
se découvre et s'incline; à Crucifixus il va prendre la 
bourse à la crédence, la porte élevée à la hauteur du 
visage, l'ouverture par en haut, salue le célébrant, 
fait la génuflexion sur le dernier degré, étend complè- 
tement le corporal sur l'autel, fait la génuflexion, re- 
vient par le plus court, salue le célébrant et s'asseoit. 
Il se lève à Vitam venturi et revient à l'autel comme à 
la fin du Gloria. 

A VOremus de l'Offertoire, le diacre s'incline et 
monte à la droite. Il découvre le calice, place la pale 
sur l'autel prés du corporal, prend des deux mains la 
patène et la présente au célébrant avec les baisers or- 
dinaires. S'il y a un ciboire à consacrer, il le pose à 
côté du calice, l'ouvre de la main droite et le referme 
après la prière Suscipe. Il met le vin dans le calice, et 
après que l'eau y a été versée par le sous-diacre, il l'es- 
suie et le donne au célébrant avec les baisers, tient le 
pied du calice de la main droite, la gauche sur la poi- 
trine et les yeux levés vers la croix, il dit lui aussi : 
Offerimus tibi, etc. Il remet la pale sur le calice, donne 
la patène au sous -diacre et pose le purificatoire auprès 
du corporal. Il aide à la bénédiction de l'encens et as- 
siste à l'encensement comme à VJntro'it. De la main 
droite il tient le pied du calice pendant que les oblats 
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sont encensés^ et, de la gauche la chasuble du célé- 
brant. Il écarte le calice du côté de l'Epître, fait la 
génuflexion, et quand la croix a été encensée, le remet 
à sa place et fait encore la génuflexion. A l'encense- 
ment il accompagne le célébrant, reçoit l'encensoir, 
encense le célébrant, ensuite le chœur et enfin le sous- 
diacre de deux coups, en se tenant m piano au coin du 
côto de l'Epitre, et saluant toujours avant et après. Il 
rend l'encensoir au thuriféraire, monte sur le deuxième 
degré derrière le célébrant, fait la génuflexion, se re- 
tourne du côté de l'Epître pour être encensé par le 
thuriféraire. Il ne doit pas encenser les reliques qui 
seraient exposées en dehors de l'autel *. 

A Gratias agamus de la Préface, il s'incline. — A sup' 
plici confessione, il monte à droite du célébrant. Il récite 
le Sanctus avec le célébrant, et incliné. — A Benedictus 
se signe en se redressant. 

A Te igiiur, il va auprès du livre, fait la génuflexion 
au milieu de l'autel, et tourne les feuillets, quand c'est 
nécessaire. 

A Quant oblationem, il passe à la droite du célébrant 
en faisant la génutlexion au milieu, ouvre le ciboire 
s'il y en a un, et s'agenouille sur le marchepied. A la 
première élévation il tient de la main gauche l'extrémité 
de la chasuble, se relève avec le célébrant, ferme le ci- 
boire, alors il découvre le calice, puis s'agenouille, 
relève encore l'extrémité de la chasuble. Quand le cé- 
lébrant repose le calice, le diacre se lève, couvre le 
calice et fait la génuflexion avec lui, passe auprès du 
missel et en arrivant fait la génuflexion. 

A Per quem hase omnia il fait la génuflexion, passe à 
droite, découvre le calice, fait la génuflexion avec le 
célébrant, recouvre le calice et fait encore la génu- 
flexion. 

1. 31 jul, 1665, n, 1322, ad 2, 
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A Audemus dlcere, du Pater, il fait la génuflexion, 
descend derrière le célébrant sans génuflexion. 

Vers la fin, à et dimitte nobis, il fait la génuflexion, 
monte à droite du célébrant, essuie la patène avec le 
purificatoire, la donne au célébrant avec les baisers, 
découvre le calice et fait la génuflexion. 

Il récite VAgnus Dei et à Miserere, Dona nobis pacem^ 
se frappe la poitrine. 

Avant la Communion, à Domine Jesu Christe il s'age- 
nouille jusqu'à la fin de cette oraison, se relève, baise 
l'autel, les mains jointes, reçoit la paix du célébrant, 
en lui répondant : Ft cum spiritu tuo, fait la génuflexion 
descend donner la paix au sous-diacre en lui disant : Pax 
tecurriy et retourne au livre où il fait la génuflexion. 

A Corpus Domini il s'incline profondément, puis fait 
la génuflexion avec le célébrant. 

A Sanguis Domini, il s'incline de nouveau profondé- 
ment. 

(S'il y a des communions le diacre passe à droite du 
célébrant, en faisant la génuflexion au milieu, prend le 
ciboire dans le tabernacle, s'il y a lieu, le découvre, 
descend sur le degré supérieur du côté de l'Epitre, 
s'incline et dit le Confiteor; — à Indulgentiam il se re- 
dresse et se signe. Après la génuflexion avec le célé- 
brant si lui-même il doit communier, il se met à ge- 
noux et reçoit la sainte Communion. Il se lève ensuite, 
passe à la droite du célébrant du côté de l'évangile, 
et là il reste debout les mains jointes, tourné vers 
le peuple. Il peut encore prendre la patène et accompa- 
gnant le célébrant à droite, la tenir sous le menton des 
communiants *. Il passe ensuite du côté del'Epître, fait 
la génuflexion, remet le ciboire dans le tabernacle, fait 
la génuflexion, ferme le tabernacle, va du côté de l'E- 
vangile, fait la génuflexion en passant au milieu de 

1. Ces deux méthodes sont possibles, selon Van der Stappen. 
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l'autel et reste à gauche du célébrant. Il porte le 
missel du côté de l'Epître, avec génuflexion au milieu, 
sur le degré supérieur. Il indique l'antienne de la com- 
munion et retourne derrière le célébrant dont il suit 
les mouvements. 

Il se tourne par sa droite vers le peuple pour chanter 
Vile missa est. (Le Benedicamus Domino serait chanté 
vers l'autel.) A la bénédiction, il s^agenouille sur le 
marchepied, s'incline, se signe, et se relève pour le 
dernier évangile. — A.Ft Verbum caro factum est, il fait 
la génuflexion, s'incline vers la croix avec le prêtre et 
descend ; il fait la génuflexion in piano avec le célé- 
brant, lui donne la barrette avec les baisers ordinaires, 
salue le chœur, se couvre et suit le sous-diacre. 

A la sacristie, il est à la droite du célébrant, se dé- 
couvre, salue la croix, puis le célébrant, et enfin, le 
clergé, s'il y a lieu. 

I III. — Le sous-diacre 

A la sacristie, il se lave les mains, prend Tamict, 
l'aube, le cordon, le manipule et la tunique : le mani- 
pule sera pris en dernier lieu, s'il aide le célébrant à 
s'habiller. Il met sa barrette et se tient à la gauche. 

Au signal donné, il se découvre, salue la croix, puis 
le célébrant, se couvre, précède le diacre, se découvre 
et reçoit de l'eau bénite du cérémoniaire. Il salue le 
chœur en même temps que le célébrant. En arrivant à 
l'autel, il est à gauche du célébrant, se découvre, et fait 
la génuflexion in piano. 

Commencent alors les prières au bas de l'autel. Il 
se'signe et répond debout à gauche du célébrant, s'in- 
cline vers lui à Misereatur ; il s'incline encore au Con- 
fiteor. A tibi Pater et te Pater, il se tourne vers le célé- 
brant se redresse et se signe à Indulgentiam, s'incline à 
Detis, tu conversus. . 

Il monte à l'autel eh tenant de la droite le bas dii vé- 
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tement du célébrant, et pendant la bénédiction de l'en- 
cens, se tient les mains jointes, à côté du célébrant, 
et un peu tourné vers l'autel. Il accompagne le célé- 
brant pendant l'encensement, soutenant de la main 
droite la partie postérieure de la chasuble, et la gauche 
appuyée sur la poitrine ; il fait la génuflexion en même 
temps que le célébrant fait la révérence voulue, des- 
cend avec le diacre, se tient à sa gauche pendant qu'il 
encense le célébrant et le salue avec lui. 

Pendant V Introït et le Kyrie, il est debout in piano 
derrière le diacre, mais sur la droite de celui-ci, de 
façon à former un demi-cercle avec le célébrant. Il se 
signe et répond. Au dernier Kyrie, il avance in piano 
au milieu de l'autel comme le célébrant et le diacre. 
Si l'on va s'asseoir, il salue la croix, descend avec le 
diacre, mais à droite du célébrant, comme au Gloria. 

A l'intonation du Gloria, il est en bas derrière le dia- 
cre. ADeo, il s'incline et monte à gauche du célébrant 
pour réciter Thymne, et fait les mêmes inclinations 
que lui. A la fin, il se signe, fait la génuflexion, descend 
à la banquette, prend sa barrette, salue le célébrant, 
s'asseoit à sa gauche, se couvre; il se découvre et 
s'incline comme le diacre à Adoramus, — Grattas agi- 
mus, — Jesu Christe, — Suscipe. Quand on chante Cum 
sancto Spiritu, il se lève, va vers l'autel par le chemin 
le plus long, fait la génuflexion sur le dernier degré et 
soulève le bas des vêtements du célébrant. Il reste in 
piano derrière le diacre dont il suit les mouvements. 
A la dernière oraison, il s'incline, en recevant des 
mains du cérémoniaire le livre des Epitres ; il en tient 
les coins, de manière que la tranche soit du côté gauche, 
et en appuie la partie supérieure sur sa poitrine. A Per 
Dominumnostrum il s'incline, va vers le milieu de l'autel 
fait la génuflexion sur le dernier degré, et, tourné vers 
l'autel, chante l'Epître. A la fin, il ferme le livre, fait 
la génuflexion à l'autel, et, toujours in piano ^ va vers 
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le côté de TEpître, s'agenouille sur le dernier degré, 
baise la main du célébrant, reçoit sa bénédiction et 
rend le livre au cérémoniaire. 

Au Munda cor meum, le sous-diacre prend le missel 
et le pupitre et les porte du côté de l'Evangile, fait la 
génuflexion au milieu, assiste à la lecture de l'Evan- 
gile, après lequel il rapproche le missel du milieu de 
Tautel. 

A la bénédiction de l'encens, il se tient comme avant 
l'Introït. Il descend in piano, fait la génuflexion à gau- 
che du diacre, et va, en le devançant, vers le lieu de 
l'Evangile. En face du diacre, il tient le livre ouvert, 
la partie supérieure appuyée sur son front ou sur sa 
poitrine ^ Après le chant de l'Evangile, il porte, sans 
salut ni génuflexion, le livre au célébrant, et lui indi- 
que le commencement du texte que baise le prêtre; il 
ferme ensuite le livre, salue le célébrant, descend de 
l'autel du côté de l'Epître, et remet le livre au cérémo- 
niaire; il revient au milieu, et se met in piano derrière 
le diacre. Au Credo comme au Gloria ; génuflexion à In- 
camatus est ; il va s'asseoir, se découvre et s'incline à 
Incarnatus est, se lève à Crucifixus, s'asseoit au retour 
du diacre, se lève à la fin et retourne à l'autel. 

A VOremus de Toffertoire, il fait la génuflexion, va à 
la crédence, reçoit sur les épaules le voile humerai, 
ôte le voile du calice, prend le calice de la main gau- 
che, le couvre de la partie droite du voile humerai, 
pose dessus la main droite et le porte à l'autel (avec 
la bourse s'il n'y a pas eu de Credo.) Il essuie le calice 
avec le purificatoire et le donne au diacre. Il présente 
le vin au diacre, puis au célébrant la burette d'eau en 
disant : Benedicite, Pater révérende, et il en verse quel 
ques gouttes dans le calice. Le diacre lui remet la 

1. S'il y a un pupitre le sous-diacre peut se contenter de 
toucher les deux côtés du livre (15 sept. 1753, n. 2425, ad 3.) 

Cérémonial. — Xome I. 13 
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patène; là main droite et la patène cachées sous l'ex- 
trémité droite du voile humerai, il descend m piano 
derrière le célébrant, fait la génuflexion *, et tient la 
patène élevée. Quand il marche, fait la génuflexion, 
est encensé, salue ou répond, il l'abaisse sur sa poi- 
trine. A Orale fratres, il répond Susctpiat, Quand le 
diacre vient l'encenser, il^se tourne vers lui et le salue 
avant et après. 

Au Sanctus^ si c'est la coutume S il monte à gauche 
du célébrant, et le récite incliné; à Benedicitus il se re- 
dresse, puis descend sans génuflexion. 

A Quant oblationem, il s'agenouille sur le dernier de- 
gré, jusqu'après l'élévatien du calice. 

A Dimitte nobis du Pater, il fait la génuflexion, monte 
à droite du diacre, lui donne la patène, ôte son voile, 
fait la génuflexion, et reprend sa place au bas des de- 
grés sans nouvelle génuflexion. 

A Pax Domini, il fait la génuflexion, monte à gauche 
du célébrant et fait avec lui la génuflexion. En récitant 
Agnus Dei, il se frappe la poitrine, puis fait la génu- 
flexion, descend in piano et en arrivant à sa place ne 
fait plus la génuflexion. 

Il reçoit la paix du diacre en lui répondant : Et cum 
spmtu tuo ; il fait ensuite la génuflexion vers l'autel, 
puis va vers la partie du clergé la plus digne et donne 
la paix au premier de chaque rangée en disant : Pax 
tecum. S'il passe devant l'autel il fait la génuflexion. 
Il revient au milieu de l'autel, fait la génuflexion sur 
le dernier degré, donne la paixaucérémoniaire, monte 
à droite du célébrant et fait la génuflexion. 

Après le Domine, non sum dignus, il reste incliné pro- 
fondément pendant la communion, découvre le calice, 
fait la génuflexion avec le célébrant et s'incline comme 
plus haut. 

1. 9 jun. 1899, n. 4027, ad 2 et 3. 

2. 12 nov. 1834, n. 2682, ad 30. 
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S'il y a des communions, le sous-diacre couvre le 
calice, passe à gauche du célébrant en faisant la génu- 
flexion au milieu. Quand le tabernacle est ouvert il 
fait la génuflexion, de même quand le ciboire est dé- 
couvert, ensuite, debout sur le plus haut degré et fai- 
sant face au diacre, il s'incline profondément, pendant 
que le diacre récite ou chante le Confiteor, se signe à 
Indulgentiam, passe du côté de l'Epître et fait la génu- 
flexion en passant au milieu, s'il communie il se met 
à gauche du diacre. Pendant que le prêtre distribue 
la communion, il se met à sa gauche, revient à l'autel 
du côté de l'Evangile, fait la génuflexion avec le cé- 
lébrant, change de côté avec le diacre, fait une nou- 
velle génuflexion au milieu et découvre le calice. 

A Quod ore sumpsimusy il verse le vin pour la première 
ablution, puis Teaii et le vin pour la seconde, et met 
ensuite le purificatoire sur les doigts du célébrant. 

Il prend la pale et la porte du côté de l'Evangile, en 
faisant la génuflexion sur le dernier degré ; il essuie 
le calice, met dessus le purificatoire, la patène et la 
pale, plie le corporal, le replace dans la bourse, puis 
pose le voile et la bourse sur le calice qu'il porte à la 
crédence, la main droite posée sur la bourse, en fai- 
sant la génuflexion au milieu. Il revient derrière le 
célébrant. 

A Ite^ missaest, si c'est nécessaire, il change le mis- 
sel de côté. A la Bénédiction, il s'agenouille à gauche 
du diacre, s'incline et se signe; se met à gauche du 
célébrant, tient le canon d'autel et ne fait pas la génu- 
flexion à Et Verbum caro. Puis il se range à gauche du 
célébrant sur le marchepied, salue, descend, fait la 
génuflexion in piano avec le célébrant, salue le chœur, 
se couvre et revient à la sacristie devant le diacre. 

A la sacristie, il est à gauche du célébrant, se dé- 
couvre, salue la croix, le célébrant et le clergé. 
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J IV. -- Lb Gêrêmoniaire 

A la sacristie, le cérémoniaire revêt un surplis. Il 
donne le signal du départ et salue. Il précède le sous- 
diacre; il a toujours la tête découverte. Au sortir de 
la sacristie, il présente Peau bénite au sous-diacre et 
au diacre à moins qu'on ne doive faire l'aspersion. 

Arrivé à l'autel, après les saints au chœur, il reçoit 
les barrettes du diacre et du sous-diacre, puis les 
porte sur la banquette avec celle du célébrant. 

Pendant les prières au bas de l'autel, il est à genoux 
du côté de l'épître; il répond comme les ministres sa- 
crés et fait les mêmes mouvements qu'eux. 

A Aufer a nobis, il se lève, monte sur le côté avec le 
thuriféraire et donne la navette au diacre, puis il des- 
cend in piano, et se tient tourné vers l'autel du côté de 
l'épître. Quand le célébrant encense ce côté, il prend 
le missel. A l'encensement du prêtre, le cérémoniaire 
se tient derrière le diacre, à la gauche du thuriféraire 
et fait les mêmes saints que les autres. 

A Vlntroit et au Kyrie, il se tient à Pangle de l'autel, 
tourné vers le célébrant et lui indique Vlnlroit, Quand 
V Introït est chanté, et que le chant du Kyrie doit être 
assez long, il donne le signal pour aller s'asseoir et 
reste alors à la droite du diacre debout et les mains 
jointes. Au dernier Kyrie, il donne le signal pour se 
lever et saluer le chœur s'il y a lieu. 

A l'intonation du Gloria, il est debout in piano du 
côté de l'épître, et fait signe au diacre et' au sous-dia- 
cre de monter. Il se signe à Cum Sancto Spiritu, donne 
le signal pour aller s'asseoir, et à droite du diacre reste 
debout et les mains jointes. 

Il donne aux ministres le signal pour s'incliner et 
s'incline lui-même vers l'autel à Adoramus te, — Grattas 
agimus, — Jem Christe; — Suscipe, A Cum Sancto Spiritu 
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il donne le signal pour se lever et saluer le chœur, 
s'il y a lieu. 

Il assiste le célébrant aux oraisons. A la dernière, 
il va chercher, sur la crédence, le livre des Epîlres, le 
donne au sous-diacre, qu'il salue, avant et après, puis 
se place à sa gauche. 

Per Dominum nostrum Jesum, il s'incline et va avec le 
sous-diacre, un peu en arrière, et fait avec lui la génu- 
flexion au milieu de l'autel. Il reste à gauche du sous- 
diacre pendant le chant de l'épitre, et revient avec lui 
faire la génuflexion au milieu de l'autel et au coin 
de l'épitre où il lui reprend le livre. Si on chante Ad- 
Juva nos, ou, Veni Sancte Spiritus, il donne le signal 
de s'agenouiller. Durant un trait ou une Prose, on 
peut aller s'asseoir. 

Au Manda cor meum^ il donne le livre au diacre avec 
les saints ordinaires. Puis, quand le célébrant a lu 
l'Evangile, il monte par le côté avec le thuriféraire, 
donne au diacre la navette et descend ensuite in plana 
du côté de l'Epître ; il accompagne le thuriféraire et 
les acolytes au milieu de l'autel, fait la génuflexion à 
droite du diacre, se tient à sa droite pendant le chant 
de l'Evangile, se tourne vers * le célébrant, et fait les 
trois signes de croix, présente au diacre l'encensoir 
qu'il a reçu du thuriféraire. Si l'on doit se mettre à 
genoux, ou incliner la tête pendant l'Evangile, il le 
fait vers l'autel : ce qui sert de signe au célébrant. 

Après l'Evangile, il passe du côté de TEpitre, après 
avoir fait devant Tautel la génuflexion avec les aco- 
lytes, reçoit le livre, salue le sous-diacre et remet le 
livre sur la crédence. 

Au Credo, il fait signe de monter au diacre et au 
sous-diacre, fait la génuflexion à Incamatus est; à la 
fin fait signe d'aller s'asseoir, salue et se tient debout ; 
il s'agenouille au chant de V Incamatus est, se lève, fait 
signe au diacre et lui présente la bourse qu'il prend 
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sur la crédence. A la fin, il donne le signal pour se 
lever et saluer le chœur*. 

A l'offertoire, à Oremus, fait signe au sous-diacre, 
lui met le voile sur les épaules et l'accompagne à Tau- 
tel. 

Après l'offrande du calice, il monte faire bénir l'en- 
cens, comme avant Y Introït. Après être descendu in 
piano, il passe du côté de l'Evangile, fait la génuflexion 
au milieu de l'autel, prend le missel, descend in p/ano, 
au coin de l'Evangile remet le missel et demeure à 
gauche du célébrant. 

Il s'incline à Gratias.,. Deo nostro ; à supplici confes- 
sions fait signe au diacre et au sous-diacre, et laisse 
sa place au sous-diacre. 

A 7e igitur, il descend au milieu de Tautel, fait la 
génuflexion in piano, et se tient du côté de Tépître. Il 
met l'encens dans l'encensoir à Quam oblationem^ se 
met à genoux, et se relève après la dernière élévation. 
A Nabis quoque peccatoribus, il passe du côté de l'Evan- 
gile, après avoir fait la génuflexion devant l'autel, 
monte près du missel, fait encore la génuflexion avec 
le célébrant et le diacre; ùl Audemus dicere, fait signe 
au diacre de descendre. Puis à Dimitte nobis fait si- 
gne au diacre et au sous-diacre de monter, fait la gé- 
nuflexion avec le célébrant; à Pax Domini, il fait signe 
au sous-diacre auquel il laisse sa place, fait la génu- 
flexion avec tous, et avant Agnus Dei descend in piano. 
Là il fait avec le sous-diacre et à sa gauche une gé- 
nuflexion. 

Il accompagne le sous-diacre qui va porter la paix, 
la reçoit de lui au retour, et la porte au premier aco- 
lyte. 

Après Domine, non sum dignus, il s'incline profondé- 
ment à la communion. 

1. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 3. 
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Il est près du livre à la postcommunion ; le ferme quand 
elle est lue, ou le donne au sous-diacre, si le dernier 
Evangile n'est pas celui de S. Jean. 

A la bénédiction il s'agenouille, s'incline, se signe et 
se relève pour l'Evangile, fait la génuflexion à Verbum 
i:aro; il apporte les barrettes. 

Au bas de l'autel, il fait la génuflexion avec les mi- 
nistres, présente les barrettes : au diacre la sienne et 
celle du célébrant, et au sous-diacre la sienne, précède 
le sous-diacre, et retourne à la sacristie. Là, il salue 
la croix et le célébrant. 

§ V. — Les Acolytes 

A la sacristie, les acolytes, en surplis, aident les 
ministres sacrés à revêtir leurs ornements. Ils pren- 
nent leurs chandeliers, et au signal du cérémoniaire, 
saluent la croix en se rendant à l'autel, ils saluent le 
chœur en même temps que les ministres sacrés, le 
premier étant du côté de l'épître, le second du côté de 
l'évangile; font la génuflexion et déposent leurs chan- 
deliers à la crédence, restent à genoux pendant les 
prières qui sont dites au bas de l'autel et se lèvent en 
même temps que les autres officiers. 

Quand les ministres s'asseoient, ils arrangent la 
dalmatique et la tunique du diacre et du sous-diacre, 
et peuvent eux-mêmes s'asseoir à côté de la cré- 
dence * . 

Après l'Evangile du célébrant et la bénédiction de 
l'encens, ils prennent leurs chandeliers, suivent le thu- 
riféraire et viennent se placer, sans génuflexion, de- 
vant l'autel, à quelque distance des degrés, font la gé- 
nuflexion avec le diacre et le sous-diacre, et se rendent 
au lieu où se chante l'Evangile ; le premier acolyte se 
lient à droite du sous-diacre, le second à gauche. 

1. 18 dec. 1779, n. 2515, ad 5. \ ^ u 
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Pendant l'Evangile, ils ne font ni inclination, ni génu- 
flexion. 

Après l'Evangile, ils reviennent au milieu de l'au- 
tel, font la génuflexion et retournent à la crédence 
pour y replacer leurs chandeliers. S'ils sont debout, 
ils s'agenouillent à Incarnatus est. 

A V Offertoire y le second acolyte plie le voile du ca- 
lice, le premier présente les burettes au sous-diacre. 
. Au Lavabo^ le premier tient le manuterge, le second 
verse l'eau, et tous les deux avant et après font une 
inclination au célébrant. 

Ils rendent l'inclination au thuriféraire avant et 
après l'encensement. 

Au Sanctus, ils s'agenouillent ; le premier agite la 
sonnette, ainsi qu'aux deux élévations. Ils se lèvent 
après l'Elévation. 

Vers la fin du Paler^ le premier va prendre le voile 
humerai du sous-diacre, fait la génuflexion avant de 
descendre les degrés de l'autel. 11 plie le voile avec le 
second acolyte. 

Si l'on donne la communion, les acolytes tiennent 
la nappe. 

Aux Ablutions, après qu'ils ont fait une génuflexion 
sur les degrés, le premier présente les burettes au 
sous-diacre, le second porte le voile du calice du côté 
de l'Evangile. 

Vers la fin du dernier Evangile, ils prennent leurs 
chandeliers et vont se placer, le premier au coin de 
l'épitre, le second au coin de l'évangile, et font la gé- 
nuflexion à Ft Verbum caro factura est. 

Au signal du cérémoniaire, tous font la génuflexion 
à l'autel; et ensuite saluent le chœur, s'il y a lieu; 
pour retourner à la sacristie, les acolytes précèdent le 
cérémoniaire ; ils saluent la croix et le célébrant, et 
aident les ministres sacrés à déposer leurs orne- 
ments. 
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! VI. — Le Thuriféraire 

Pour aller à l'autel, le thuriféraire marche le pre- 
mier, si Ton ne fait pas l'aspersion, il prend de l'eau 
bénite en sortant de la sacristie et salue le chœur en 
même temps que les ministres sacrés, si l'aspersion 
se fait, il porte le bénitier et le rapporte à la sacristie. 

Il va à la sacristie ou en sort selon le cas, pour re- 
venir à l'autel au commencement du Confiteor; il ap- 
porte l'encensoir et la navette, monte à l'autel avec 
les ministres; il se tient à droite du diacre en face du 
célébrant ; le cérémoniaire présente la navette ; après 
la bénédiction de l'encens, le thuriféraire ferme l'en- 
censoir et le présente au diacre, reçoit la navette des 
mains du cérémoniaire et descend. Pendant l'encense- 
ment du célébrant, il se tient à la droite du diacre, et 
fait les mêmes saints que lui. Il reçoit l'encensoir et 
le porte à la sacristie, après avoir fait la génuflexion 
au milieu de l'autel *. Au retour, il fait la génuflexion 
et les saints au chœur et vient prendre sa place entre 
les acolytes ou au chœur. Il va reprendre l'encensoir 
à la sacristie au moment voulu pour l'Evangile ; quand 
le célébrant en a fait la lecture, il monte à l'autel comme 
à l'Introït pour faire bénir l'encens, mais il garde l'en- 
censoir, et vient se placer au-devant de l'autel et de- 
vant le second acolyte; il fait la génuflexion avec les 
autres ministres, et va le premier au lieu marqué pour 
l'Evangile, où il se tient à gauche du diacre. 

A Sequentia, il présente l'encensoir au cérémoniaire 
et le reprend après l'encensement. 

Après VFvangile, il présente l'encensoir au diacre, 
fait avec lui les saints au célébrant, puis, après l'en- 

1. Si toutefois la sacristie était trop éloignée, le thuriféraire 
pourrait déposer rencensoir non loin de la crédence, en un en- 
droit où on ^aurait préparé ce qui est nécessaire pour entretenir 
le feu. 

cérémonial. — Tome I. 13. 
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censément fait la génuflexion derrière le sous-diacre 
et porte l'encensoir à la sacristie. 

Mais si on dit Credo ^ il reste au milieu de l'autel, 
derrière le sous-diacre, s'incline à Deum, fait la génu- 
flexion et se retire. 

Après le Credo, il revient avec l'encensoir, monte à 
l'autel après l'oblationiiu calice pour faire bénir l'en- 
cens. Après l'encensement du célébrant, il accompagne 
le diacre, à gauche, fait avec lui les génuflexions et 
les saints d'usage. Quand le diacre rend Tencensoir, 
il est encensé de deux coups par le thuriféraire qui 
salue les acolytes et les encense aussi de deux coups. 
Il va ensuite encenser le peuple de trois coups, au mi- 
lieu, à gauche, puis à droite, et revient à la sacristie. 

Au Sanctus, il revient avec l'encensoir, se place au 
coin de l'épître. Lorsqu'on a mis l'encens, il se place 
in piano, à droite du cérémoniaire. A l'élévation du 
calice et de l'hostie, il encense de trois coups le très 
Saint-Sacrement, en faisant une inclination avant et 
après ; il se lève ensuite, fait la génuflexion au milieu 
de l'autel, porte l'encensoir à la sacristie et reprend 
sa place. Il reçoit la paix et peut la donner au premier 
acolyte s'il est avec eux. En retournant à la sacristie, 
il marche le premier. 

Nota. — 1. Pour porter l'encensoir, le thuriféraire 
peut tenir la navette et le haut des chaînes de la main 
gauche, la droite étant à l'autre bout des chaînes, près 
de la cassolette. 

2. Pour faire bénir l'encens il donne la navette au cé- 
rémoniaire, ouvre l'encensoir et en présente la casso- 
lette, à la hauteur voulue. 

3, — Pour présenter l'encensoir, le thuriféraire pré- 
sente d'abord le haut des chaînes, et ensuite la casso- 
lette. 
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§ VII. — Géroférairks ou Porte-Flambka.ux 

Ils sont distincts des acolytes, et au nombre de deux 
à huit, selon la solennité de l'office. Dès le commen- 
cement de la Préface, ils vont prendre deux à deux 
leurs flambeaux, mais faisant la génuflexion, saluant 
le chœur sur une seule ligne. Au Sancius, ils revien- 
nent dans le même ordre, ceux de droite tenant leurs 
flambeaux de la main droite, et ceux de gauche de la 
main gauche, ayant l'autre main sur la poitrine, font 
de nouveau les révérences nécessaires et se mettent 
à genoux, de chaque côté de l'autel. 

Après l'élévation, s'il ne doit pas y avoir de commu- 
nion, ou si le chœur ne doit pas demeurer à genoux, 
les porte -flambeaux se lèvent, font tous ensemble la 
génuflexion d'un seul genou, au milieu du sanctuaire, 
et vont à la sacristie sans saluer le chœur. Après avoir 
déposé leurs flambeaux, ils rentrent, font de nou- 
veau la génuflexion dans le sanctuaire, et vont à 
leurs places. S'il y a communion, ou si le chœur a dû 
rester à genoux, ils ne se retirent qu'après la commu- 
nion, en faisant une génuflexion et en saluant le chœur ; 
ce qu'ils font aussi en (revenant à leurs places, mais 
ayant soin aussi de se saluer mutuellement en dernier 
lieu. 

I VIII. — Les Chantres 

Les chantres laïques peuvent porter la soutane et 
le surplis. 

Il ne doit pas y avoir de chapiers à la messe, à moins 
d'un induit. Le nombre alors en varie selon la solen- 
nité. 

Pendant que les chantres entonnent ou chantent 
seuls, ils doivent rester debout *. 

1. 11 sept. 1700, n. 2065. 
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Ils ne doivent pas commencer V Introït avant que le 
célébrant soit arrivé à l'autel *. 

L'un deux, au moins, lit à haute voix, dans le chœur, 
les parties de la messe auxquelles Torgue supplée. Ils 
entonnent tout ce que le choeur doit chanter. 

Ils ne doivent rien chanter durant les Elévations; 
mais depuis l'Elévation jusqu'au Patevy ils peuvent 
chanter quelques morceaux, pourvu qu'ils soient en 
latin, liturgiques, et en l'honneur du Saint-Sacrement; 
mais jamais au détriment de ce qui est prescrit par la 
liturgie ^. 

Le Benedictus ne doit pas être chanté avec le Sancius, 
mais seulement après l'Elévation du calice ^ 

Malgré l'usage de l'orgue, on doit chanter les Glo- 
ria, Credoy Graduel, trait, prose, offertoire, Benedictus^ 
Communion *. 

Art. II. — Particularités propres à certaines messes 

solennelles. 

La messe solennelle offre certaines particularités 
selon qu'elle est célébrée pour les défunts, devant le 
Saint-Sacrement exposé, un jour de férié, devant ré- 
voque diocésain, ou par un nouveau prêtre. 

S I. — La messe solennelle pour les défunts 

L'autel est orné de six chandeliers, sans fleurs ni 
reliques. Si le Saint-Sacrement ^st dans le taberna- 
cle VAntipendium et le conopée doivent être violets. 

Après les prières au bas de l'autel, le diacre et le 
sous-diacre se placent en flèche derrière le célébrant. 

1. 14 apr. 1753, n. 2424, ad 7. 

2. 22 maii 1894, n. 3827, ad 3, decr. gen. 

3. 12 nov. 1831, n. 2682, ad 31; 22 maii 1894, d. 3827 ad 3, 
decr, gen, 
4. 14 apr/1753, n. 2424, ad 2; 7 aug. 1875, n. 3365, ad 7. 



( 



CÉLÉBRATION DE LA MESSE SOLENNELLE 229 

A V Introït ils se tiennent comme aux. autres messes 
solennelles ordinaires. 

Il n'y a pas d'encensement avant V Introït ni à TE- 
vangile, mais seulement à l'Offertoire et à l'Elévation. 

On ne baise ni la main du célébrant, ni l'objet qu'on 
lui présente ou qu'on en reçoit, mais on lui fait les in- 
clinations et on salue le chœur comme aux autres mes- 
ses solennelles ordinaires. Après Tépitre le sous-dia- 
cre ne reçoit pas la bénédiction. 

Après la lecture du Dies irœ ou de l'Evangile, les 
ministres sacrés peuvent s'asseoir ; ils descendent à 
la banquette parles degrés latéraux, et reviennent par 
la voie la plus longue. 

Après avoir dit le Munda cor meum, le diacre ne re- 
çoit pas la bénédiction ; le célébrant ne baise pas le 
livre des Evangiles. 

A rOflfertoire, le sous-diacre apporte le calice, mais 
ne prend pas la patène ; il passe à la gauche du célé- 
brant pour l'oblation du calice, et l'accompagne pen- 
' dant l'encensement. Le diacre n'encense que le célé- 
brant. 

Au Lavabo, le sous-diacre verse l'eau, le diacre pré- 
sente le manuterge. 

A Quam ohlationem, le cérémoniaire ou un clerc, au- 
tre que le sous-diacre, met de l'encens dans l'encen- 
soir ; à genoux sur le premier degré du côté de l'épi- 
tre le sous- diacre encense le Saint-Sacrement de trois 
coups aux deux élévations. 

Le diacre et le sous-diacre disent VAgnus Dei aux 
côtés du célébrant, ils ne se frappent pas la poitrine. 
Le diacre passe ensuite à gauche, le sous-diacre à 
droite du célébrant. Point de paix. 

En chantant Requiescant in pace, le diacre est tourné 
vers l'autel. Le prêtre le dit en même temps à voix 
basse. 

Au commencement de la messe, les acolytes por- 
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tent les chandeliers allumés ; selon d'autres, ils se 
rendent à l'autel les mains jointes ;, en ce cas, les chan- 
deliers demeurent à la crédence. 

A l'Evangile ils se tiennent sans leurs chandeliers, 
les mains jointes, à côté du sous-diacre. Au Lavabo^ ils 
donnent au diacre le manuterge et au sous-diacre Teau. 
Ils demeurent à genoux depuis le Sanctus jusqu'après 
la communion du précieux sang. 

Le chœur se met à genoux pendant les oraisons et 
les postcommunions et depuis le Sanctus jusqu'à VA- 
gnus Dei exclusivement. 

% II. — Messe solennelle devant lb Saint-Sacrement 

EXPOSÉ 

Le conopée doit être blanc. Il faut retirer les reli- 
ques, les statues ou images de saints qui seraient en- 
tre les chandeliers. La croix de l'autel demeure, si 
c'est la coutume. 

OFFICE DU CÉLÉBRANT 

Il se découvre en arrivant devant le Saint-Sacre- 
ment, mais il omet les saints au chœur. 

En arrivant à l'autel ou en le quittant après la messe, 
il fait à deux genoux in piano la génuflexion accom- 
pagnée d'une profonde inclination *. 

Pour le chant de Dominus vobiscumy il baise d'abord 
l'autel, fait ensuite la génuflexion et se tourne vers le 
côté de l'Evangile ; en se retournant, il fait une nou- 
velle génuflexion. Il agit de même à l'Orale fratres, 
bien qu'il ne fasse pas le tour complet. 

Pour bénir l'encens à V Introït, à l'Evangile et à l'Of- 
fertoire il récite la formule habituelle; à V Introït il 

1. Pendant la messe, même cérémonie pour tous les minis- 
tres, en arrivant à l'autel ou en le quittant; si on ne faisait que 
passer devant le Saint Sacrement, on ferait la génuflexion or- 
dinaire. 
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fait d'abord la génuflexion et se retire ensuite vers le 
côté de l'Evangile ; pour TEvangile, il reste du même 
côté. Il n'encense pas la croix, mais seulement le 
Saint-Sacrement ; il est alors à genoux sur le degré 
supérieur; une profonde inclination précède et suit 
l'encensement. 

A VOffertoire, il encense d'abord les oblats. Le cé- 
lébrant se tient en dehors des degrés et tourné vers le 
peuple quand il est encensé par le diacre. Au Lavabo^ 
il descend et se tient de façon à ne pas tourner le dos 
au Saint-Sacrement. 
, Quand il s'assied, il garde la tête découverte. 

Au Benedicat vos, il fait la génuflexion, donne la bé- 
nédiction sans achever le tour et sans réitérer la gé- 
nuflexion, mais en se tournant du côté de l'Evangile. 
A Verbum caro factumesty etc, il fait la génuflexion vers 
le Saint-Sacrement. Durant la lecture de l'Evangile, 
l'inclination au nom de Jésus, ou la génuflexion, s'il 
y a lieu, se fait aussi vers le Saint-Sacrement. 

OFFICE DU DIACRE ET DU SOUS-DIACRE 

Ils font les mêmes inclinations et génuflexions que 
le célébrant. 

En outre les ministres sacrés font la génuflexion 
avant de monter à l'autel, après l'intonation du Gloria 
et du Credo et au Sanclus, 

Les saints au chœur ne se font pas, excepté lorsque 
Je diacre encense. 

Ils omettent les baisers, excepté le sous-diacre, après 
le chant de l'Epître et le diacre en recevant la béné- 
diction avant l'Evangile, ou quand il donne au célé- 
brant la patène et le calice à l'Offertoire, et la patène 
après le Pater. A tous les encensements, ils font la 
génuflexion avec le célébrant. 

Pour chanter Ylte^ missaest, le diacre se tourne vers 
le peuple, mais sur le côté, comme le célébrant. 
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LES ACOLYTES 

En arrivant, ils font la génuflexion à deux genoux. 
Quand ils apportent à l'autel les burettes ou le voile 
du calice, ils ne fléchissent qu'un genou, et, avant de 
descendre, ils réitèrent la génuflexion. Ils omettent 
tous les saints au chœur. 

LE THURIFÉRAIRE 

Il observe les mêmes régies que les acolytes *. 

§ III. — La Mbsse solennelle fériale 

Elle se célèbre dans TAvent, le Carême, les Quatre- 
Temps et les Vigiles. 

L'antipendium, le conopée, le tapis de l'autel, sont 
de couleur violette, ainsi que la housse delà banquette. 
On ne place entre les chandeliers, ni statuettes, ni re- 
liquaires, ni vases de fleurs. On prépare en plus sur 
la crédence, la stola latior pour le diacre, quand il doit 
s'en servir ; dans le sanctuaire ou le chœur, un pupi- 
tre et un second missel si Ton devait chanter des le- 
çons ou des prophéties ; et, à la sacristie, deux chasu-* 
blés pliées quand elles doivent remplacer la tunique 
et la dalmatique. A l'autel, il suffit d'allumer deux 
ou quatre cierges 2. 

La messe n'a ni Gloria, ni Credo. On se met à ge- 
noux durant les oraisons qui précèdent l'Epître, aux 
Postcommunions, et depuis le Sanctus jusqu'au Pax 
Domini, 

S'il y a des leçons ou des prophéties à chanter, celui 
qui doit le faire est conduit au pupitre par le cérémo- 
niaire, avec les génuflexions voulues à l'autel, et les 
saints au chœur. Il ne baise pas à la fin la main du célë- 

1. Le sermon serait entendu, U tête découverte bien que le 
Saint Sacrement fût voilé, 
â. Ca^rem. ^pisc.f L. I^ cap. xn, n. 24. 



CÉLÉBRATION DE LA. MESSE SOLENNELLE 233 

brant; les ministres sacrés sont auprès de ce dernier, 
comme à l'introït, pendant qu'il en fait lui-même la 
lecture. 

Si, avant les oraisons, sont indiqués le Flectamus 
genua et le Levate, le premier est chanté par le diacre, 
et tout le monde, à l'exception du célébrant, fléchit le 
genou; kLevate chanté par le sous-diacre, tous se lè- 
vent. 

Si les ministres sacrés ont les chasubles pliées, le 
sous-diacre vers la fin des oraisons, dépose la sienne 
à la banquette, et la reprend après avoir chanté l'épî- 
tre, et remis le livre; il est aidé par le premier acolyte. 
Le diacre ne dépose la sienne que lorsque le célébrant 
commence à lire l'Evangile ; il prend à la place la stola 
latior sur Tétole ordinaire, reçoit le livre des évangiles, 
le porte à l'autel et continue ainsi son ministère. Il 
dépose cette large étole-et reprend la chasuble pliée, à 
la fin de la messe, après avoir porté le missel du côté 
de l'Epitre. Un acolyte l'aide ici encore. 

Lorsque dans le Trait on doit dire le t Adjuva nos^ 
le célébrant ne plie pas le genou en le lisant; mais 
au moment où on le chante il va s'agenouiller avec 
les ministres sur le marchepied; tous sont aussi à 
genoux dans le sanctuaire et dans le chœur. Le célé- 
brant ne bénit l'encens qu'après le chant de ce ver- 
set. 

Les porte-flambeaux ne quittent le sanctuaire qu'a- 
près la communion. 

A l'oraison super populum des messes de Carême, 
lorsque le célébrant a chanté Oremus, le diacre se 
tourne par sa gauche vers le peuple, et chante sur le 
ton du célébrant, mais avec les modulations indiquées : 
Humiliât e capita vestra Deo, 

Les Chasubles pliées sont prescrites aux messes fé- 
riales de l'Avent, du Carême et des Quatre-Temps 
ainsi qu'à celles dés dimanches de l'Avent et du Ca- 
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rême, à l'exception des dimanches Gaudete et Lxtare, 
mais, seulement pour les églises cathédrales, collégia- 
les et paroissiales *, et, de plus, selon Martinucci, pour 
celles où l'office est accompli par une nombreuse 
communauté religieuse. Dans les autres églises de 
moindre importance, le diacre et le sous-diacre ser- 
vent ces jours-là en aube seulement avec étole et ma- 
nipule. 

% IV. — La Messe solennelle devant l'Evêque 

Il s'agit de la messe solennelle célébrée devant l'é- 
vêque du lieu, ou un cardinal, ou encore dans le ter- 
ritoire de leur juridiction devant tout autre prélat, 
légat du Saint-Siège^ patriarche, archevêque, qui jouis- 
sent ici même en sa présence des privilèges de l'Ordi- 
naire. En dehors de ces cas, on se borne pourTévêque 
étranger à un salut en arrivant et en partant. 

Lorsque Tévêque doit se rendre à une église, les 
clercs de cette église se rendent en habit de chœur au 
lieu d'où Ton doit l'amener, à moins d'une distance 
trop considérable. Si le prélat est archevêque, on 
porte la croix devant lui, en tournant de son côté 
rimage du crucifix. 

A l'entrée du prélat dans une église, le plus digne 
du clergé de cette église lui présente, avec la révé- 
rence et les baisers ordinaires, l'aspersoir d'eau bé- 
nite, 

L'évêque peut assister à la messe solennelle, ou 
dans la première stalle du chœur, ou au trône en sim- 
ple cappa, ou au trône,* mais paré de la chape et des 
autres ornements qu'elle suppose. 

Si l'évêque est à sa stalle, celle-ci doit être ornée 
d'un tapis, d'une tenture et de coussins voulus, de 
couleur verte ou rouge, selon le cas, ou violette seloil 

1. 23 apr. 1875, o. 3352, dub. vu. 
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le temps ; le prélat est revêtu de la cappa les diman- 
ches et fêtes solennelles, et de la mozette à la messe 
des fériés. Il est assisté d'un cérémoniaire. Le célé- 
brant bénit lui-même l'encens, Peau, le sous-diacre 
après Tépître, le diacre avant l'évangile et le peuple 
après Ite missa est. On fait au prélat les révérences 
comme à la messe privée célébrée devant lui. On ne 
lui donne pas à baiser le livre des évangiles ; il n'est 
encensé qu'à l'Offertoire et de trois coups ; le célé- 
brant n'est encensé que de deux coups durant la 
messe ; le diacre donne la paix au pontife *, puis au 
sous-diacre qui la porte au chœur. Avant la bénédic- 
tion finale, le célébrant demande à Tévêque, par un 
salut, la permission de la faire, et évite de bénir de 
son côté- 

Si révêque assiste au trône, mais en cappa et sans 
la chape, il doit être accompagné d'un prêtre et de 
deux diacres assistants^; il est désirable, que ce 
soient des chanoines. Hors de sa cathédrale et à dé- 
faut de chanoines, trois prêtres en surplis peuvent 
l'assister, il en faut au moins un qui serve de cérémo- 
niaire. 

Le célébrant et les chanoines le saluent d'une incli- 
nation profonde; les autres par une génuflexion. 

Chaque fois qu'on lui présente un objet il faut d'a- 
bord baiser l'objet, puis la main du prélat, et faire l'in- 
verse en le recevant de lui. 

Lorsque quelqu'un passe devant le célébrant. Tau- 
tel et révêque il doit faire plusieurs révérences, il ne 
regardera pas à qui il faut la faire en premier lieu, 
mais il s'inspirera de sa propre commodité; il com- 
mencera donc d'abord par celui qu'il quitte, et termi- 
nera par celui vers qui il va. 

1. 11 feb. 1702, n. 2089, ad 5. 

2. Caerem, episc.^ L. 11, cap. ix, n. 4. 
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C'est au prêtre assistant du prélat, à lui présenter 
la navette, à l'encenser, à lui donner la paix après l'a- 
voir reçue lui-même. Il se tient à droite du trône, sur 
le premier degré et tourné vers l'autel. 

Les deux diacres assistants sont à côté de l'évèque, 
le premier à droite et le second à gauche. L'un 
d'eux tourne les feuillets du livre, et l'autre indique 
le texte; c'est le premier qui donne ou reçoit la bar- 
rette et la calotte du prélat que celui-ci doit mettre ou 
enlever lui-même * et ne doit pas porter en se ren- 
dant du trône à l'autel et de l'autel au trône. 

Le célébrant et les ministres viennent au sanctuaire 
avant le prélat, et s'asseoient à la banquette en l'at- 
tendant. A son arrivée, ils -se lèvent et lui font la ré- 
vérence ; ils s'approchent ensuite de l'autel pendant 
que l'évêque fait sa prière sur le prie-Dieu recouvert 
d'une étoffe rouge ou verte, selon le cas, ou violette 
selon le temps. 

Le prélat se lève et s'approche aussi de l'autel, vers 
le milieu, ayant à sa gauche le célébrant ; le diacre et 
le sous-diacre se placent à la gauche et un peu en ar- 
rière du célébrant. Les assistants de l'évêque se tien- 
nent derrière lui et à sa droite. Après avoir fait une 
révérence à l'autel, le prélat commence la messe, et 
le célébrant lui répond ; les diacres assistants d'une 
part, le diacre et le sous-diacre de l'autre ne répon- 
dent pas, mais ils récitent entre eux les mêmes 
prières du commencement jusqu'à Indulgentiam inclu- 
sivement. Après cette prière, le célébrant se met en- 
tre le diacre et le sous-diacre, et les assistants vien- 
nent à côté de l'évêque ; on continue de part et d'autre 
les tt Deus tu conversus, et suivants. Aussitôt après, le 
célébrant monte les degrés de l'autel en récitant : Au- 
fer a nobis, et le prélat se rend à son trône. 

1. 16 maii 1626, n. 406; —13 sept. 1646, n. 900^ ad 1. 
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Pour encenser Tautel, le célébrant attend que l'é- 
vêque ait béni l'encens. Pour cela, le thuriféraire se 
rend aux pieds du Pontife et se met à genoux; il 
donne la navette au Prêtre assistant et présente Ten- 
censoir devant le prélat, qui bénit l'encens; il re- 
tourne ensuite à l'autel, après les révérences pres- 
crites et présente Tencensoir au diacre qui le remet 
au célébrant sans les baisers d'usage. L'encensement 
de l'autel a lieu comme à l'ordinaire ; mais le diacre 
n'encense le célébrant que de deux coups seulement. 
Dans le livre ouvert devant lui par un clerc et éclairé 
par le bougeoir allumé que porte un autre clerc à la 
gauche du livre, le prélat lit V Introït en même temps 
que le célébrant; ensuite, pendant qu'on chante au 
•chœur le Kyrie, il le dit conjointement avec les chanoi- 
nes qui sont venus en cercle devant lui K Le prêtre 
assistant vient alors prendre sa place parmi eux. 

Après l'intonation du Gloria in excelsis, le pontife 
•continue l'hymne avec les chanoines ; ils reviennent 
^ensuite à leurs places^ et le prêtre assistant à son 
siège, au trône. Pendant le chant de cet hymne le cé- 
lébrant et ses ministres vont s'asseoir à la banquette, 
•en faisant à l'autel et au prélat les révérences vou- 
lues. 

Avant d'aller chanter l'épitre, le sous-diacre salue 
l'autel et le prélat ; après l'avoir chantée, il salue l'au- 
tel, s'approche du prélat, lui fait la génuflexion, et, à 
genoux, baise la main que celui-ci a posée sur le li- 
vre. Après la bénédiction, il se relève avec les céré- 
monies habituelles. 

Le pontife lit alors dans le livre et comme plus 
haut, répître, le graduel et le reste jusqu'à l'évangile 
inclusivement. 

Le diacre porte comme de coutume le livre des évan- 
1. Cœrem. eptsc, L. II, cap. ix, n. 6, in fine. 
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giles à l'autel. Après que l'Evangile a été récité par 
révoque, le diacre s'approche de lui per viam brevio- 
rem^ fait les révérences voulues et lui baise la main. 
En même temps que lui le thuriféraire fait la révé- 
rence à révoque au bas du trône, et monte pour lui 
faire bénir l'encens comme à l'introït; puis il va re- 
joindre les autres au bas de Tautel. Revenu à l'autel, 
le diacre fait la génuflexion au bas des degrés, en- 
suite, à genoux sur le plus haut degré, il récite le 
Munda cor meum, prend le livre sur Tautel et descend 
au bas des degrés ; là, il attend que le moment soit 
venu jpour aller chanter l'Evangile. 

Lorsqu'il en est temps, tous font la génuflexion à 
l'autel, puis à l'évêque, en passant devant lui. Le dia- 
cre tient le livre fermé, fait la génuflexion devant le 
prélat, s'agenouille et dit : Jubé, Domine benedicere; les 
autres demeurent à genoux in piano. Ayant reçu la 
bénédiction, le diacre et les autres se relèvent; ils 
font une nouvelle révérence au prélat et se rendent en 
ordre au lieu où se doit chanter l'Evangile. Le sous- 
diacre et les acolytes ne doivent tourner le dos ni à 
l'autel, ni à l'évêque. 

Après le chant de l'Evangile, le sous-diacre porte 
au prélat le livre des Evangiles et ne lui fait de révé- 
rence qu'après le baisement du livre. Le célébrant ne 
baise pas le livre et ne dit pas: Per Fvangelica dicta; 
il est encensé de deux coups par le diacre. Au Credo^ 
tout se passe comme pour le Gloria, L'évêque lit l'of- 
fertoire debout ; pendant ce temps le thuriféraire vient 
auprès de lui pour la bénédiction de l'encens qui se 
fait comme précédemment, et retourne à Tautel. 

Lorsque le diacre verse le vin dans le calice, le 
sous-diacre, du coin de l'épitre, et en fléchissant le 
genou, élève vers l'évêque la burette d'eau en disant : 
Benedicite, Pater Reverendissime. Le sous-diacre peut 
encore si la distance entre le trône et Tautel est trop 
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grande, se rendre près de Tévêque, et à genoux lui 
présenter la burette. Pendant ce temps le prêtre ré- 
cite Deus qui humanx sans donner la bénédiction. 

Après l'encensement des Oblats et de l'autel, le dia- 
cre encense de deux coups seulement le célébrant; 
puis, accompagné du thuriféraire, il se rend au trône 
et remet l'encensoir au prêtre assistant, qui encense 
le prélat de trois coups; le diacre encense lui-même 
de deux coups chacun des assistants de Tévêque, par 
ordre de dignité dans la fonction, avec toutes les ré- 
vérences voulues; il continue ensuite l'encensement 
comme à l'ordinaire. 

Pendant la Préface, les chanoines viennent faire le 
cercle auprès de Tévêque, pour réciter avec lui le 
Sanctus^ puis retournent à leurs places; le prêtre as- 
sistant reste avec eux jusqu'à YAgnus Dei, 

A l'élévation, le prélat s'agenouille sur le prie-Dieu 
au milieu du sanctuaire entre ses deux diacres assis- 
tants ; le sous-diacre de la messe se retire un peu du 
côté de l'épître pour ne pas tourner le dos à Tévêque. 
Après l'élévation du calice, celui-ci revient à son trône 
après avoir fait la génuflexion. Les chanoines revien- 
nent auprès de l'évêque pour réciter avec lui YAgnus 
Dei, et se retirent ensuite, ayant soin de faire la génu- 
flexion en passant devant l'autel. 

Après YAgnus Dei, le prêtre assistant va recevoir la 
paix du célébrant; il la porte immédiatemant au pré- 
lat qui la donne à son tour à ses deux diacres assis- 
tants. Le prêtre assistant ne salue le pontife qu'après 
lui avoir donné la paix ; ensuite, après avoir repris sa 
place au chœur, il la donne au sous-diacre qui la 
porte aux autres clercs, et en dernier lieu au diacre, 
puis au cérémoniaire qui l'accompagne. Après la 
communion du prêtre le prélat lit l'antienne de la 
communion. 

Après avoir récité le Placeat, le célébrant ne bénit 
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pas le peuple ; c'est le prélat qui le fait, couvert de sa 
barrette, si on ne doit pas porter la croix devant lui . 
Pendant cette bénédiction, le célébrant, retiré au coin 
de Pépître avec ses ministres, s'incline avec eux pro- 
fondément. Tous les autres clercs sont à genoux, ex- 
cepté les chanoines de la cathédrale. Le célébrant ter- 
mine la messe comme à l'ordinaire. 

Après le dernier Evangile, le célébrant et ses minis- 
tres font à Tautel, au prélat et au chœur les saluts 
convenables, et se retirent à la sacristie. L'évèque 
quitte le trône, se met à genoux sur le prie-Dieu et se 
retire à son tour. 

Si le prélat assiste à la messe solennelle en chape 
et en mitre, on prépare sur l'autel : la chape, l'étole, 
le cordon, l'aube et l'amict; au coin de l'autel, la 
crosse ; sur un de ses côtés, la mitre et le voile ; sur 
la crédence, le missel et le bougeoir. Tout se passe 
comme au n" 2 précédent où Tévêque assiste en cappa, 
à l'exception de ce qui suit : 

Après avoir prié devant l'autel, le prélat se rend à 
son trône ; debout, il s'y revêt des ornements sacrés 
que les clercs apportent de l'autel en faisant les gé- 
nuflexions convenables au prélat et à Tautel. Il reçoit 
ensuite la mitre et la crosse et se rend à l'autel où il 
dépose les deux insignes; après les prières récitées 
du bas de l'autel, il les reprend pour se rendre à son 
trône. 

Après Pencensement de l'autel et du célébrant, qui 
précède l'Introït, le thuriféraire vient," auprès du prê- 
tre assistant qui encense de trois coups l'évèque, le 
prélat debout conserve la mitre. Après l'encensement, 
il quitte la mitre, et la reprend, assis^ au Gloria; on la 
lui enlève avant Dominus vobiscum ; elle lui est remise 
après la conclusion de la dernière oraison ; le prélat 
quitte de nouveau la mitre lorsqu'on chante Dominut 
vobiscum avant l'Evangile, reçoit la crosse et la dé- 
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pose avant la fin de l'Evangile, avant de baiser le 
livre. 

Pendant le Credo, il s'assied, et reçoit la mitre qu'il 
dépose avant de se relever. L'évêque lit ensuite l'of- 
fertoire, s'assied et reprend la mitre; elle lui est enle- 
vée pour la préface. Avant la consécration, il s'avance 
avec la mitre et la crosse, vers le prie-Dieu placé de- 
vant le milieu de l'autel ; à son arrivée, il quitte la 
crosse, se met à genoux et dépose la mitre. Après l'E- 
lévation, il se lève et se rend à son trône, avec la 
mitre et la crosse qu'il quitte en y arrivant. Après la 
communion du précieux sang, il reçoit de nouveau la 
mitre, qui lui est ôtée à Dominus vobiscum. Pendant le 
Placeat, il reprend la mitre (à moins qu'il n'ait le pri- 
vilège de la croix) et la crosse, pour la bénédiction. 
Après la bénédiction, il quitte la mitre et garde seu- 
lement la crosse pour TEvangile. La messe terminée, 
il quitte ses ornements et son trône. 

Nota. — Quand Tévêque est au trône en cappa ou 
en cnape. 

Les dimanches où Ton fait l'aspersion de Peaudsié- 
nite, le célébrant chante Asperges me, ou Vidi aquara ; 
il asperge l'autel seulement, et se lève aussitôt, tan- 
dis que le diacre et le sous-diacre restent à genoux à 
Tautel; accompagné du cérémoniaire et de l'acolyte 
qui porte Teau bénite, il se rend auprès du prélat et 
lui présente l'aspersoir avec les révérences et les bai- 
sers voulus ; le cérémoniaire et l'acolyte demeurent à 
genoux jusqu'à leur retour à l'autel. L'évêque s'as- 
perge d'abord lui-même, puis le célébrant qui de- 
meure debout et s'incline, enfin les chanoines assis- 
tants et les clercs qui le servent à son trône. Il rend 
ensuite l'aspersoir au célébrant qui le reçoit avec les 
baisers ordinaires, celui-ci fait une révérence au pré- 
lat et se rend à l'autel. Il asperge alors le diacre, le 
sous-diacre, les clercs et le peuple, en ayant soin de 

cérémonial. — Tome !• 14 
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faire une révérence au prélat, chaque fois qu'il passe 
devant lui. Le diacre et le sous-diacre demeurent à 
l'autel, et seuls le cérémoniaire et un clerc portant le 
bénitier accompagnent le célébrant. 

J V. — MESSE SOLENNELLE CÉLÉBRÉE PAR UN NOUVEAU 

PRÊTRE 

Nous la mentionnons ici à cause de quelques par- 
ticularités dues à la présence du prêtre assistant. Il 
suffira donc pour les connaître, d'exposer les fonc- 
tions de ce dernier. 

Le prêtre assistant * peut revêtir la chape. Il se 
met à la droite du célébrant pour lui donner sa bar- 
rette avec les baisers accoutumés, salue la croix de 
la sacristie et le salue lui-même, le diacre et le sous- 
diacre étant à la gauche 

Pour aller à l'autel, il se tient à la droite du dia- 
cre; mais pour saluer le chœur ou l'autel, il est tou- 
jours à la droite du célébrant. 

Toutes les fois que le prêtre assistant fait la génu- 
flexion avec le célébrant et à ses côtés, il lui met une 
main sous le coude. 

Pendant les prières du bas de Tautel, il se tient à 
la droite du célébrant, répondant et faisant les mêmes 
actions que les ministres sacrés, placés à la gauche. 

Après ces prières, le prêtre assistant monte à l'autel 
avec le célébrant, et ayant fait la révérence conve- 
nable, se retire du côté de l'épître^ pendant la béné- 
diction de l'encens et l'encensement de l'autel; il a 
soin d'écarter et de remettre le livre, au moment 
voulu. 

Pendant qu'on encense le célébrant, il se retire un 
peu en arrière, la face tournée vers le peuple, et re- 

1. 1" dec. 1882, n. 3564, ad 2. 
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vient ensuite à la droite du célébrant pour la récitation 
de V Introït et du Kyrie. 

Il reste au côté de l'épître pendant la récitation du 
Cloria in excelsis, s'incline comme le célébrant et fait 
à la fin le signe de la croix. 

Quand le célébrant va s'asseoir, le prêtre assistant 
marche derrière lui et se place sur un siège à la droite 
du diacre, tourné à demi vers l'autel, et la tête cou- 
verte; il se découvre et s'incline comme le célébrant. 
A la fin du Gloria, il se lève avec les ministres sacrés, 
salue le célébrant, comme il a dû le faire avant de 
s'asseoir, et sans autre révérence, retourne au côté de 
l'épître par le plus court chemin; là^ il montre au 
célébrant tout ce qui doit être chanté ou lu jusqu'à l'é - 
vangile. 

Quand le sous-diacre vient recevoir la bénédiction, 
le prêtre assistant se retire un peu pour lui faire place ; 
puis il porte lui-même le livre du côté de l'évangile, en 
passant entre le diacre et le célébrant, et faisant d'ail- 
leurs la révérence convenable. A l'arrivée du diacre, il 
se retire un peu derrière le livre pour lui faire place; 
après la lecture de l'évangile, il approche le livre vers 
le milieu de l'autel, où il se tient, à la gauche du célé- 
brant. Dès que le diacre a reçu la bénédiction, l'assis- 
tant se place in cornu evangelii, tourné d'abord vers 
l'autel, puis, pendant le chant de Tèvangile, vers le 
diacre il fait les signes de croix et les inclinations 
voulues; il fera vers la croix de l'autel les inclinations 
au nom de Jésus. 

L'évangile terminé, le prêtre assistant demeure au 
même coin de l'autel, la face tournée vers la croix 
jusqu'à la fin du Credo, faisant les mêmes inclina- 
tions, génuflexions et signes de croix que le célé- 
brant. 

Si l'on va s'asseoir, il vient à la gauche du diacre, 
puis observe tout comme pour le Gloria in excelsis. A 
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la fin du CredOy il se lève avec les ministres sacrés et 
suit le célébrant, derrière lequel il fait in piano la ré- 
vérence à l'autel ; il passe immédiatement à sa gauche 
pour monter avec lui à Tautel, en ayant soin de lever 
un peu le devant de son aube. 

Il montre l'offertoire au célébrant ; pendant Tencen- 
sement de Tautel, il ôte le missel au moment voulu et 
le remet à sa place, en faisant à Tautel les révérences 
convenables. Quand le diacre a encensé le prêtre, l'as- 
sistant se retourne pour être encensé avant le chœur, 
faisant Tinclination avant et après. 

Jusqu'à VAgnus I)eiy le prêtre assistant reste auprès 
du livre, tourne les feuillets et montre au célébrant ce 
qu'il doit lire; il fait comme lui, les mêmes génu- 
flexions, inclinations et signes de croix, et se frappe 
la poitrine à Nobis quoque peccatoribus. 

Au moment de la consécration, le prêtre assistant 
se met à genoux, et ne se relève qu'après Télévalion 
du calice. 

Il se retire au côté de l'évangile, pour faire place au 
sous-diacre, à VAgnus Dei^ qu'il récite de la même 
manière que les ministres sacrés. 

Après VAgnus DeU il fait une génuflexion avec ces 
derniers ; par le plus court chemin, il se rend à la 
droite du célébrant, où il se met à genoux pour la 
paix, qu'il reçoit le premier ; pour cela, il se lève après 
la première oraison,baise l'autel, les mains jointes, 
et salue le célébrant avant et après le baiser de paix. 
Ayant fait la génuflexion, il descend à la droite du 
diacre, lui donne la paix, et retourne à la gauche du 
célébrant pour ne plus le quitter. 

Si l'on donnait la communion, le prêtre assistant ne 
quitterait point la droite du célébrant et tiendrait la 
patène sous le menton de ceux qui communient; le 
diacre et le sous-diacre seraient à la gauche. 

Après les ablutions, il porte le livre au côté de l'épî- 
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tre, par le plus court chemin et en faisant à l'autel 
les révérences convenables. Il indique alors au célé- 
brant Tantienne communion, puis la postcommunion. 

Il se met à genoux à la droite du diacre pour recevoir 
la bénédiction, et assiste à la lecture du dernier évan- 
gile comme à celle du premier. Si Tévangile n'était 
pas celui de S. Jean il prendrait le missel pendant le 
Deo gratias répondu au diacre, et après avoir reçu à 
genoux la bénédiction, le porterait au côté de l'évan- 
gile, sans saluer au milieu, restant là, durant la lec- 
ture, et à la fin, fermant le livre. Puis, le prêtre assis- 
tant fait une inclination à la croix, à la droite du 
célébrant, descend avec lui, salue l'autel et retourne 
à la sacristie dans le même ordre que pour l'arrivée. 

Nota. Les règles que nous venons de donner, pour- 
ront guider suffisamment le prêtre assistant, si la 
messe était chantée sans ministres sacrés. 



CHAPITRE II 

FONCTIONS ANNEXÉES A CERTAINES GRAND'MESSES 

SOLENNELLES 

Ces fonctions peuvent être : l'aspersion, la prédica- 
tion, le baiser de paix, la communion, l'annonce des 
fêtes mobiles en la fête de l'Epiphanie, la bénédiction 
et la distribution des cierges du 2 février, la bénédic- 
tion et l'imposition des cendres, la bénédiction et la 
distribution des rameaux, et les offices du matin des 
trois derniers jours de la semaine sainte, les Litanies 
majeures ou de S. Marc et les Litanies mineures ou 
des Rogations, la Procession de la Fête-Dieu. 

Art. I. — De rAspersion. 

Cette fonction comprend deux parties : la bénédiction 
de l'eau, et l'aspersion proprement dite. 

cérémonial. — Tome I. 14. 
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§ I. — De la. bénédiction de l^eau 

Elle doit se faire tous les dimanches, suivant les 
prescriptions du missel^ du rituel et du cérémonial des 
évêques. 

Les dimanches de Pâques et de la Pentecôte elle est 
omise, dans les églises qui ont des fonts baptismaux 
où elle a été faite la veille. 

Cette bénédiction doit se faire à la sacristie avant 
la messe de l'aspersion. Elle peut- être faite par le cé- 
lébrant ou par un autre prêtre. Si elle est faite par le 
célébrant, il doit se revêtir de l'aube et de Tétole de 
la couleur du jour; si elle est faite par un autre prê- 
tre, il doit être revêtu du surplis et del'étole violette. 

Le sel doit être naturel, blanc et sec. L'eau doit être 
aussi naturelle, propre et pure. 

On peut se servir du sel déjà bénit dans une sem- 
blable cérémonie. 

Pour le mélange de l'eau avec le sel on doit faire 
trois signes de croix en versant le sel :In nominef Pa- 
tris, et Fiflii et Spiritusf Sancti, 

he prêtre peut bénir validement et licitement plu- 
sieurs vases à la fois, pourvu que dans chacun il mêle 
Teau et le sel. 

§ II. — De l'aspersion proprement dite 

L'aspersion doit se faire tous les Dimanches avant 
la messe principale, qu'elle soit chantée ou non. 

Aux messes pontificales Tévêque a fait l'aspersion 
en entrant dans l'église. 

L'aspersion suit Theure de Tierce et précède la bé- 
nédiction des cierges et des rameaux. Elle doit être 
faite par le célébrant; il doit être alors revêtu de Ta- 
mict, de l'aube, du cordon, de l'étole croisée et de la 
chape, de la couleur du jour. Si le chœur était trop 
éloigné, ou d'un accès difficile, un autre prêtre, en sur- 
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plis et en étole pourrait y faire l'aspersion ^ Voici 
maintenant les cérémonies : 

Quand tous les ministres sont prêts à la sacristie, 
ils se rendent à l'autel; précédés par le thuriféraire qui 
porte le bénitier et Taspersoir ; les acolytes suivent 
avec leurs chandeliers allumés, puis le cérémoniaire, 
et enfin le célébrant entre le diacre et le sous-diacre 
qui soutiennent les bords de sa chape. Arrivés à Tau- 
tel^ tous font la révérence voulue, et se mettent à ge- 
noux, les acolytes près de la crédence où ils ont dé- 
posé leurs chandeliers, le cérémoniaire du côté de 
répitre, après avoir déposé les barrettes, et le porte- 
bénitier à sa droite. Le diacre présente d'abord au 
célébrant le carton de Tantienne, puis, avec les baisers 
ordinaires, le goupillon, humecté d'eau bénite. Alors 
le prêtre enionneVdiniienne Asperges me, ou Vidi aquam, 
selon le temps, asperge l'autel au milieu, puis du côté 
de l'évangile et du côté de l'épitre, et s'asperge lui- 
même en traçant avec l'aspersoir un signe de croix 
sur son front. Il se lève et, asperge le diacre et le sous- 
diacre restés à genoux, et rend le goupillon au diacre. 
Il va ensuite au chœur par le côté le plus digne, avec 
les saints ordinaires, pour asperger le clergé, puis le 
peuple. Les ministres sacrés raccompagnent, précédés 
du cérémoniaire et du porte-bénitier. Il asperge d'a- 
bord le plus digne du clergé, puis les chapiers, s'il y 
en a, les prêtres de chaque côté, et enfin les autres 
membres du clergé, plusieurs à la fois s'ils sont nom- 
breux, en commençant par le côté le plus digne. Il sa- 
lue toujours avant et après et rend Taspersoir quand 
il passe d'un côté. à l'autre. Le célébrant fait ensuite 
l'aspersion sur le peuple avec les saints ordinaires, 
suivant, pour le mode, l'usage du lieu 2. Durant l'as- 

1. 17 nov. 1592, n. 19, ad 1. 
2. 22 mart. 1862, n. 3114, ad 2. 
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persion, le célébrant doit réciter avec ses ministres 
sacrés le psaume Miserere mei, précédé et suivi de Tan- 
tienne Asperges me. Au temps de la Passion, il faut 
omettre le Gloria Patri, Pendant le temps pascal, c'est 
l'antienne Vidi aquam et le psaume Confitemini qu'il 
faut réciter de la même manière ^ ; si le célébrant ne 
savait pas ce psaume par cœur, il en dirait seulement 
le premier verset. 

Au retour, le prêtre reprend le goupillon et asperge 
les ministres inférieurs de l'autel ; ensuite, demeurant 
debout, il chante les versets de Toraison ; puis il se rend 
à la banquette pour déposer la chape, et recevoir le 
manipule et la chasuble ; il peut aussi recevoir ces 
deux ornements au bas de l'autel pourvu qu'on ne les 
prenne pas sur l'autel pour les lui présenter ^ et que 
l'évêque ne soit pas présent ^, Il pourrait aussi pour 
cela aller derrière l'autel *. 

Art II. — De la Prédication. 

Pendant la messe solennelle, la prédication se fait 
ordinairement après l'évangile; on peut aussi, avec la 
permission de l'Ordinaire, prêcher de l'autel sur l'Eu- 
charistie immédiatement avant la communion des fi- 
dèles 5. Mais on peut, sans permission spéciale, faire 
une courte exhortation aux enfants de la première 
communion, avant et après la distribution de l'Eucha- 
ristie 6. L'oraison funèbre se fait entre la messe et l'ab- 
soute. 

Le prédicateur revêtu du surplis et aussi de l'étole, 
si telle est la coutume, monte en chaire, se met à ge- 

1. Ruh. miss. Ord. Aquœ bened. 1876, n. 3402, ad 5 et 6. 

2. 4 apr. 1699, n. 2027, ad 3. 

3. 22 mart. 1862, n. 3110, ad 4. 

4. 7 sept. 1861, n. 3108, ad 16. 

5. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 10 ; 23 mari. 1881, n. 3529. 
6. 16 apr. 1853, n. 3009, ad 4. 
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DOUX, et peut dire à voix basse VAve Maria ou quelque 
autre prière. 

Pour une oraison funèbre, le prédicateur est en ha- 
bits ordinaires, sans étole, ni surplis *. 

Quand le célébrant doit prêcher, il dépose à la ban- 
quette le manipule et la chasuble et il est conduit à la 
chaire par le cérémoniaire. S'il prêchait à l'autel, il 
se placerait du côté deFévangile et pourrait garderies 
ornements. 

En présence de l'évêque, si le prédicateur n'est pas 
un évêque ou s'il ne s'agit pas d'une oraison funèbre 2, 
le prédicateur demande la bénédiction du pontife en 
disant : Juôe, Domine, àenedicere; il peut aussi, si tel 
était l'usage, demander cette bénédiction au célébrant, 
simple prêtre ^; on répond à cette demande de béné- 
diction par la formule du célébrant au diacre pour TE- 
vangile : Dominus sit in corde tuo,,, en changeant evan» 
gelium suum par verba sancta sua *. 

Pendant le sermon, le prédicateur peut s'asseoir, il 
peut aussi se couvrir, excepté devant le Saint Sacre- 
ment exposé, même voilé ^ Il se découvrirait aux 
saints noms de Jésus et de Marie ; à la fin du sermon, 
il peut bénir le peuple par un signe de croix. A l'orai- 
son funèbre, il n'y a pas A! Ave Maria ni de ^bénédiction 
demandée. 

Art. III. — Dn baiser de paix. 

Quand la paix doit être donnée, le sous-diacre la re- 
çoit d'abord du diacre auquel le célébrant l'a donnée 
avec les cérémonies indiquées plus haut pour celles 

1. Caerem, episc.^ L. II, cap. 11, n. 10, 14 juin. 1845, n. 2888, 
ad 1 et 2. 

2. Caerem. episc, L. IF, cap. 11, n. 10; 28 apr. 1607, n. 230. 

3. 10 maii 1895, n. 3855, ad 6. 

4. l"juil. 1874, n. 3334, ad 2. 

5. 9 dec. 1628, n. 488, ad 4; 22 sept. 1837, n. 2709, ad 2. 
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de la messe solennelle; il fait ensuite la génuflexion et 
va au chœur, accompagné du cérémoniaire et, sans au- 
cun salut, donne la paix au plus digne. Le premier clerc 
de la rangée la donne à son voisin et ainsi de suite. En 
passant d'un côté à l'autre, le sous-diacre fait lagénu- 
flexion au milieu de Tautel. Après avoir donné la paix, 
le sous-diacre, accompagné du cérémoniaire, revient à 
Tautel, donne la paix au cérémoniaire, et monte à la 
droite du prêtre. 

Voici la manière de donner et de recevoir la paix. 

Celui qui donne la paix ne salue pas l'autre clerc 
avant, mais après; celui qui reçoit la paix salue l'autre 
clerc avant et après. Celui qui donne la paix doit met- 
tre les deux mains étendues sur les épaules de celui 
qui la reçoit; celui-ci met ses mains sous les coudes de 
celui qui la lui donne, et ils approchent ainsi leurs 
joues gauches 1 en les touchant ou non. Le premier 
dit : Pax tecum ; le second répond : Et cum spiritu tuo, 
puis tous deux se séparent en se saluant. 

Art. IV. — De la communion. 

Quand la communion doit être distribuée à la messe 
solennelle, le célébrant prend le précieux sang, et dé- 
pose sur le côté du corporal, le calice que le sous-diacre 
couvre de la pale. Alors, le diacre passe à droite du cé- 
lébrant et le sous-diacre à gauche. Si le ciboire se trou- 
vait sur le corporal, le diacre et le sous-diacre en chan- 
geant de côté feraient le génuflexion au milieu, le diacre 
placerait le riboire au milieu du corporal et le découvri- 
rait. Si le ciboire est dans le tabernacle, le célébrant et 
le sous-diacre se mettent à genoux. Pendant ce temps, 
le diacre ouvre le tabernacle, fait une génuflexion, puis 
place le ciboire au milieu du corporal, referme le ta- 
bernacle et découvre le ciboire. Alors le célébrant et 

1. 23 raaii 1846, d. 2915, ad 7. 
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le sous-diacre se lèvent. Le célébrant se place un peu 
de côté, tourné vers le côté de Tépître; il y reste les 
mains jointes; le sous-diacre se tient auprès du célé- 
brant du côté de l'Evangile. Le diacre descend la pre- 
mière marche du côté de Tépître, se retourne vers le 
célébrant et chante ou récite le Confiteor. 

A ce moment, les deux acolytes doivent étendre la 
nappe de communion et se mettre à genoux sur les de- 
grés de Tautel, tournés face à face, tenant la nappe par 
les quatre coins devant ceux qui vont communier. Puis 
le célébrant dit : Misereatur et Indulgentiam. Le diacre 
toujours incliné répond : Amen à Misereatur et se relève 
pour Indulgentiam auquel il répond encore : Amen, 

Puis le célébrant se retourne vers Tautel, fait la gé- 
nuflexion, prend le ciboire et distribue la communion. 
Quand le diacre et le sous-diacre ne communient pas, 
ils se tiennent aux côtés du célébrant, le diacre à droite, 
le sous-diacre à gauche. Tandis que le célébrant dit : 
Ecce Agnus Dei, etc.. ils se tournent vers le saint Sa- 
crement et s'inclinent profondément. 

Le diacre et le sous-diacre communient avant tous 
les autres, même prêtres . Après avoir fait la génuflexion 
avec le célébrant, ils se mettent à genoux sur le premier 
degré de T autel. 

Après avoir reçu la sainte communion, le diacre se 
place de nouveau à la droite du célébrant, et là il tient 
la patène sous le menton des communiants; le sous- 
diacre est à gauche. Les prêtres et les diacres qui com- 
munient portent l'étole blanche ou de la couleur du 
jour ^ On suit pour la communion l'ordre observé pour 
ladistribution des cierges et des rameaux. Si Ton donne 
la communion à la balustrade, les céroféraires peuvent 
accompagner le Saint Sacrement. 

Après avoir donné la communion, le célébrant dé- 
pose le ciboire au milieu du corporal. Le diacre doit 

1. 4 jul. 1879, n. 8499, ad 1 et 2. 
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se tenir à droite, le sous-diacre à gauche du célébrant. 
Le célébrant recule quelque peu du côté de l'évangile 
et se met à genoux avec le sous-diacre. Pendant ce 
temps, le diacre s'approche du milieu de l'autel, fait 
la génuflexion, couvre le ciboire, le replace dans le ta- 
' bernacle, fait la génuflexion et ferme le tabernacle. 
Alors le célébrant et le sous-diacre se lèvent et la 
messe continue. 

Art. V. — L^anaonce des fêtes mobiles en la fête de 

l'Epiphanie. 

L'annonce des principales fêtes mobiles, c'est-à-dire 
du Dimanche de la Septuagésime^ du mercredi des cen- 
dres, des fêtes de Pâques, de l'Ascension, de la Pente- 
côte, de la Fête-Dieu et du premier Dimanche de l'A- 
vent, appartient de droit aux églises cathédrales, et 
aussi, d'après Martinucci, en dehors de la ville épisco- 
pale, à l'église principale du lieu ^ 

Le chant de cette annonce suit l'Evangile de la messe; 
elle peut être faite en chaire par un prêtre revêtu de la 
chape, ou par le diacre de la messe solennelle à l'en- 
droit où il a chanté l'Evangile, ou encore par le célé- 
brant lui-même, si la messe était simplement chantée. 

La formule et le chant qui l'accompagnent se trou- 
vent dans le Pontifical, 3® partie ; on ne doit pas en em- 
ployer d'autre. 

Si le prêtre ou le diacre qui doit annoncer n'est pas 
celui de la messe, il va prendre alors une chape blanche 
à la sacristie, vient au sanctuaire avant le chant de 
l'Evangile, se tourne vers le diacre qui le chante, puis 
quand le célébrant a été encensé, il chante lui-même 
l'annonce des fêtes, accompagné de deux servants; le 
prêtre, le diacre et le sous-diacre de la messe sont tour- 
nés vers lui du côté de Tépitre, comme pendant le chant 

1. Manuale Sacr. Gaerem., L. II, cap. xvi. 



r- 



CÉLÉBRATION DE LA MESSE SOLENNELLE 258 

de la Passion; les acolytes et le thuriféraire se sont 
rangés près de la crédence. 

En dehors de l'église cathédrale, cette annonce est 
faite le dimanche auquel la solennité est transférée. 

D'après Bauldry, quand le clergé n'est pas assez 
nombreux, l'annonce des fêtes mobiles pourrait se faire 
du haut de la chaire en langue vulgaire, comme une 
annonce ordinaire. 

Art. VI. — De la bénédiction et distribution des cierges 
le 2 Février, et de la Procession. 

Nous avons à parler des préparatifs, puis de la bé- 
nédiction et de la distribution des cierges, de la Pro- 
cession et de certaines particularités de la messe. 

I I. — Des préparatifs 

Sur la crédence, on prépare le calice dont la bourse 
et le voile sont de couleur blanche; le tout recouvert 
d'un voile humerai blanc, et, par dessus, d'un voile 
humerai violet; une aiguière et son bassin avec de la 
mie de pain et une serviette pour que le célébrant se 
lave les mains après la distribution des cierges; enfin, 
le bénitier et le goupillon. 

Du côté de l'épître, une table recouverte d*un linge 
blanc, sur laquelle sont placés les cierges, également 
recouverts d'un voile blanc. 

A la sacristie, on prépare les amicts, les aubes et 
les cordons pour le célébrant et ses ministres sacrés ; 
et de plus, une chape et une étole de couleur violette 
pour le célébrant, et une étole pour le diacre. Les mi- 
nistres ne prennent pas de manipule. On prépare aussi 
les chandeliers des acolytes et l'encensoir avec du feu. 
Sur la banquette, on dipose les ornements pour la 
messe, et auprès, la croix de procession. 

cérémonial. — Tomo I. 15 
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§ II. — De la bénédiction et distribution des cierges 

n** 1. — Le célébrant. 

Arrivé à l'autel comme d'ordinaire, et revêtu de la 
chape et de l'étole violettes, le célébrant de la messe, 
et non un autre S à l'exception de l'évèque, fait la révé- 
rence convenable, monte et le baise au milieu. Il vient 
au côté de Tépître, et les mains jointes, chante, Domi- 
nus vahiscum, Oremus et l'oraison Domine sancte, avec les 
quatre suivantes. Ensuite il bénit l'encens, asperge 
les cierges de trois coups, en récitant l'antienne Asper- 
ges me, et les encense de même, sans rien dire. 

Il revient au milieu de l'autel, fait l'inclination mé- 
diocre à la croix, se retourne, et, debout, reçoit du prê- 
tre le plus digne, debout aussi et sans étole^, le cierge 
qu'il baise et qu'il donne au premier acolyte^ ; puis il 
distribue les autres cierges, d'abord à celui qui lui a 
donné le sien, aux ministres sacrés, au clergé, et enfin 
aux laïques pendant que l'on chante le Nunc dimitiis. 
Tous, à l'exception des chanoines, reçoivent à genoux 
en baisant d'abord le cierge puis la main du célébrant; 
les chanoines ne baisent pas la main, si ce n'est à l'évê- 
que. Le célébrant se lave ensuite les mains, revient au 
milieu de l'autel pour se rendre au côté de l'épître où 
il récite VExurge avec ses ministres. Après avoir dit 
Oremus auquel le diacre répond : Flectamus genua, et le 
sous-diacre : Levate, il récite, les mains jointes, l'orai- 
son: Fxaudiy quœsumus; puis la procession commence. 

Xf<> 2. — Le diftore. 

Arrivé au pied de l'autel, il fait avec le célébrant le 

i. 13 febr. 1666, n. 1333, ad 12; — 1" sept. 1838, n. 2783, 
ad 2. 

2. 14 febr. 1705, n. 2148, ad 5. 

3. S'il n*y avait pas d'autre prêtre, le célébrant, à genoux 
sur le marchepied, prendrait lui-même son cierge, qui serait 
placé au milieu de l'autel, et le baiserait. 
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I salut convenable, et reçoit sa barrette comme à l'ordi- 
naire; il monte ensuite à Tautel, adroite du célébrant, 
dont il relève le bord de la chape ; à Tasperàion, à 
l'encensement des cierges, il fait comme de coutume ; 
placé à gauche, il reçoit de Tacolyteles cierges, les 
passe au célébrant après les avoir baisés ; à la fin, il 
présente la serviette au célébrant, après que celui-ci 
s'est lavé les mains; avant l'oraison Exaudi, quœsumuSf 
il chante Flectamus genua. 



170 3. — Le sous-diacre. 

Il se tient à gauche du célébrant, dont il relève le bord 
de la chape ; passe à la droite pour la distribution des 
cierges; verse de l'eau sur les mains du célébrant et 
répond Levate au Flectamus genua du diacre. 

K« 4. — Le thuriféraire. 

Pour venir à l'autel, il marche le premier, fait la gé- 
nuflexion en arrivant et se rend à la crédence. Aus- 
sitôt après la cinquième oraison, il fait bénir son en- 
censoir qu'il remet au diacre, le reçoit ensuite et va 
de nouveau le préparer pour la procession. 

"N^ 5. — Les acolytes. 

Arrivés à l'autel, ils font aussitôt la génuflexion et 
portent leurs chandeliers à la crédence. A défaut d'au- 
tre, l'un d'eux 'présente au diacre le goupillon et les 
cierges. Pour le départ de la procession, ils se mettent 
aux côtés du sous-diacre qui porte la croix. 

NO 6. — Le cérèmoniaire. 

II vient au chœur comme à l'ordinaire. Au moment 
opportun, il va inviter le plus digne pour donner le 
cierge au célébrant, et l'accompagne à sa gauche. Il 
doit veiller à ce que chacun ait son cierge allumé, et 
à ce que la sortie et la rentrée pour la procession se 
fassent avec ordre. 
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I III. — La procession 

Voici les prescriptions du Rituel : 

Lorsque la bénédiction et la distribution des cierges 
sont terminées, selon le rit indiqué dans le missel ro- 
main, on fait la procession. Le célébrant met d'abord 
l'encens dans Tencensoir; puis le diacre, tourné vers 
le peuple, dit: Procedamus in pace; le chœur répond : 
la nomine Christi. Aînen. Aussitôt le thuriféraire avec 
son encensoir fumant marche le premier ; le sous- diacre 
le suit, portant la croix entre deux acolytes dont les 
chandeliers sont allumés. Le clergé vient après et en 
ordre ; en dernier lieu le célébrant, qui a le diacre à sa 
gauche. Tous tiennent à la main des cierges allumés, 
et l'on chante les antiennes suivantes : Adorna, — Bes- 
ponsum, 

La Procession terminée, le célébrant et ses minis- 
tres déposent les ornements violets et prennent pour 
la messe les ornements blancs. 

Quelques points sont à observer : le célébrant et le 
diacre se couvrent après avoir quitté le sanctuaire, les 
autres membres du clergé ne le font (lu'en dehors de 
l'église. Ces derniers, avant de sortir, font deux à deux 
la génuflexion. Ceux de droite portent à la main droite 
le cierge allumé et les autres à la main gauche. Eu 
rentrant, après avoir fait la génuflexion deux à deux, 
ils se saluent. On éteint les cierges à mesure que 
chacun arrive à sa place, et l'on s'assied pendant que 
le célébrant et ses ministres changent d'ornements. 

I IV. — De certaines particularités de la messe 

Aussitôt après la procession, le célébrant et ses mi- 
nistres se revêtent des ornements de couleur blanche, 
si la messe est de la Sainte Vierge ; de couleur vio- 
lette, si la messe est du dimanche. Le célébrant et 
le choeur tiennent leurs cierges allumés pendant le 
chant de l'Evangile ; le chœur, seul, depuis le Sunc' 
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tus jusqu'à la communion inclusivement, si la messe 
est de la Sainte Vierge. Pour le baiser de paix, il faut 
avoir si)in d'écarter la main qui tient le cierge. 

Art. VIL — De la bénédiction et imposition des^ cendres. 

A l'autel, à la crédence et à la sacristie on prépare 
comme pour la bénédiction des cierges, sauf la nature 
des ornements pour la messe, puisque le diacre et le 
sous-diacre n'y auront pas de dalmatique et tunique, 
et que la couleur doit être violette. Les cendres bien 
menues et bien sèches S obtenues par l'incinération 
des rameaux bénits Tannée précédente 2. sont placées 
dans un plateau sur Tautel, du côté deTépître. On n'a 
qu'à suivre les indications du missel pour leur béné- 
diction. Le célébrant est revêtu de la chape et de l'étole 
sur l'aube, ou du moins sans chasuble ; le diacre n'a 
que l'étole sur l'aube, et le sous-diacre que Tanbe. Ils 
viennent à l'autel précédés des ministres inférieurs tt 
font la révérence ordinaire. Tandis que chacun prend 
sa place, le célébrant et ses ministres sacrés montent 
à l'autel, que le premier baise au milieu ; ils se ren- 
dent au coin de l'épître pour la bénédiction, mais sans 
nouvelle génuflexion. Là, après que le cérémoniaire a 
découvert les cendres, le prêtre ayant le diacre à 
sa droite et le sous-diacre à sa gauche, lit et répète 
les mains jointes et sans signe de croix, l'antienne 
Exaudi nos, avec ce qui la suit, tandis que le chœur 
la chante <à la manière d'un Introït. Le célébrant, 
sans se tourner vers le peuple, et toujours les mains 
jointes, chante sur le ton férial le Dominus vobiscum, 
les quatre oraisons qui suivent, en faisant sur les cen- 
dres les signes de croix indiqués ; puis il bénit l'en- 
cens, asperge trois fois les cendres en disant, sans la 
chanter, la seule antienne Asperges me; les cendres sont 

1. 23 mail 1603, n. 130, ad 3. 

2. Ruhr, miss, 9 Fer IV cinerum. 
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encensées aussi trois fois. Le diacre présente les ob- 
jets avec les baisers ordinaires. 

Alors commence l'imposition des cendres, pendant 
laquelle le chœur chante les antiennes et le répons 
indiqués. Debout sur le marchepied au milieu de l'au- 
tel, incliné et les mains jointes, le célébrant reçoit tout 
d'abord les cendres; elles lui sont imposées par le 
prêtre le, plus digne du chœur, amené à Pautel par le 
cérémoniaire ; pour cette fonction celui-ci se tient de- 
bout et dit, en imposant les cendres sur la tête, la for- 
mule qui sera répétée à chacun : Mémento homo quia puL 
vis es et in pulverem reverteris ; il a pris des cendres 
dans le vase que le diacre tiendra tout le temps, à 
la gauche du célébrant ; le sous-diacre ayant passé à 
droite. Après avoir imposé les cendres au célébrant, 
le prêtre se met à genoux et les reçoit à son tour; et 
après lui, le diacre, qui donne pour un instant, le vase 
des cendres au cérémoniaire, puis le sous-diacre ; tous 
les autres membres du clergé, mais les chanoines 
debout, reçoivent les cendres deux à deux, et à l'autel, 
enfin les fidèles, mais à la balustrade. S'il n'y avait 
pas de prêtre au chœur, le célébrant, à genoux sur Je 
marchepied, commencerait par s'imposer lui-même 
les cendres, sans rien dire. A la fin de l'imposition 
des cendres, il se lave les mains comme après la dis- 
tribution des cierges; il dit l'oraison Concède; il se 
rend ensuite à la banquette, accompagné du diacre et 
du sous-diacre, il y revêt le manipule et la chasuble 
violette, et les minstres, le manipule. 

On commence la messe. En lisant le t du trait Ad- 
juva nos, le célébrant ne fait pas de génuflexion * ; mais 
quand on le chante il se met à genoux sur le marche- 
pied avec le diacre et le sous-diacre; tous les autres 
font de même dans le sanctuaire et au chœur. Après 
VOrtmus du prêtre, et avant l'oraison super populum 
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le diacre a dû chanter, tourné vers le peuple, et les 
mains jointes : Humiliate capUa veslra Deo. Tous sont à 
genoux pendant qu'elle est récitée. Voir ce qui à été 
dit plus haut sur la messe solennelle fériale. 

Art. VIII. — Bénédiction, distribution et procession 

des Rameanx. 

Outre les objets ordinaires requis dans les bénédic- 
tions solennelles, et que nous avons indiqués pour la 
bénédiction des cierges le 2 février, on prépare des ra- 
meaux d'olivier, de buis, ou autres arbustes et plantes 
semblables; lisseront recouverts d'un linge blanc. Les 
ornements sont violets. Pour l'aspersion, qui se fait 
comme de coutume et avant la cérémonie, le célébrant 
bénit l'eau à la sacritie. 

§ I. — La bénédiction et la distribution des rameaux 

Après l'aspersion, le célébrant et ses ministres pren- 
nent le manipule, à cause de l'épître et de l'évangile 
qui vont suivre; ils montent à l'autel que baise le cé- 
lébrant ayant ses ministres à ses côtés, et vont ensuite 
au côté de l'épître se ranger de même. Le célébrant 
lit, sans signe de croix l'antienne Uosanna chantée par 
le chœur. Il chante l'oraison sur le ton férial, et lit la 
leçon que le sous-diacre va chanter au lieu ordinaire. 
Après cette leçon, le sous-diacre va baiser la main du 
célébrant qui le bénit ; on chante alors au chœur un des 
répons indiqués pour servir de graduel; puis l'Evan- 
gile, précédé du Munda cor meum est lu au même coin 
de l'épître, où le célébrant bénit l'encens, puis le dia- 
cre; celui-ci, en effet, après avoir déposé le livre des 
évangiles sur l'autel et dit le Munda cor meum, l'a repris, 
et s'est mis à genoux sur la gauche du prêtre pour 
lui demander la bénédiction. Le prêtre, tourné vers 
lui, la lui donne; puis l'évangile est chanté au lieu ha- 
bituel, avec les cérémonies qui précèdent et qui sui- 
vent ce chant. Le célébrant, toujours du côté de l'épître, J 
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chante Toraisonet la Préface ; le Sanctus est récité par 
lui et chanté par le chœur. La bénédiction des rameaux 
se continue, comme il est marqué dans le missel, avec 
la bénédiction de Pencens, Taspersion et l'encensement 
des rameaux; le tout se termine par une dernière orai- 
son. 

La distribution des rameaux se fait ensuite absolu- 
ment comme celle des cierges, avec les chants indi- 
qués ; elle est suivie du lavement des mains pour le 
prêtre et de l'oraison finale. 

S II. — La procession 

Elle se fait comme celle du 2 février, sauf l'exception 
du retour. Au sommet de la croix processionnelle est 
attaché un des rameaux bénits. Tous portent leurs ra- 
meaux, à l'exception du sous-diacre porte-croix, du 
cérémoniaire, des acolytes, du thuriféraire et des chan- 
tres. Pendant la procession on chante en tout ou en par- 
tie les antiennes indiquées. Quand elle est terminée, 
tous restent au dehors de l'église; les portes en ont été 
fermées, après que quelques chantres y sont rentrés ; 
on se place ainsi : le crucigère tout près de la porte, le 
visage tourné vers elle et le crucifix vers le clergé ou 
le peuple; les acolytes à côté de lui, et tournés comme 
lui, le thuriféraire à droite du premier acolyte, le cé- 
lébrant devant la porte aussi, mais au milieu, et la tête 
couverte; le diacre à sa gauche et couvert aussi; le 
reste du clergé est rangé sur deux lignes, ou en demi- 
cercle derrière ou sur les côtés du célébrant; il peut 
se couvrir aussi, si c'est la coutume. Après être entrés 
dans l'église, les chantres se sont tournés vers la 
porte; ils chantent alors la strophe : Gloria laus et ho- 
nor que le clergé du dehors répète, comme il fera 
après chaque nouvelle strophe de l'hymne chantée par 
ceux du dedans. Le chant terminé, le sous-diacre, après 
avoir tourné le crucifix vers la porte, la frappe de quel- 
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ques coups avec l'extrémité de la hampe. Elle est ou- 
verte, et laprocession rentre dans Tordre où elle est sor- 
tie ; on chante alors l'antienne : Ingrediente Domino , sans 
Gloria Patri. Quand le -clergé est au sanctuaire, après 
la génuflexion d*usage, le thuriféraire va reporter son 
encensoir, les acolytes leurs chandeliers à la crédence 
et le sous-diacre la croix; puis le célébrant et le diacre 
vont à la banquette où le sous-diacre les attendait; 
pendant que tous trois y prennent les ornements pour 
la messe, le chœur s'est assis; puis on commence la 
messe. 

§ m. — La messe 

Pendant le chant de Tépitre, tous les ministres de 
Tautel se mettent à genoux à ces mots : Ut in nomme 
Jesu omne genu flectalur^ jusqu'à : infernorum inclusive- 
ment... En les lisant lui-même, le célébrant n'a pas fait 
de génuflexion ^ Durant ce temps aussi, les trois dia- 
cres de la Passion sont allés à la sacristie se revêtir 
de l'amict, de l'aube, du cordon, du manipule et de 
l'étole violette. 

Vers la fin du Trait, les diacres de la Passion sur 
une seule ligne, celui qui fait la partie de N.-S. au mi- 
lieu, ayant à droite le narrateur ou l'évangéliste, et à 
sa gauche le troisième, tenant chacun leur livre des 
deux mains, et accompagnés de trois clercs qui les as- 
sisteront, font le salut à la croix de la sacristie, se cou- 
vrent et viennent au sanctuaire précédés d'un cérémo- 
niaire et marchant Tun derrière l'autre dans Tordre de 
préséance ci-dessus indiqué; les clercs assistants les 
suivent ; en arrivant, ils donnent leurs barrettes au 
cérémoniaire, font les saluts convenables à Tautel, 
au célébrant et au chœur, et se placent sur une seule 
ligne comme à la sacristie, à l'endroit où Ton chante 
Tévangile; chacun a devant lui son clerc assistant qui 

1. 29 mai 1900, ad 5. 

cérémonial. — Tome I. 15. 
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tient le livre, s'il n'y a pas de pupitre; les mains 
jointes, ils commencent le chant de la Passion; tous, 
au chœur, tiennent à la main les rameaux bénits; à ce 
moment, le célél)rant se lève pour aller réciter la Pas- 
sion du côté de Tépitre, les ministres sacrés se placent 
à côté de lui comme pour V Introït ; ils reçoivent tous 
trois leurs rameaux. Ils ne se mettent pas à genoux 
après : Emisit spiritum; le célébrant continue jusqu'au 
texte qui sert d'évangile exclusivement; après quoi, il 
se tourne avec le diacre, le sous-diacre et le cérémo- 
niaire, vers les diacres de la Passion; ils sont tous 
trois l'un au-dessous de Tautre, et inclinent la tête 
vers la croix de l'autel au nom de Jésus. Après Emisit 
spiriium, ils se mettent à genoux tournés vers Pautel. 
Les diacres de la Passion font de même. Tous se lè- 
vent un peu après. Quand la Passion est chantée jus- 
qu'à Sedentes contra sepulcrum^ les diacres de la Pas- 
sion se retirent à la sacristie de la même manière 
qu'ils sont venus. Le sous-diacre quittant son ra- 
meau, porte alors le livre vers le côté de l'évangile ; 
après que le célébrant dit au milieu de l'autel le munda 
cor meunii et Jubé, Domine benedicere, il lit le texte, mais 
sans signe de croix sur le livre, ou sans annonce; le 
sous-diacré répond: Laustibi Christe. A la fin, le prê- 
tre bénit l'encens, donne la bénédiction au diacre qui 
reprend le livre porté par lui sur l'autel; il commence 
par encenser le livre et chante aussi le reste du texte, 
avec les cérémonies ordinaires, mais sans annonce 
préalable. Les acolytes assistent au chant de l'évan- 
gile, sans leurs chandeliers, mais avec leurs rameaux 
si c'est l'usage. Le célébrant et ses ministres repren- 
nent aussi leurs rameaux; à la fin le prêtre baise le 
livre présenté par le sous-diacre à ces mots: Altéra 
autem die. Il est ensuite encensé. La messe se conti- 
nue comme à l'ordinaire. 
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Remarques sur le chanl de la Passion : 

On fait chanter la Passion, quand c'est possible, par 
trois diacres ou par trois prêtres ; les autres elercs> 
même sous-diacres, et les laïques ne sauraient être 
admis*. L'un est le narrateur; un autre redit les cris 
du peuple et les paroles de tous les personnages ; 
les paroles de Jésus sont exclusivement réservées 
à la voix grave et douce du troisième, représentant le 
Sauveur. Les parties qui se rapportent à la foule 
peuvent être chantées par un chœur de chantres^ même 
laïcs ; mais celles qui se rapportent à un seul (il ne 
s'agit pas ici de Notre Seigneur) doivent être chantées 
par le diacre qui représente la Synagogue 2. L'orga- 
niste même sous-diacre ne pourrait pas aider à chan- 
ter la Passion. Dans les petites églises, le célébrant 
pourrait se contenter de la lire, ayant soin toutefois 
de chanter la partie qui correspond à l'évangile après 
le Manda cormeum^. Si le célébrant aidait au chant de 
la Passion, il irait pour cela au coin de l'évangile *, 
et devrait lire ce que les autres chanteraient. Le diacre 
et le sous diacre de la messe qui chanteraient avec 
lui se placeraient comme de coutume in piano du côté 
de l'évangile, sur une seule ligne; mais le sous-diacre 
devrait avoir reçu le diaconat ou le sacerdoce, et il 
pourrait prendre alors l'étole transversale. 

Pendant la lecture de la Passion, on tient à la main 
les rameaux bénits. Lorsque le prêtre ou le diacre 
prononce les paroles : « emisit spiritum », tous, clergé 
et fidèles se mettent à genoux et méditent quelques 
instants sur le dernier soupir du Sauveur. 

1. 16 jan. 1677, n. 1588, ad 8; — 22 mart. 1862, n. 3110, 
ad 10; 13 jun. 1899, n. 4031, ad 3. 

2. 13jun. 1899, n. 4031, ad 2. 

3. 17 jun. 1706, n. 2169; — 7 jul. 1889, n. 4044, ad 2. 

4. 12 mart. 1836, n. 27^0, ad 2; — 16 jun. 1893, n. 3804. 
Dub. III, ad 4. 
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Lorsque, à la messe, il n'y a pas de ministres sa- 
crés, on doit cependant avoir un crucigère. 

Art. IX. — Du Jeudi Saint. 

§ I. — Des préparatifs 

On prépare à la sacristie : les ornements blancs pour 
la messe solennelle, deux étoles violettes pour le dé- 
pouillement des autels; les ornements du sous-diacre 
qui doit porter la croix avec tunique blanche ; enfin 
deux encensoirs. Le grand autel est orné comme aux 
jours de grande fête. La croix y est recouverte d'un 
voile blanc. Sur la crédence, outre les objets ordinai- 
res, sont préparés un second calice pour la sainte ré- 
serve, avec la pale et la patène, un voile de soie et un 
ruban blancs. 

Sur la patène de la messe, on place deux grandes 
hosties dont Tune servira pour la sainte réserve ; et, 
dans un ciboire, des petites en assez grand nombre 
pour la communion du clergé ; enfin le dais ou Tom- 
brellino et la croix de procession recouverte d'un 
voile violet *. 

On prépare aussi dans Téglise même, mais distincte 
du grand autel, et le plus magnifiquement possible, 
une chapelle pour le reposoir; on peut Torner de fleurs, 
de tentures blanches, et d'un nombreux luminaire ; 
mais on doit en exclure les crêpes funèbres, les reli- 
ques, les images de saints, les vases sacrés 2. L'autel 
pour renfermer la Sainte Hostie doit être surmonté 
d'un tabernacle ou d'un coffret fermant à clef et non 
vitré ; on a soin d'y placer un corporal ou une paie 
pour déposer le calice de la réserve. 

§ II. — De la messe 

Jusqu'à la communion, la messe se poursuit comme 

1. 20 dec. 1783, n. 3524, ad 4. ' "** *» 

2. 15 dec. 1896, n. 3939, ad 2; — 12 jul. 1901, ad 10. 
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à l'ordinaire, sauf les points suivants : On omet le 
psaume Judica me et le Gloria Patri de V Introït et du 
Lavabo. 

Pendant que le prêtre récite le Gloria in excelsis on 
agite la clochette; et quand on le chante, on sonne les 
cloches; elles ne se feront plus entendre jusqu'au 
Samedi Saint. Le Memoriale rituum de Benoit XIII dit 
qu'on peut donner avec la crécelle le signal du Sanc- 
tus et de l'Elévation. 

La prière Quipridie qui précède la consécration ofifre 
un changement important. 

On ne donne pas la paix. A la communion, les prê- 
tres doivent porter l'étole blanche *. 

Après avoir communié, le célébrant prend l'hostie 
avec la patène, la dépose dans le calice que le sous- 
diacre avait apporté de la crédence et que le diacre lui 
présente un peu incliné ; le prêtre fait ensuite la génu- 
flexion, se retire un peu du côté de l'Evangile et se 
met à genoux avec le sous-diacre. Le diacre couvre 
alors le calice de la pale; il met dessus la patène ren- 
versée, puis le voile qu'il attache au pied du calice avec 
le ruban blanc, et place le calice au milieu de l'autel. 
Il ouvre ensuite le ciboire, fait la génuflexion et chante 
ou récite le Confiteor, Le diacre et le sous-diacre com- 
munient les premiers. La messe se continue comme 
devant le Saint Sacrement exposé. 

I III. — La Procession au tombeau 

La messe terminée, le célébrant et ses ministres sa- 
crés vont à la banquette pour quitter leurs manipules; 
, la chasuble est aussitôt remplacée par la chape. Les 
autres ministres : porte-croix, acolytes, céroféraires, 
thuriféraires, porte-ombrellino, viennent se ranger à 
temps dans le sanctuaire. Le célébrant revient à Tautel 
avec le diacre et le sous-diacre ; ils font tous trois la 

1. 30 sept.îl679, n. 1637, ad 4. 
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génuflexion à deux genoux, puis se mettent à genoux 
sur le plus bas degré. Les deux thuriféraires font bénir 
l'encens ; le célébrant encense alors le Saint Sacrement, 
puis, reçoit le voile sur les épaules, se met à genoux 
avec le sous-diacre sur les bords du marchepied, pour 
recevoir du diacre, le calice ; il le prend de la main 
gauche par le nœud, et pose la droite par-dessus. Le 
diacre le lui a présenté debout, en le tenant de la maiu 
droite au dessus du nœud et de la gauche par le pied; 
des extrémités du voile il couvre les mains du célé- 
brant; alors, celui-ci se lève, se tourne vers le peuple, 
et la procession commence dans l'ordre ordinaire. On 
chante l'hymne eucharistique Pange lingua ; l'ombrel- 
lino est ouvert au-dessus du Saint Sacrement qu'en- 
tourent les céroféraires ; devant lui les deux thurifé- 
raires agitent leurs encensoirs. Les autres membres 
du clergé portent des cierges allumés. 

A l'arrivée au reposoir, le diacre se met à genoux 
sur le marchepied, du côté de l'épître, et après avoir 
écarté le voile qui couvrait le calice, reçoit celui-ci 
des mains du célébrant, et après lui avoir fait adorer, 
le place sur l'autel ou dans le tabernacle qu'il laisse 
ouvert ; on enlève le voile du célébrant qui, au moment 
voulu du Tanlum ergo, met l'encens dans un seul en- 
censoir, et encense la sainte réserve; à la fin de l'hym- 
ne, le diacre enferme à clef le calice; on éteint les 
cierges de la procession, et tous les officiers se reti- 
rent à la sacristie. 

§ IV. — Le dépouillement des autels 

Pendant que les Vêpres sont récitées au chœur ou 
immédiatement avant, on transporte au tabernacle 
désigné pour cela, les saintes hosties qui seraient res- 
tées au maître- autel. 

Après les Vêpres a lieu le dépouillement des autels. 
Pour cela, le célébrant, en aube, précédé du thurifé- 
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raire, des acolytes, du cérémoniaire, du sous-diacre 
et du diacre, en aube pareillement, se rend à l'autel ; 
le célébrant et le diacre ont, l'étole violette. Après la 
génuflexion, il monte à Tautel avec ses ministres, ré- 
citant avec eux Tantienne Diviserunt et le psaume 
Deus, Deus meus. Pendant que le chœur continue, il 
enlève avec l'aide de ses ministres, le devant de l'autel, 
les nappes, le conopée du tabernacle ; les acolytes ont 
enlevé de leur côté le missel, les canons d'autel, les 
tapis et autres parements, ainsi que les nappes de la 
crédence, enfin le voile blanc de la croix. On ne laisse 
que les cierges allumés. La porte du tabernacle reste 
ouverte. 

Le dépouillement des autres autels se ferait immé- 
diatement après et de la même manière par le célébrant 
et ses ministres ou par quelque autre prêtre en surplis 
et étole violette pendant la cérémonie du maître-autel. 
On commence par l'autel le plus rapproché du côté de 
l'Evangile. 

On retourne à la sacristie avec les révérences d'usage 
à Tautel et au chœur. 

Art. X. — Vendredi saint. 

§ I. — Les préparatifs 

A la sacristie : les ornements noirs pour le célébrant 
et les ministres sacrés de la messe et du chant de la 
Passion et du port de la croix ; mais sans dalmatiques 
ni tuniques ; les cierges pour le clergé de la procession. 

A Vautel qui doit être complètement nu, des cierges 
de cire jaune et non allumés, un crucifix couvert d*un 
voile violet et non de couleur noire * ; sur les bords du 
premier degré de l'autel, trois coussins de couleur 
violette. 

A la crédence couverte d'une nappe dans sa partie su- 

1. 30 dec. 1881. n. 3535. ad 8 : Index aen, décret., p. 208. 
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périeure : une nappe pliée qui puisse couvrir Tautel; 
le pupitre et le missel, un autre missel pour le chant 
des leçons et de l'Evangile; une bourse noire avec un 
corporal et un purificatoire; un voile noir pour couvrir 
le calice à la fin de l'office; les burettes et leur acces- 
soire; les chandeliers des acolytes avec des cierges 
de cire jaune non allumés. 

En lieu convenable^ les deux encensoirs, la croix pro- 
cessionnelle couverte d'un voile violet, un coussin et 
un long tapis violets avec un voile blanc tissu de soie 
violette. 

A la banquette^ aucun ornement. 

A l'autel du tombeau: une bourse blanche et un cor- 
poral étendu sur l'autel ; le dais ou rombrellino, un voile 
blanc pour le prêtre ; les flambeaux pour la procession, 
la clef du tabernacle sur Tautel. 

I II, — Les premières cérémonies de l'offigb 
jusqu'à la procession 

Précédés des acolytes sans chandeliers et du cérémo- 
niaire, le célébrant etses ministres sacrés vont à l'au- 
tel et se prosternent au bas des degrés, le temps d'un 
Miserere. Durant ce temps, et après une courte prière, 
les acolytes et le cérémoniaire se lèvent, les premiers 
pour étendre la nappe sur l'autel, le second pour y 
déposer le pupitre et le missel. Au moment voulu, le 
célébrant et ses ministres se lèvent à leur tour, et 
montent à l'autel, le célébrant le baise, et va au coin 
de l'épître pour y lire la leçon et le trait qui la suit. 
Le diacre et le sous-diacre se rangent comme pour 
V Introït, puis vont s'asseoir avec lui pendant le chant 
du trait. Un lecteur a dû chanter la leçon sur le ton des 
prophéties. L'oraison, avec le Flectamus genua de la 
2® leçon, le trait sont lus et chantés comme à l'ordi- 
naire. La Passion est ensuite lue et chantée, ainsi 
que la partie qui sert d'Evangile, comme au dimanche 
des rameaux, à l'exception de la bénédiction qui n'est 
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pas demandée par le diacre, et de l'encenseinent qui 
n'a pas lieu. 

Suivent les monitions et oraisons, chantées les pre- 
mières sur le ton des préfaces fériales et les mains 
jointes, et les secondes sur le ton fériai et les mains 
étendues, avec le Flectamm genua et Levate ; les mi- 
nistres sacrés sont en flèche. Lorsqu'il a fini, le célé- 
brant dépose sa chasuble, et, placé sur un des degrés 
du côté de l'épître, tourné vers le peuple, reçoit du 
diacre la croix de l'autel ; il la découvre d'abord vers 
le haut jusqu'au croisillon, en chantant tout seul^ 
Ecce lignum crucis ; puis il continue avec les ministres 
qui l'entourent : in quo salus mundi pependit ; le chœur 
qui s'est levé dès les premiers mots répond : Venite, 
adoremus ; tous alors s'agenouillent, à l'exception du 
célébrant. Celui-ci monte sur le marchepied, toujours 
du côté de l'épître, et découvre le bras droit de la croix 
et la tète du crucifix en l'élevant un peu plus haut, 
chante de nouveau : £cce lignum sur un ton plus élevé; 
on continue ou l'on répond comme la première fois et 
avec les mêmes cérémonies. Le célébrant vient alors 
vers le milieu de Tautel et découvre entièrement la 
croix, en donnant le voile qui est porté à la crédence. 
Le chant a lieu sur un ton plus élevé que pré- 
cédemment. Après le Venite adoremus, tous restent à 
genoux là où ils se trouvent; le célébrant va placer la 
croix sur le coussin et le voile qui ont été préparés 
sur les degrés; il ôte ses chaussures et vient adorer la 
croix en s'agenouillant à trois places difi'ôrentes et 
baisant à la fin les pieds du crucifix; après quoi il 
fait une simple génuflexion à la croix et retourne à 
la banquette y reprendre ses chaussures, s'assied et 
se couvre. 

Quand le célébrant s'est assis et couvert, les minis- 
tres sacrés le saluent, et puis viennent adorer la croix 
ensemble et de la même manière, le diacre baisant 
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les pieds le premier, après lui, le sous-diacre. Les 
membres du clergé viennent ensuite deux à deux et 
font de même. Pendant l'adoration de la croix, le 
chœur chante en tout ou en partie les Impropères que le 
célébrant lit de même à la banquette, alternativement 
avec les ministres. Vers la lin de l'adoration, on al- 
lume les cierges de l'autel, le diacre y étend le corpo- 
ral et met le purificatoire du côté de l'épître; le cé- 
rémoniaire porte le missel du côté de l'évangile, et le 
sous-diacre porte-croix va s'habiller à la sacristie. 

L'adoration terminée, le diacre va prendre la croix 
après une génuflexion et la reporte sur l'autel ; tous 
se mettent à genoux, puis on se rend processionnelle- 
ment au tombeau ; on a dû préalablement enlever le 
voile de la croix processionnelle, ce que l'on fera pour 
les autres croix, au moins après l'office. On a dû 
enlever aussi le tapis et le coussin de l'adoration de 
la croix. 

§ III. — La procession et la. messe des présangtifiés 

On vient au tombeau dans le même ordre que la 
veille et avant de partir on fait la génuflexion à la 
croix. Arrivés à la chapelle du reposoir, le célébrant 
et ses ministres font au bas des degrés la génuflexion 
à deux genoux. Après quelques instants, le diacre 
ouvre la porte du tabernacle, puis le célébrant met de 
l'encens dans les deux encensoirs sans le bénir, et 
encense le Saint Sacrement ; il reçoit ensuite le voile 
humerai, et monte, s'il y a lieu, sur le premier degré 
où il se met à genoux avec le sous-diacre. Le diacre 
lui présente alors le calice qu'il tient au-dessous de 
la coupe par la main droite, et de la gauche par le 
pied. Le célébrant le reçoit comme la veille, et l'on se 
met en marche vers Tautel, comme à la procession de 
la veille vers le tombeau. Le chœur chante le Vexilla 
Régis, et on a dû donner aux membres du clergé, des 
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cierges allumés. Arrivés à Tautel, le diacre se met à 
genoux et reçoit du célébrant le calice; il le place en- 
suite sur le corporal de Tautel et il en délie et enlève 
le ruban. Alors le célébrant, ayant à ses côtés le dia- 
cre et le sous-diacre remet de l'encens; puis à genoux 
au bas des degrés, il encense le Saint Sacrement. Il 
monte ensuite à Tautel et la messe des Présanctiflés 
commence. 

Le diacre découvre le calice de son voile, de la pa- 
tène et de la pale, reprenant aussitôt la patène, il la 
soutient des deux mains, pendant que le prêtre y fait 
tomber la sainte hostie après avoir pris le calice qu'il 
remet ensuite sur le corporal; le célébrant prend en- 
suite la patène, et, sans signe de croix, dépose l'hostie 
sur le corporal, puis la patène du côté de l'épître, mais 
sur le corporal aussi. Le sous-diacre jusque-là à la 
gauche du célébrant, passe alors à sa droite avec gé- 
nuflexion au milieu ; il présente au diacre la burette de 
vin; celui-ci en verse un peu dans le calice, ayant soin 
de ne pas l'essuyer avant et après, ni de le poser en 
dehors du corporal ; le sous-diacre y verse ensuite lui- 
même un peu d'eau sans la faire bénir; le célébrant 
ne dit pas la formule correspondante. Le sous-diacre 
passe à la gauche du célébrant; après avoir reçu le 
calice des mains du diacre, le prêtre le dépose sur l'au- 
tel et le diacre le couvre alors de la pale. Suit l'en- 
censement des oblats et de l'autel ; le célébrant n'est 
pas encensé. Le lavement des mains a lieu comme aux 
messes des morts et aux messes devant le Saint-Sa- 
crement exposé, mais on ne récite pas le psaume. Le 
célébrant revient au milieu de Tautel, suivi du diacre 
et du sous-diacre qui se mettent en flèche et font la 
génuflexion. Le diacre se rend aussitôt près du missel. 
Le célébrant dit, avec les rites ordinaires la prière : 
In spiritu humilitatis, et VOrate Fralres, sans achever le 
cercle ; on ne répond pas Suscipiat. Le Paier et ses pré- 
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liminaires sont alors chantés avec les rites ordinai- 
res; après qu'on a répondu Amen k voix basse, il dit à 
haute voix le Libéra nosy sans inflexion et les mains 
étendues. Vient alors l'élévation de l'hostie, avec la 
main droite, la gauche tenant la patène sur l'autel. 
On n'encense pas le Saint Sacrement. Le diacre passe 
aussitôt îl la droite du célébrant pour découvrir le 
calice, et le sous-diacre passe de l'autre côté. Le célé- 
brant divise alors l'hostie comme à l'ordinaire et met 
la parcelle dans le calice, mais sans rien dire et sans 
signe de croix. Après que le diacre a couvert le calice, 
les ministres sacrés changent de côté. Le célébrant 
dit alors la dernière oraison avant la communion ; et, 
après la génuflexion voulue, Panem cœlestem, Domine 
non sum dignus, et Corpus Domini avec les rites accou- 
tumés, et communie. Le sous-diacre découvre ensuite 
le calice; le célébrant y met les parcelles recueillies 
avec la patène, et prend le vin avec la sainte parcelle, 
sans rien dire et sans signe de croix. Les céroférai- 
res, qui étaient restés à genoux jusque là, se retirent. 
Le sous-diacre verse de l'eau et du vin pour l'ablution 
des doigts ; le célébrant la prend; puis il dit les mains 
jointes : Quod ore sumpsimus. Le diacre et le sous-diacre 
ont changé de côté ; le dernier purifie le calice comme 
à l'ordinaire, le couvre du voile noir, le porte à la 
crédence et retourne à la gauche du célébrant. Après 
une génuflexion à la croix au bas des degrés, tous 
retournent à la sacristie sans saluer le chœur. 

Après le départ du célébrant et de ses ministres, oa 
psalmodie au chœur les Vêpres comme la veille. 

Art. XI. — Le Samedi Saint. 

§ I. -- Les préparatifs 

On prépare : 

A la sacristie : Les ornements blancs pour la messe 
solennelle; les amicts, aubes et cordons pour être pris 
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dès le début par le célébrant et ses ministres sacrés, 
avec une chape et une étole violettes pour le premier, et 
une étole transversale pour le diacre, mais sans les 
manipules ; l'encensoir et la navette ; le bénitier et Tas- 
persoir; les cinq grains d'encens sur un plateau, la 
croix processionnelle et les chandeliers pour les aco- 
lytes; et, s'il n'y avait pas de fonts baptismaux, un 
vase plein d*eau et du sel pour la confection de Teau 
bénite. 

Dans le sanctuaire : Du côté de l'évangile : un grand 
pupitre, recouvert d'un voile blanc, le cierge pascal 
sur son chandelier; un pied de bois ou de pierre pour 
y placer le roseau fleuri. 

Au grand autel : on a soin de ne pas mettre de fleurs 
tout d*abord et de laisser les cierges éteints. 

A la crédence, ce qui est nécessaire pour la messe 
solennelle, y compris le grand voile blanc par dessus, 
mais le tout couvert d'un voile violet. 

A la banquette, sans tapis ou recouverte d'un tapis 
violet, la chasuble violette pour le célébrant, et deux 
manipules de même couleur pour lui et le diacre. 

En dehors de l'église, sous le portique, ou en dedans près 
de la porte: une table recouverte d'une nappe sur la- 
quelle on place une dalmatique, une étole et un mani- 
pule blancs; un manipule violet pour le sous-diacre; 
un missel qu'on peut mettre sur un pupitre; une bou- 
gie et des allumettes; le cierge triangulaire flxé àun 
vrai roseau orné de fleurs et de verdure; des pincettes 
«t un petit foyer de charbons allumés avant la céré- 
monie, avec du feu tiré de la pierre, et non obtenu par 
les allumettes phosphoriques. 

Aux fonts baptismaux : Aprésavoir versé dans la pis- 
cine l'eau baptismale ancienne, on a soin de bien les 
nettoyer. On les remplit d'eau limpide, ou, ce qui est 
plus commode pour la distribution aux fidèles et dans 
les bénitiers de l'église, on prépare dans l'enceinte des 
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fonts, un grand vase, ou même une cuve qu'on remplit 
d'eau pure, laissant vides les fonts pour le moment. 
En cet endroit sur une table couverte d'une nappeblan- 
che, on dispose deux serviettes pour essuyer les mains, 
le bénitier et le goupillon, un vase pour puiser de l'eau, 
le saint Chrême et l'huile des Catéchumènes, un vase 
pour se laver les mains, de la mie de pain et du coton, 
enfin un missel. 

§ II. — Les cérémonies de l'office 

Le missel est très explicite pour toutes ces cérémo- 
nies et doit être fidèlement suivi ; nous allons le faire 
nous-mêmes, en y ajoutant quelques indications' né- 
cessaires. 

N» 1. — Bénédiction du feu nouveau. 

Le célébrant se revêt de Tétole et de la chape vio- 
lettes sur l'aube, avec le cordon et l'amict; le diacre 
prend pareillement Tétole sur l'aube; le sous-diacre 
ne prend que l'aube avec ses accessoires ordinaires. 
On se rend dans Tordre suivant au lieu où doit se faire 
la bénédiction. Le premier acolyte prend d'abord le 
bénitier et le goupillon ; à sa gauche se tient le 
second acolyte qui porte les cinq grains d'encens sur 
un bassin, et à sa droite le thuriféraire avec son en- 
censoir vide et la navette. Le sous-diacre de la messe 
les suit, portant la croix ; après lui, le clergé, s'il y 
avait lieu, et enfin, le célébrant, ayant à sa gauche le 
diacre, et tous les deux couverts dans l'église même. 
On fait à l'autel les salutations voulues. 

Quand on est arrivé au lieu de la cérémonie, le sous- 
diacre se place derrière la table, le dos tourné à la 
porte de l'église, et l'image du crucifix en avant ; le 
célébrant se met en face de la croix, ayant à sa droite 
le diacre, les deux acolytes et le thuriféraire, et à sa 
gauche le cérémoniaire. Le célébrant se découvre et 
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lit à voix haute les trois oraisons pour la bénédiction 
du feu, et la quatrième pour celle des grains d'encens. 
On y répond Amen. Pendant la quatrième oraison, le 
thuriféraire met du feu nouveau dans son encensoir. 
Le célébrant y met alors dePencens qu'il bénit comme 
à l'ordinaire ; il asperge ensuite trois fois les grains 
d'encens et le feu nouveau en disant Asperges me, sans 
le psaume, puis les encense de la même manière, 
sans rien dire. Le thuriféraire remet alors du feu dans 
son encensoir, le premier acolyte prend une bougie 
qu'il] allume au feu nouveau, à l'aide d'une allumette; 
le second acolyte reprend les grains d'encens ; on 
donne au sous-diacre le manipule violet et le diacre 
quitte l'étole violette et prend le manipule, l'étole et 
la dalmatique de couleur blanche, avec le roseau 
fleuri; après que le célébrant a mis et bénit l'encens 
dans l'encensoir, on se remet en marche. 

Le thuriféraire s'avance le premier; il a à sa droite 
le second acolyte portant les grains d'encens ; après 
eux vient le sous-diacre avec la croix processionnelle, 
puis le clergé, selon le cas ; ensuite le diacre avec le 
roseau fleuri, ayant à sa gauche le premier acolyte qui 
porte la bougie allumée au feu nouveau ; le célébrant, 
seul, couvert, ferme la marche, ayant près de lui le 
cérémoniaire. Durant ce temps, on a soin de porter à 
la banquette les ornements violets du diacre, avec sa 
barrette. Quand le célébrant est entré dans l'église, la 
procession s'arrête ; le premier acolyte allume une des 
branches du cierge triangulaire, et le diacre fléchit le 
genou en chantant : Lumen Christi ; à l'exception du 
porte-croix, tous font de même, y compris le célébrant 
qui se découvre ; le chœur répond : Deo gratias. On 
se lève ensuite, et la même cérémonie est répétée au 
milieu de l'église, puis à l'entrée du sanctuaire ; à cha- 
que fois le diacre élève la voix. 
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N»» 2. — L'Exultet. 

Quand le clergé est arrivé au bas de l'autel, chacun des 
officiers prend sa place; sur une seule ligne sont ran- 
gés : le thuriféraire, à sa droite le sous-diacre portant 
la croix, puis le premier acolyte qui a éteint sa bougie, 
et reçu des mains du diacre le roseau fleuri et à sa 
droite le second acolyte qui porte les grains d'en- 
cens; devant eux se sont placés le célébrant et à gau- 
che le diacre ; tous alors, à Texception du porte-croix 
et du premier acolyte, font la révérence convenable. 
Aussitôt le prêtre monte seul à l'autel, le baise et va 
au coin de Tépître. Le diacre reçoit le missel, monte 
et se met à genoux sur le marchepied : comme pour 
l'Evangile, mais sans Munda cor meum préalable, il de- 
mande la bénédiction au célébrant. Elle lui est don- 
née, mais sans baisement de main, avec la formule 
ordinaire de TEvangile, où les mots Fvangelium suum 
sont remplacés par suwn paschale prœconium. Le diacre 
redescend ensuite, se place entre le porte-croix et le 
porte-roseau. Tous font la génuflexion à l'exception 
de ces deux derniers, se rendent au lieu préparé du côté 
de l'évangile; le thuriféraire d'abord, ayant à sa droite 
le porte-grains d'encens ; puis le sous-diacre, à la droite 
du premier acolyte, et enfin le diacre. Ils se placent 
tous sur une seule ligne devant le pupitre : le diacre 
ayant à sa droite le sous-diacre et le thuriféraire, et à 
sa gauche le porte-roseau et le porte-grains d'encens. 
Le cérémoniaire peut se placer derrière eux. Le sous- 
diacre tient la croix de manière que l'image du crucifix 
soit placée Vers le célébrant, qui, du coin de l'épître, 
se tourne vers eux; le diacre met le missel sur le pu- 
pitre, et l'encense tout d'abord, puis chante YExuUet 
les mains jointes. Le thuriféraire va reporter son en- 
censoir. 

Après le chant des mots : curvat imperia, l'acolyte 
qui porte les grains d'encens et le cérémoniaire s'ap- 
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prochent du diacre qui applique les grains d'encens au 
cierge pascal tenu par un clerc ; il le fait en forme de 

1 
croix, et dans l'ordre suivant 4 2 5. Durant cette inter- 

3 

ruption et les suivantes, le chœur peut s'asseoir mais 
non le célébrant. L'acolyte des grains d'encens dépose 
le plateau, et prend une bougie éteinte, tous repren- 
nent leurs places. Le diacre continue le chant; après 
ces mots : rutiians ignis accendit, il allume le cierge 
pascal à l'une des branches du cierge triangulaire, et 
reprend VExultet, On place le cierge pascal sur son 
chandelier. Après ces paroles : apis mater eduxit, le 
diacre s'arrête un peu pour donner le temps à l'acolyte 
d'allumer sa bougie au cierge triangulaire, et avec elle 
la lampe du sanctuaire et les autres lampes. II continue 
ensuite et jusqu'à la tin, ayant soin d'incliner la tête 
au nom du Pape régnant. 

Après YExultety on laisse le livre fermé sur le pupi- 
tre, le sous-diacre dépose sa croix, et se rend avec le 
diacre à la banquette où le célébrant se rend aussi par 
le plus court chemin ; le l^»* acolyte met le roseau fleuri 
sur le pied préparé ad hoc. Tous font la génuflexion 
en passant devant l'autel. 

NO 3. — Les Prophéties. 

Arrivé à la banquette, le célébrant quitte la chape, 
et prend le manipule et la chasuble de couleur vio- 
lette; le diacre, de son côté, échange les ornements 
blancs pour le manipule et l'étole violette ; ils se ren- 
dent ensuite via bremori, au côté de l'épitre, et s'y pla- 
cent comme à V Introït. Le célébrant lit les prophéties 
pendant qu'on les chante au chœur ; après la lecture de 
la prophétie, les ministres sacrés se placent derrière 
le célébrant qui au moment voulu, chante les oraisons, 
précédées de YOremus ordinaire, et, à l'exception de la 
dernière, du Flectamus genua — Levate; tous, excepté 

cérémonial. -— Tome I. 16 
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le célébrant, font alors la génuflexion. Quand la pro- 
phétie est suivie d'un trait, le célébrant après les avoir 
lus, peut aller s'asseoir. • 

Chaque prophétie est chantée en entier * au milieu 
du chœur, par un clerc; il le fait les mains étendues 
sur le bord du livre, et il a soin de saluer avant et 
après, l'autel et le chœur, de concert avec le cérémo- 
niaire qui l'accompagne. Toutefois, quand la leçon 
n'est pas suivie d'un trait, ils attendent pour partir 
qu'on ait dit les préliminaires des oraisons : Oremus, 
Flectamus genua, etc. 

n<> 4. — Bénédiction des Fonts. 

Après la dernière oraison, le célébrant revient à la 
banquette avec ses ministres, pour y quitter la chasu- 
ble et prendre la chape violette, si l'église a des fonts 
baptismaux. Tous trois laissent aussi leurs manipules. 
Un clerc prend la croix processionnelle, et les acolytes 
leurs chandeliers allumés. Un autre clerc porte le 
cierge pascal. Après les révérences convenables, on se 
rend aux fonts baptismaux en cet ordre : le porte-cierge 
pascal, le porte-croix au milieu de deux acolytes, le 
!reste du clergé et, en dernier lieu, le célébrant ayant 
à ses côtés le diacre et le sous-diacre ; tous trois se 
couvrent pendant la procession. On chante le trait Sicut 
cervus. Avant d'entrer dans l'enceinte des fonts, tous 
s'arrêtent ; quand on a fini le trait, le célébrant décou- 
vert tourné vers la croix, et les mains jointes, chante 
sur le ton férial, la première oraison. Il entre alors et 
se place de manière à avoir devant lui le porte-croix 
et les acolytes, et, entr'euxet lui, les fonts. Le porte- 
cierge est à la droite du diacre. 

Le célébrant, les mains jointes, chante sur le ton fé- 
rial la deuxième oraison, puis la Préface; et après ces 
mots : gratiam de Spiritu Sancto, il divise l'eau en forme 

1. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 8. 
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de croix avec la main droite qu'il essuie aussitôt. Après 
ces autres : non inficiendo corrumpat, il touche simple- 
ment Peau avec la main qu'il essuie de nouveau. Il fait 
trois signes de ctoix au-dessus des fonts aux mots : Per 
Deum vivum, etc. Après : cujus Spiritus super te ferebatur^ 
il divise Teau et en jette vers les quatres parties du 
monde, devant lui, vers Torient ; vers lui, à l'occident ; 
à sa gauche vers le nord; et à sa droite vers le midi. 
Après : In nornine Patris, il change le ton pour prendre 
celui des leçons. Après : tu benignus aspira, il souffle 
trois fois sur l'eau en signe de croix et d'une haleine 
chaude halat ; après ces autres : purificandis meniibus 
efficaces, il plonge un peu le cierge pascal dans l'eau 
en disant : descendaty puis il retire et le plonge une se- 
conde fois un peu plus, en répétant d'un ton plus élevé 
les mêmes paroles, et le retire aussitôt; il le plonge 
enfin une troisième fois, mais jusqu'au fond, en disant 
la même formule d'un ton plus élevé encore ; et, sans 
le retirer de l'eau, il souffle trois fois sur l'eau en forme 
de croix, et ajoute : totamque hujus aquae jusqu'à fxcun- 
det effectuy après quoi, il retire le cierge, qu'on essuie 
avec un linge; il continue la Préface qu'il conclut sur 
un ton moins élevé par: Per Dominum... les ministres 
répondant Amen, 

L'eau qui doit servir pour l'aspersion ou être dis- 
tribuée, est alors séparée de l'eau baptismale propre- 
ment dite; pour cela, on prend dans un bénitier et un 
vase'à part, de l'eau sur laquelle viennent de se faire 
les cérémonies précédentes, eau limpide, dont on avait 
rempli les fonts ou un grand vase à part. Dans ce dernier 
cas, durant l'aspersion du peuple, on remplirait avec 
cette eau, les fonts qui étaient restés vides. Avec l'as- 
persoir que lui présente le diacre, le célébrant s'asperge 
ici lui-même de cette eau bénite, puis ceux qui l'en- 
tourent, il aspergerait ensuite le peuple, si un prêtre 
en surplis et étole violette ne le faisait pas à sa place. 
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Après l'aspersion, le célébraiit verse dans Teau des 
fonts proprement dits, et en forme de croix, de l'huile 
des catéchumènes, en disant : Sanctiftcetur ; il verse 
ensuite du Saint Chrême de la même manière en disant 
l'autre formule : Infusio Chrismatis, et enfin les deux 
ensemble, toujours en forme de croix, en prononçant 
la troisième formule : Commixtio. Il mêle ensuite les 
Saintes Huiles avec l'eau. En terminant, il se purifie 
les mains avec du coton et de la mie de pain, les lave 
et les essuie. Dans toutes les cérémonies qui précèdent, 
le diacre a soin d'écarter un peu la chape du célébrant 
quand il en est besoin. Quand on n'a pu se procurer 
les Saintes Huiles nouvelles, on fait la bénédiction des 
fonts avec les anciennes, si l'on prévoit qu'il y ait des 
baptêmes à faire *. 

N» 5. — Les Litanies des Saints. 

Après la bénédiction des fonts, on retourne à l'autel 
dans le même ordre, en chantant les litanies des Saints 
dont on répète chaque invocation. En arrivant au sanc- 
tuaire, tous font la révérence convenable à l'exception 
du porte-croix, des acolytes et du porte-cierge. Celui- 
ci remet le cierge à sa place, le porte-croix la dépose, 
et les acolytes mettent leurs chandeliers sur la cré- 
dence. Le célébrant se rend à la banquette accompa- 
gné de ses ministres sacrés, pour y déposer la chape. 
Ils reviennent à l'autel pour se prosterner sur les cous- 
sins violets déjà préparés, pendant que Ton continue 
le chant des litanies, tous les autres étant à genoux. 

Si la bénédiction des fonts n'a pas eu lieu, c'est après 
la dernière oraison de la dernière prophétie, que le 
célébrant, le diacre et le sous-diacre se rendent à la 
banquette pour y quitter les ornements sauf l'étole, et 
ils se prosternent ensuite comme plus haut, pendant 
le chant des litanies. 

1. 31 janv. 1896, n. 3879. 
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Au verset Peccatores, le célébrant et ses ministres, 
dans Tan et l'autre cas, se lèvent au signal du cérémo- 
niaire, et vont à la sacristie, précédés des acolytes, les 
mains jointes, qui viennent ensuite chercher leurs chan- 
deliers, s'il y avait eu bénédiction des fonts. Pour la 
messe, le célébrant et ses ministres sacrés prennent 
les ornements blancs; et durant ce temps on allume 
les chandeliers de Tautel dont on enlève les ornements 
violets, pour Torner comme aux jours de fête. 

NO 6. — De la Messe et des Vêpres. 

Le célébrant et ses officiers se rendent à l'autel, 
comme pour les messes solennelles, mais de manière 
à se trouver au bas des degrés à la fin des litanies. 
Tous au chœur se lèvent alors, et Ton chante solennel- 
lement le Kyrie eleison. Le célébrant de son côté com- 
mence la messe comme à l'ordinaire, puis monte à 
l'autel, le baise, et l'encense. Gomme il n'y a pas d'/n- 
troït, après l'encensement, le célébrant dit le Kyrie 
alternativement avec ses ministres du côté de l'épicre. 
Pendant la récitation du Gloria in excelsis, on sotine 
la clochette, et, durant tout le chant de l'hymne, les 
cloches de l'église. On touche l'orgue. On découvre 
aussi, si c'est possible, les images des saints. Après 
avoir lu l'épître et donné la bénédiction au sous-dia- 
cre, le célébrant chante trois fois et en élevant la voix 
Alléluia que le chœur, debout, répète autant de fois. 
11 lit ensuite ce qui suit, puis l'évangile comme à 
Tordinaire. Les acolytes assistent au chant de l'évan- 
gile, mais sans chandeliers.il n'y a ni Credo, ni l'An- 
tienne de l'OtFertoire, ni Agnus Bei, ni la Paix. 

Au lieu de l'antienne Communion, les chantres en- 
tonnent celle des Vêpres, puis le psaume, que le célé- 
brant et ses ministres récitent ensemble au coin de 
l'épître, rangés comme pour Y Introït-, après la répéti- 
tion de l'antienne, le célébrant entonne celle du Metr 

cérémonial. — Tome I. IG. 
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gnificaty et la continue à voix basse avec ses ministres. 
Le Magnificat entonné^ il est procédé à Tencensement 
de l'autel, du célébrant, du chœur, du sous-diacre, du 
diacre, des acolytes, du peuple, comme à la messe 
solennelle; pendant que le diacre encense le chœur, le 
célébrant et le sous-diacre, placés comme à Vlntroïly 
disent alternativement le Magnificat et répètent l'an- 
tienne. 

La messe se continue ensuite comme à l'ordinaire, 
sauf les deux Alléluia que le diacre ajoute à Vite missa 
est. 

Art XII. — Les Litanies majeures ou de S. Marc, et les 
Litanies mineures ou des Rogations. 

Ces cérémonies consistent dans une procession et 
une messe de Station; ordinairement la messe doit-être 
célébrée après la procession ; mais elle peut l'être 
avant, si la commodité du peuple le demande. On pré- 
pare à la sacristie pour la procession : amicts, aubes, 
cordons, étoles, chape et tuniques violettes, mais sans 
manipules ; croix processionnelle et chandeliers des 
acolytes, bannières et images, reliques des saints; et 
là où se dit la messe de station, tout ce qu'il faut pour 
la messe solennelle. 

§ I. -— Procession 

A l'heure convenue, le célébrant se revêt sur Taube 
de rétole et de la chape violettes; le diacre et le sous- 
diacre prennent de leur côté les ornements de leur 
ordre également sur l'aube. Ils laissent tous trois 
le manipule. On allume les cierges de l'autel. Au si- 
gnal donné, tous se rendent à l'autel. Le porte-croix 
et les acolytes se placent debout au milieu du sanc- 
tuaire; le célébrant et ses ministres se mettent un ins- 
tant à genoux, puis ils se lèvent, et l'on chante debout 
l'antienne Exurge. On se remet ensuite à genoux pour 
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le commencement des Litanies. Après Tinvocation 
Sancta Maria, on se lève, et la procession commence. 

La croix précède, suivie du clergé ; le célébrant vient 
en dernier lieu, accompagné de ses ministres. Toutes 
les invocations des Litanies doivent être doublées, 
c'est-à-dire répétées par le chœur, même si la proces- 
sion se fait dans Téglise *. 

Si le parcours de la procession était trop long, après 
être arrivé au Pater qui suit le dernier Kyrie eleison^ 
on répéterait les litanies, à partir de Sancta Maria in- 
clusivement ; on pourrait encore chanter quelques 
psaumes pénitentiaux ou graduels, mais jamais des 
cantiques de joie. Si durant le parcours, la procession 
s'arrêtait dans une ou plusieurs églises, quand le cé- 
lébrant serait arrivé au pied de l'autel, et après avoir 
interrompu les litanies, on y chanterait l'antienne et 
le verset ritupaschali^y avec Toraison du patron ou du 
titulaire de cette même église. A l'entrée de la pro- 
cession dans cette église, les cloches doivent sonner 
comme aux jours de fête, si c'est la coutume 3. Pour 
la recevoir, le clergé du lieu vient au devant d'elle jus- 
qu'au dehors de la porte*. Un prêtre en surplis asperge 
d'eau bénite ceux qui entrent, et présente le goupillon 
au seul célébrant 5. Les orgues jouent à l'entrée et le 
chant est aussitôt interrompu. 

Après être sorti, on reprend les litanies, et Ton se 
rend dans le même ordre à l'église de la station autre 
que celle du départ. C'est là que doit se terminer la 
procession par les prières et les oraisons qui suivent 
le Pater après le dernier Kijrie eleison. Ces prières sont 
dites à genoux, mais le célébrant se relève pour chan- 
ter les oraisons. 

1. 30 jun. 1883, n. 3580, ad 4 ; 28 maii 1898, n. 3993, ad 4. 

2. 9 maii 1857, n. 3043, ad 1. 

3. Id. decr. ad 3. 

4. Caerem. episc. 

5. 12 sept. 1699, n. 2035, ad 1; 9 maii 1857, n. 3043, ad 41. 
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L'usage pourrait permettre de célébrer la messe du- 
rant le parcours ou avant la procession et de terminer 
les litanies dans l'église du départ. La nécessité per- 
mettrait aussi de célébrer la messe de la station dans 
cette dernière église. 

I II. — La Messe 

Cette messe peut-être basse ou chantée ; elle est du 
ritférial, sans Gloria, ni Credo, avec la 2^ oraison Con- 
cède nos, et la 3® Fcclesiœ vel pro Papa, si Ton célèbre 
plusieurs messes dans cette église; avec mémoire du 
saint du jour dont on a fait Toffice et Toraison Con- 
cède, si l'on n'y dit qu'une messe *. Le cierge pascal 
est éteint. On y dit la préface pascale, le Benedicamus 
Domino, et comme dernier évangile celui de S. Jean ; 
les orgues peuvent jouer ; le chœur ne se met pas à 
genoux durant les oraisons ni après l'élévation. Les 
ministres sacrés ont les tuniques; le conopée de Pau- 
tel est violet. 

Art. XIII. — La Procession de la Fête-Dieu. 

Nous en parlerons à cause de sa relation intime 
avec la messe solennelle du jour, puisqu'elle doit la 
suivre. Il s'agit d'abord des préparatifs, puis de la cé- 
rémonie elle-même. 

§ I. — Les préparatifs 

Bn dehors de l'église. — Les murs et les églises des 
rues par lesquelles doit passer la procession seront 
ornés, avec décence et bon goût, de tapis^ de guirlan- 
des et de tentures, de pieux emblèmes ou de saintes 
images. On n'admettra rien de profane, ou de mon- 
dain, ni aucun ornement indigne du culte sacré. On 
peut aussi, pour les stations d'usage, dresser sur le 
parcours, surtout s'il est long, un ou plusieurs autels, 

1. 23 maii 1746, n. 2915, ad 2. 



CÉLÉBRATION DE LA MESSE SOLENNELLE 285 

gracieusement ornés. On fera bien aussi de joncher 
de fleurs et d'herbes odoriférantes le sol où doit pas- 
ser le dais. 

Dans i église. — On prépare à la sacristie ce qu'il 
faut pour la messe solennelle ; les ornements blancs 
pour le clergé qui doit en être revêtu à la procession, 
et, s*il y a lieu, ceux du sous-diacre porte-croix ; deux 
encensoirs avec la navette ; l'ostensoir couvert d'un 
voile ; la chape du célébrant, Vombrellino, la croix de 
procession, des fanaux fermés, au moins au nombre 
de quatre ; des cierges pour les ecclésiastiques, et le 
feu pour les encensoirs. 

Sur la crédence, ce qu'il faut pour lamesse solennelle 
avec deux grandes hosties sur la patène du calice. 

A Vendrait le plus commode^ le dais, qui doit être de 
couleur blanche, ou en drap d'or, comme Vombrellino. 

I II. — La cérémonie 

A la messe qui doit précéder immédiatement la pro- 
cession, le célébrant a soin de consacrer deux grandes 
hosties, celle qui reste après la communion est mise 
dans l'ostensoir, par le diacre qui l'ouvre, le ferme 
et le place ensuite au milieu du corporal. On achève la 
messe, observant ce qui est requis devant le Saint Sa- 
crement exposé. 

Après le dernier évangile, le célébrant et ses minis- 
tres, font la génuflexion et se rendent à la banquette ; 
ils quittent leurs manipules, et le premier, après avoir 
déposé la chasuble, revêt la chape. Ils reviennent en- 
suite au bas de l'autel et font la prostration ; le célé- 
brant met de l'encens dans les deux encensoirs et en- 
cense le Saint Sacrement. Après l'encensement, le voile 
humerai est placé sur les épaules du célébrant, par le 
diacre. Le célébrant monte sur le premier degré de Tau- 
tel, où, debout ou à genoux^ il reçoit du diacre l'osten- 
soir qu'il porte dans ses mains enveloppées du voile. 
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Il ne doit pas le placer sur un appui quelconque fixé au 
dais*, mais il peut, tout en le tenant entre ses mains, 
le laisser reposer sur un petit support suspendu à son 
cou et couvert d'un corporal. Il le tient élevé jusqu'à 
la hauteur du visage. Après avoir rççu l'ostensoir, le 
célébrant se tourne vers le peuple pour descendre aus- 
sitôt et se mettre en marche sous le dais, ou, selon le 
cas, sous Tombrellino d'abord. Les ministres sacrés 
sont à 3es côtés, relevant les bords de sa chape ;' deux 
thuriféraires le précèdent immédiatement, tournés l'un 
vers l'autre, et ils balancent leur encensoir vers le sol 
à l'intérieur des rangs, lentement et continuellement, 
l'un de la main droite, l'autre de la main gauche ; ils 
ont soin que le feu soit toujours ardent, et renouvellent 
de temps en temps Tencens dans leurs encensoirs. Les 
porte-flambeaux sont de chaque côté du dais. Les clo- 
ches se font entendre ; les chantres entonnent l'hymne 
Pange lingua. On se met en marche dans l'ordre sui- 
vant : les enfants des écoles, — les différentes asso- 
ciations avec leurs bannières, en costume, si elles en 
avaient un, et selon leur rang d'ancienneté dans la pa- 
roisse, à l'exception de celle du Saint Sacrement qui a 
la préséance sur les autres^, — les laïques, (ils peuvent 
aussi suivre le dais) — le sous-diacre porte-croix et les 
acolytes, — les membres du clergé en habit de choeur, 
puis les ecclésiastiques en tuniques, dalmatîques, cha- 
subles et chapes, s'il peut y en avoir; ils ont tous des 
cierges et avant de quitter le chœur font la génuflexion 
à deux genoux; ils sont découverts. Autant que faire 
se peut, le célébrant et ses ministres récitent ensem- 
ble des psaumes et des hymnes en l'honneur du Saint 
Sacrement. On chante d'abord les hymnes et les can- 
tiques indiqués dans le rituel; on les répète, s'il en 

1. 2 juo. 1618. n. 365; — 2 aug. 1631, n. 575; — 24jul. 
1638, n. 652; — 18 jan. 1653, n. 943. 

2. Instruct. Clem*, § 22, n. 4 et 5. 
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est besoin. On peut cependant y ajouter quelques au- 
tres morceaux liturgiques en l'honneur de TEucha- 
ristie. L'usage de plusieurs thuriféraires distincts des 
deux que demande la rubrique, n'est pas approuvé *. 

L'usage de s'arrêter en route dans quelques églises 
ou à quelque reposoir est toléré, pourvu qu'on ne le 
fasse que trois ou quatre fois, et qu'on n'y donne pas à 
chaque station la bénédiction mais seulement une ou 
deux fois 2. Le diacre reçoit alors, à genoux ou debout, 
l'ostensoir des mains du célébrant, le place sur Tau- 
tel, et après les génuflexions d'usage descend à la 
droite du célébrant. Celui-ci encense la Sainte Hostie 
comme à l'ordinaire ; on chante le Tantum ergo, suivi 
du t Panem de cœlo, avec alléluia ; puis le célébrant 
chante l'oraison : Beus, qui nobis sub sacramento et bé- 
nit le peuple; on continue la procession. 

Au retour dans l'église, le crucigère dépose la croix 
du côté de l'épitre, et les acolytes les chandeliers sur 
la crédence ; le clergé s'agenouille au passage du Saint 
Sacrement ; le célébrant monte à l'autel, le diacre re- 
çoit l'ostensoir et tout se passe comme précédemment. 
Après la bénédiction qui doit toujours se donner, le 
diacre renferme le Saint Sacrement, s'il ne doit pas 
rester exposé. Et tous se retirent comme à Tordinaire. 

Cette procession doit être faite par celui qui a célé- 
bré la messe ; il n'y a d'exception que pour l'évêque 
du lieu 3. 

La procession qui doit se faire aussi à la fin de Toc- 
tave a lieu après les Vêpres. 

1. 11 maii 1878, n. 3448, ad 9. 

2. 23 sept. 1820, n. 2609; 26 mart. 1859, n. 3086, ad 4; 31 
mart. 1879, n. 3488, ad 2. 

3. 14 jan. 1898, n. 3975, ad 4. 
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TROISIEME SECTION 

CÉLÉBRATION DE LA MESSE CHANTEE 
SANS MINISTRES SACRÉS 

La messe chantée sans ministres sacrés est celle qui 
se rencontre le plus souvent. Ordinairement, en effet, 
les petites églises, de toutes les plus nombreuses, n'ont 
à leur service qu'un ou deux prêtres, et quelques en- 
fants de chœur ; impossible dès lors d'y célébrer une 
messe solennelle, mais les règles qui concernent la 
messe simplement chantée, n'en sont pas moins fon- 
dées, respectables et importantes. Elle comprennent 
ici : 1" la messe chantée en elle-même, 2** certaines 
fonctions annexées à cette messe. 

Nous nous Inspirerons à la fois du Missel et du Cé- 
rémonial des Evêques, dans tout ce qui peut être ob- 
servé aux messes simplement chantées; pour cer- 
taines fonctions extraordinaires, nous recourrons au 
Memoriale Rituum de Benoît XIII qui, du reste, peut gui- 
der pour des cérémonies semblables, comme on le fait 
observer dans le Monitum « ex quitus haud difficile erit 
methodum excerpere pro consimiliôus. » N'étant encore 
qu'archevêque de Bénévent, ce pieux et zélé pontife 
l'avait fait composer pour les petites églises paroissia- 
les ; devenu Pape, il l'édita en 1725, permettant et 
même conseillant de l'observer partout; il est ensuite 
devenu obligatoire. Remarquons enfin que pour toutes 
ces cérémonies, il suffit de disposer de trois ou quatre 
enfants de chœur, dont deux feront acolytes et les 
deux autres ou le troisième, cérémoniaire et thurifé- 
raire. Mais n'oublions pas la recommandation du pieux 
Pontife, bien qu'elle ait plus spécialement pour objet 
les fonctions de son MémoriaU elle n'en concerne pas 
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moins toutes les autres cérémonies dont nous allons 
nous occuper. 

« Que les Curés étudient et préparent soigneusement 
les fonctions dont le Mémorial a donné les règles : que 
les clercs soient choisis d'avance et que rien ne soit 
laissé à l'improvisation,: mais que, dès la veille au 
moins, on partage entre eux, avec précision, les diver- 
ses cérémonies, qu'on les exerce à réciter, convenable- 
ment les prières, que le prêtre fasse même avec eux 
une répétition générale, afin, qu'au lieu d'hésitation, 
il y ait, quand le moment sera venu, l'accord, l'aisance 
et la grâce qui donnent à une fonction sacrée la moitié 
de sa beauté *. 

CHAPITRE I 

DE LA MESSE CHANTÉE EN ELLE-MÊME 

Après les observations générales, nous exposerons 
les cérémonies, puis les remarques particulières sur 
les messes chantées devant le Saint-Sacrement exposé 
et les messes des morts. 

Art. I — Observations générales. 

A cette messe, il est défendu de rien chanter en lan- 
gue vulgaire 2. Le chœur ne doit rien omettre de ce 
qui est ijadiqué dans le Graduel Romain, soit qu'il le 
chante, soit qu'il le récite à haute voix quand Vorgue 
supplée au chanta On peut conserver l'usage de chan- 
ter la messe en demi-ton et presqu'à la manière d'une 
psalmodies modo quasi psalmodico seu semi-tonalo ^. 

1. Memoriale Rituum, — Monitum, editioni anni 1725, prœ^ 
missum. 

2. 21 jun. 1879 ,ad 1, n. 3490, ad 1. — 25 jun. 1898, n. 3994, 
ad 2. 

3. 25 jun. 1898, n. 3994, ad 2. 

4. 7 déc. 1888, n. 3697, ad 5. 

cérémonial. — Tome I. 17 
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On doit suivre le chant grégorien et dans une édi- 
tion authentique ^ 

Selon la rubrique, l'épitre doit être chantée par un 
clerc en surplis; à son défaut, le célébrant la chante 
lui-même ou se contente de la lire; mais dans les cou- 
vents de religieuses, aucune d'elles ne pourrait la 
chanter 2. 

Le célébrant doit toujours chanter lui-même l'évan- 
gile, ce que ne pourrait faire à sa place ni un diacre, 
ni même un prêtre avec Tétole ^ Il doit chanter aussi 
Vite missa est ou ce qui le remplace. 

On peut allumer plus de deux cierges à cette messe *. 

Un seul servant pourrait absolument suffire, mais 
on peut en avoir deux et même quatre qui feraient 
alors les fonctions de cérémoniaire, d'acolytes et de 
thuriféraire; on pourrait en admettre un plus grand 
nombre. 

Le célébrant pourrait aussi avoir à ses côtés un ser- 
vant qui, durant la messe, tournerait les feuillets du 
livre, essuierait le calice, verserait l'eau et le vin, le 
couvrirait et le découvrirait de la pale aux moments 
voulus, le disposerait à la fin de la messe ^ et même 
le purifierait, s'il était dans les ordres sacrés «. 

D'une manière générale et quand il en est besoin il 
fait lui-même tout ce que font le diacre et le sous-dia- 
cre à la messe solennelle. 

Il doit réciter tout ce que chante le chœur, à l'excep- 
tion bien entendu des réponses proprement dites à 
ses versets. 

Ce qu'il dit à haute voix à la messe basse, il ne le 

1. 21 apr. 1873, n. 3292, ad 2. 

2. 23 apr. 1875, n. 3350. 

3. 21 nov. 1671, n. 1434. 

4. 25 sept. 1875, n. 3377, ad 1. 

5. Id, decr. 

6. 6 dec. 1001. 
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dit dans la messe chantée, qu'à demi- voix, c'est-à-dire 
de façon à ne pas troubler le chant, et à être cependant 
entendu des servants quand ils doivent répondre. La 
bénédiction de la fin doit être donnée à haute voix. 

A la messe chantée, il est interdit de faire les en- 
censements* même devant le Saint Sacrement exposé; 
il n'est encensé que lorsqu'on l'a placé dans Texposi- 
tion et à la fin delà messe avant de le renfermer dans 
le tabernacle 2. Un induit pourrait cependant permettre 
de faire les encensements en certaines solennités ^, 

L'évêque du lieu peut assister à une messe chantée, 
dans les petites églises, mais il ne doit porter que la 
cappa magna *. 

A la sacristie et sur la crédence, tout est préparé 
comme pour la messe basse, avec les deux chandeliers 
s'il doit y avoir des acolytes, et ce qu'il faut pour l'en- 
censement s'il doit avoir lieu. 

On peut disposer le calice à l'autel et sur le corporal 
avant la messe, comme aussi y ouvrir le missel à l'en- 
droit de V Introït. Le calice serait placé sur la crédence 
si la messe était précédée de quelque bénédiction, 
comme pour la Purification, les Gendres et les Ra- 
meaux 5. 

Le siège ou la banquette du célébrant près de l'autel 
et du côté de l'épitre, peut être couvert d'une housse 
et avoir un petit dossier; mais un fauteuil ne doit pas 
en tenir lieu. 

Les servants doivent avoir la soutane noire, rouge 
ou violette, et le surplis ou la cotta, mais sans camail, 
ni calotte rouge. Ils aident le célébrant à se revêtir de 
ses ornements. 

1. 18 dec. 1779, n. 2515, ad 8; 9 jun. 1884, n. 3611, ad 0. 

2. 18 mart. 1874, n. 3328, ad 1. 

3. 9 jun. 1884, n. 3611, ad 6. 

4. 11 dec. 1896, n. 3935, ad 3. 

5. Petit Rituel de Benoit XIII. 
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Le célébrant peut s'asseoir pendant le Kyrie^ le Glo- 
ria et le Credo, comme à la messe solennelle. Il doit 
alors descendre par le chemin le plus court et retour- 
ner à Pautel par le plus long. 

Quand le Saint Sacrement n'est pas à Tautel, les ser- 
vants font cependant la génuflexion à la croix, quand 
il y a lieu. 

Ils ont les mains jointes quand elles ne sont pas oc- 
cupées et que le célébrant chante ou lit à voix haute; 
les doigts sont alors étendus et le pouce droit croisé 
sur le gauche ; hors ce cas, à moins d'avis contraire, 
ils ont les bras croisés en dedans des manches de sur- 
plis, la main droite posée sur Tavant-bras gauche. 

Ils font généralement et, autant que possible, de con- 
cert avec le célébrant, les signes de croix qu'il fait sur 
lui-même, ainsi que les inclinations et génuflexions. 

En présentant un objet au célébrant, il faut d'abord 
baiser l'objet, puis la main du célébrant; en recevant 
un objet c'est d'abord la main qu'on baise puis l'objet. 

Nous supposons, dans l'exposé des cérémonies, la 
présence d'un cérémoniaire, de deux acolytes et d'un 
thuriféraire quand l'encensement doit se faire. A dé- 
faut de ce dernier, le cérémoniaire en tiendrait lieu. 
Quand il n'y a que deux servants, ils n'ont pas de 
chandeliers et observent tout ce qui a été indiqué ail- 
leurs pour les deux servants d'une messe basse, sauf 
quelques particularités évidentes. Le premier fait les 
fonctions spéciales du cérémoniaire, autant que possi- 
ble. Si le nombre des servants était suffisant, deux 
d'entr'eux, ou, à leur défaut, les acolytes, rempli- 
raient les fonctions de céroféraires après le Sanctus, 

Il sera facile, d'après l'exposé qui va suivre, d'assi- 
gner à chaque servant ce qu'il doit faire, selon le nom- 
bre dont on pourra disposer. On laissera tout ce qui 
regarde l'encensement quand il ne devra pas avoir 
lieu. 



Ci 
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Il nous suffira de noter à la fin les quelques parti- 
cularités qui se rencontrent à la messe devant le Saint- 
Sacrement exposé et à celle des morts, comme aussi 
de suppléer à quelques détails omis pour éviter des 
longueurs. 

Art. II. — Les Cérémonies. 

Sortie de la Sacristie, — Tout étant prêt, et au signal 
donné par le cérémoniaire, le célébrant, s'il n'a pas 
le calice en mains, se découvre, salue d'une inclination 
la croix ou l'image de la sacristie; les autres font de 
même ; et Ton se rend à l'autel : les acolytes d'abord 
avec leurs chandeliers, puis le cérémoniaire, et enfin 
le célébrant. 

Arrivée à V autel. — En arrivant à l'autel, tous se ran- 
gent sur une même ligne, le célébrant au milieu, le cé- 
rémoniaire à sa droite, et les acolytes de chaque côté. 
Le cérémoniaire reçoit avec les baisers ordinaires la 
barrette du célébrant, et tous font la génuflexion; si 
le Saint-Sacrement n'était pas dans le Tabernacle, le 
célébrant ne ferait, lui, qu'une inclination. Les aco- 
lytes portent leurs chandeliers sur la crédence et res- 
tent là; le cérémoniaire porte la barrette du célébrant 
sur la banquette; il revient ensuite à sa place ^ 

Commencement de la Messe, — Le célébrant com- 
mence alors la messe, s'il n'y a pas d'aspersion; tous 
sont à genoux sur le pavé du sanctuaire et lui répon- 
dent. Le thuriféraire a soin de préparer son encensoir 
et vient au coin de l'épitre. Le cérémoniaire se lève 
au moment voulu pour soulever le bas de l'aube du 
célébrant quand celui-ci monte à l'autel, fait la génu- 

1. S'il n'y avait que deux servants, ils se tiendraient alors à 
genoux sur le pavé aux deux côtés du prôlrc, puis sur le pre- 
mier degré durant la messe. Ils se lèvent au moment voulu 
pour soulever l'aube et se remettent à genoux sur le premier 
degré. 
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294 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

flexion et attend debout le thuriféraire. S'il n'y avait 
pas d'encensement, il viendrait à côté du livre pour se 
trouver à la droite du célébrant pendant la lecture de 
l'Introït. Les acolytes ont dû se lever aussi. 

Bénédiction de tencens et encensement, — Après la 
prière Oramus te, le célébrant se tourne sur le côté 
droit où sont le cérémoniaire portant la navette et le 
thuriféraire chargé de l'encensoir. Avec les baisers d'u- 
sage, le cérémoniaire présente la cuiller au célébrant 
en disant : Benedicite, Pater révérende, le célébrant, la 
main gauche sur la poitrine, met trois fois de Tencens 
dans Pencensoir que le thuriféraire lui présente ouvert, 
c'est-à-dire, au milieu, à sa gauche et à sa droite, en 
prenant de Tencens à chaque fois; il dit en même 
temps : ab illo benedicaris in cujus honore cremaberis. 
Amen. Après avoir rendu la cuiller, il fait un signe de 
croix sur l'encensoir. Le cérémoniaire rend la navette 
au thuriféraire et en reçoit l'encensoir qu'il présente 
au célébrant avec les baisers ordinaires ; le thuriféraire 
passe à la gauche; pendant l'encensement tous deux 
soutiennent un peu la chasuble par la partie postérieure 
et vers les épaules, et font la génuflexion avec le célé- 
brant qui, selon le cas, ne fait qu'une inclination; ce- 
lui-ci encense la croix, puis l'autel de la manière in- 
diquée pour les cérémonies de la messe solennelle, 
c'est-à-dire, la croix de trois coups, avec les révéren- 
ces voulues avant et après, et l'autel, à sa droite 
d'abord vers les chandeliers et en commençant par 
les plus près de la croix et par trois coups en flèches 
droites, sur le côté par deux coups, un en bas, l'autre 
en haut, et par deux flèches courbées et montantes ; la 
table d'autel par trois coups en commençant devant lui 
et par flèches courbées de droite à gauche; il continue 
l'encensement de l'autel par sa gauche, et de la même 
manière que vers la droite; il termine enfin par le de- 
vant de l'autel, avec six coups en flèches courbées, 
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montantes et rentrantes en commençant par son côté 
gauche*. Après Fencensemént, le célébrant, rend l'en- 
censoir au cérémoniaire qui l'encense de trois coups, 
ayant à sa gauche le thuriféraire qui reprend ensuite 
l'encensoir et va le reporter à sa place. Tous deux ont 
fait l'inclination au célébrant avant et après son en- 
censement. Pendant que le célébrant encense la croix, 
le premier acolyte a soin de prendre le livre et son 
pupitre qui gêneraient pour l'encensement de l'autel 
et les remet à leur place quand le célébrant passe de 
l'autre côté. 

Introït et Kyrie. — Le célébrant ayant été encensé 
se tourne vers le missel pour y lire V Introït) le céré- 
moniaire à sa droite lui en indique le commencement. 
Il récite ensuite alternativement avec ce dernier le 
Kyrie eleison. Après le chant de V Introït, qui ne doit 
jamais être commencé avant les prières du bas de 
l'autel, le célébrant peut aller s'asseoir; il se rend à 
son siège par le plus court chemin et s'assied; le céré- 
moniaire lui donne alors sa barrette, et reste debout 
les bras croisés. Il a soin d'avertir le célébrant, les 
mains jointes, quand celui-ci doit se couvrir, s'incliner 
ou se découvrir. Les acolytes peuvent s'asseoir. Si le 
célébrant ne va pas à la banquette, il revient au milieu 
de l'autel quand on chante le dernier Kyrie. Assis, il 
tient ses mains étendues sur les genoux, par dessus 
la chasuble. S'il n'y avait que deux servants, ils res- 
teraient debout aussi et salueraient toujours ensemble 
le célébrant. 

1. S'il y a sur l'autel des reliques ou des images de saints, 
elles sont encensées après la croix, de deux coups seulement 
et sans quitter le milieu de l'autel, en commençant par le 
côté de l'évangile, après avoir fait la révérence convenable (gé- 
nuflexion ou inclination), puis du côté de Tépître après la même 
révérence; le prêtre commence ensuite l'encensement de l'au- 
tel, comme plus haut, et sans faire de nouvelle révérence. 
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Gloria in excelsis, — Au dernier Kyrie ^ si le célé- 
brant s'est assis, il est invité à se lever par le cérémo- 
niaire, lui remet sa barrette et se rend ensuite, der- 
rière lui, au bas de l'autel; avant d'y monter, il fait 
la révérence voulue. Le cérémoniaire fait la génufle- 
xion, soulève les bords de l'aube. Le célébrant en- 
tonne le Gloria in excelsis, qu'il récite ensuite et se 
rend à la banquette, pour revenir à l'autel à ces mots : 
Cum Sancto Spiritu. On observe ici tout ce qui a été 
indiqué pour le Kyrie eleison. 

Oraisons y E pitre, Evangile, Credo. — Pendant le 
chant des oraisons, le cérémoniaire tourne les feuil- 
lets du missel. Si un autre que le célébrant chante 
l'épitre, à la dernière oraison, il prend le livre à la 
crédence ; après s'être incliné vers la croix aux mots 
Jesum Christum de la conclusion, il va faire la génu- 
flexion devant le milieu de l'autel, et vient se placer 
derrière le célébrant sur le pavé. Il chante l'épitre, 
fait de nouveau la génuflexion devant le milieu de 
l'autel, reporte le livre sans baiser la main du célé- 
brant et revient à sa place. Pendant tout ce temps, 
le célébrant lit l'épitre et ce qui suit jusqu'à l'évan- 
gile. A défaut d'un autre, il chanterait lui-même ou li- 
rait simplement l'épitre. Si l'on chante un trait assez 
long, ou une prose, le célébrant peut aller s'asseoir 
de la manière ci- dessus. Vers la fin de VAlleluia^ 
du trait ou la prose, il revient au milieu de l'autel 
et bénit l'encens s'il y a lieu, puis récite le Munda 
cor meum et le Jubé, Domine benedicere ; pendant ces 
prières, le cérémoniaire prend le missel et vient au 
bas des degrés, vers le milieu où se rendent aussi les 
acolytes et le thuriféraire; ils sont tous sur une seule 
ligne, le thuriféraire à la gauche du cérémoniaire, et les 
acolytes à chaque extrémité. Après une génuflexion 
commune, ils vont tous du côté de l'évangile, le céré- 
moniaire pour y déposer le missel et rester auprès du 
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livre; le thuriféraire se met au milieu des acolytes, et 
tous sont tournés du côté du célébrant. Celui-ci, lors- 
que le chant du chœur est fini, chante d'abord les pré- 
liminaires de l'évangile, puis reçoit du cérémoniaire 
l'encensoir; il encense alors le livre de trois coups, 
le 4" au milieu, le 2* à sa gauche, et le 3« à sa droite, 
avec inclination avant et après ; il remet l'encensoir 
au cérémoniaire qui le donne au thuriféraire, et chante 
l'évangile les mains jointes. Après l'avoir fini, il baise 
le livre, et vient au milieu de Tautel, puis se tourne 
un peu sur sa gauche pour être encensé par le thurifé- 
raire qui reporte ensuite son encensoir; le cérémo- 
niaire a déjà placé le missel au milieu de Pautel. 

Après l'évangile, ou après l'encensement, ou après 
le sermon, selon le cas, le célébrant entonne le Credo, 
s'il y a lieu, puis le récite à voix basse et va s'asseoir, 
avec les rites indiqués plus haut ; à VIncarnatus est, 
le cérémoniaire l'invite à se découvrir et s'agenouille, 
le célébrant quitte la barette et reste incliné jusqu'a- 
près et Homo factus est. S'il se trouvait debout, il s'a- 
genouillerait aussitôt. Vers la fin du Credo, il se lève, 
et revient à l'autel de la lïiôme manière que plus 
haut. 

L'offertoire. — Au moment voulu, le célébrant baise 
l'autel, chante Dominus vobiscum et lit l'offertoire. 
Pendant ce temps, le premier acolyte monte à l'autel 
pour recevoir le voile du calice, le plier et le poser 
du côté de l'épître ; il descend ensuite du même côté, 
et se place à la gauche du second acolyte qui va pren- 
dre les burettes et lui remet celle de Peau. Chacun 
d'eux, la main gauche appuyée sur la poitrine, tient 
sa burette de la main droite ; chaque burette est pré- 
sentée au célébrant avec les baisers ordinaires. Quand 
le prêtre arrive près d'eux ils le saluent ensemble, 
et avant de reporter les burettes. 
Si l'encensement de l'autel doit avoir lieu, il se fait 

cérémonial. — Tome I. 17. 
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ainsi que la bénédiction de l'encens, comme pour l'In- 
troït^ avec cette différence : 1** que le prêtre dit cette 
fois comme formule de bénédiction : Per intercessionem 
beati Michaelis Archangeli stantis a dextris altaris incensi, 
et omnium electorum suorum, incensum istud dignetur Do- 
minus bene f dicere et in odorem suavitatis accipere. Per 
Christum Dominum nostrum. Amen; et 2° qu'il ne fait 
plus l'encensement en silence, mais avec la formule : 
pour la croix : Dirigatur, Domine^ oratio mea sicut incen- 
sum in conspectu tuo; et pour l'autel : Elevatio manuum, 
mearum sacrifîcium vespertinum. Pone Domine, custodiam 
ori meoy et oslium circumstantias labiis meis; ut non decii- 
net cor meum in verba malitiXy ad excusandas excusationes 
in peccatis. Il est mieux de faire durer la formule autant 
que l'action, mais rien n*est prescrit dans la rubrique 
pour la division des paroles. Après que le prêtre a été 
encensé par le cérémoniaire, celui-ci rend l'encensoir 
au thuriféraire ; ce dernier, après une génuflexion de- 
vant le milieu de l'autel, va encenser chaque membre 
du clergé présent, en commençant par le côté le plus 
digne et avec une inclination à chacun d'eux avant et 
après; il va ensuite encenser le cérémoniaire et chacun 
des acolytes ; puis les fidèles à l'entrée du chœur de 
trois coups, l'un au milieu, l'autre à sa gauche et le 
troisième à sa droite, en saluant avant et après, et va 
reporter son encensoir. Aussitôt après l'encensement 
du célébrant, les acolytes sont venus devant lui pour 
le Lavabo; après l'avoir salué, le second verse Teau et 
le premier présente le manuterge ; ils le saluent à la 
fin et vont replacer toutes choses sur la crédence. 
Le cérémoniaire vase placer à la gauche du célébrant 
qui continue la messe. 

La Préface. — Après les préliminaires de la Pré- 
face, à ces mots : Vere dignum et justum est, les deux 
acolytes, ou d'autres servants, vont prendre les flam- 
beaux à la sacristie en faisant la génuflexion devant 
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l'autel. Au SancluSy ils reviennent deux à deux portant 
leurs flambeaux, ceux de droite et ceux de gauche de 
la main gauche; ils s'arrêtent sur une seule ligne, font 
la génuflexion, restent là, ou vont de chaque côté de 
l'autel pour se mettre à genoux, et y rester jusqu'après 
l'élévation ; ou jusqu'après la communion, si le Saint 
Sacrement est exposé, s'il y a communion des assis- 
tants, ou si la messe demande qu'on reste à genoux 
jusqu'après VAgnus Dei. Le premier acolyte, ou à son 
défaut, le servant qui est libre, sonne la clochette, 
et il en sera de même à l'Elévation et à la commu- 
nion. 

La Consécration et F Elévation. — Un peu avant la 
consécration le thuriféraire va reprendre l'encensoir 
et revient du côté de l'épître. Il s'agenouille, met de 
l'encens et encense de trois coups le Saint Sacrement, à 
chaque élévation. Pendant ce temps, le cérémoniaire 
à genoux soutient la chasuble du célébrant, si les aco- 
lytes sont occupés à porter les flambeaux ; dans le cas 
contraire ils soutiendraient la chasuble, et le cérémo- 
niaire se tiendrait à la gauche du thuriféraire, aidant 
à mettre l'encens dans l'encensoir, et encensant lui- 
même, s'il le désire. Après l'élévation tous les mi- 
nistres se lèvent ; les céroféraires vont porter leurs 
flambeaux, le thuriféraire son encensoir, et le cérémo- 
niaire revient à la gauche du célébrant ; tous font une 
génuflexion simple devant l'autel. Le thuriféraire pour 
retourner à la sacristie précède les porte-flambeaux ; 
tous restent ensuite debout dans le sanctuaire. 

La Communion, — S'il y a communion, le cérémo- 
niaire récite le Confiteor au moment voulu. Après Vin- 
dulgentiam, s'il en est besoin, la nappe de communion 
est tenue devant les communiants parles acolytes, s'ils 
ne sont pas occupés, ou à leur défaut, par le cérémo- 
niaire et le thuriféraire. 

La fin de la messe. — Le premier acolyte présente 
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les burettes pour les deux ablutions, et le second A^a 
prendre le missel ; ils se trouvent tous deux au bas de 
Tautel, l'un pour porter le livre du côté de Pépitre, 
l'autre pour porter le voile de l'autre côté. Si celui-ci 
était dans les ordres sacrés, il pourrait purifier le ca- 
lice, le disposer et le placer au milieu de Tautel ou le 
porter à la crédence ; à son défaut, la purification se- 
rait faite par le cérémoniaire s'il était lui-même sous- 
diacre. A défaut du cérémoniaire, le second acolyte 
indique au célébrant l'antienne à dire et les oraisons 
à chanter et ferme le livre à la fin, ou le transporte ou- 
vert de l'autre côté, selon le cas. Pendant la bénédic- 
tion, tous sont à genoux. Durant le dernier évangile, 
le cérémoniaire est à côté du célébrant, et les acoly- 
tes portant leurs chandeliers viennent se ranger devant 
l'autel et de chaque coté; ils font la génuflexion à ces 
mots : Et Verbum caro factura est, A la fin, le cérémo- 
niaire va prendre la barrette du célébrant, revient faire 
avec lui les révérences voulues et la lui donne avec 
les baisers ordinaires. 

On se rend à la sacristie comme pour l'arrivée ; le 
célébrant ne porte pas le calice, il se découvre en en- 
trant, et salue la croix avec ses ministres qui le saluent 
ensuite. 

Art. III. — Remarques particulières snr les messes chantées 
devant le Saint Sacrement et sur les messes des morts. 

I I. — Messes chantées devant le Saint Sacrement 

Tout se passe comme à la messe chantée ordinaire, 
à l'exception des points suivants : 

Le célébrant se découvre en sortant de la sacristie, 
dès qu'il est en vue du Saint Sacrement. 

< On fait la génuflexion à deux genoux in piano en ar- 
rivant à l'autel pour la première fois, et en le quittant. 

Il n'y a pas de saints au chœur. 
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On omet les baisers liturgiques. 

Les génuflexions sont plus nombreuses' à cette 
messe. Ainsi, pour le célébrant, génuflexion après être 
monté à l'autel, et après l'avoir baisé, avant de pas- 
ser du côté de l'épitre pour V Introït ; — toutes les fois 
qu'il arrive au milieu de l'autel ou qu'il le quitte; il la 
fait avant de baiser l'autel, quand il y vient pour dire 
aussitôt Dominus vobiscum; — lorsqu'étant déjà au mi- 
lieu de l'autel, comme après le Gloria et le Credo, avant 
de dire Dominus vobiscum, ou Orate fratres, mais il fait 
alors la génuflexion après avoir baisé l'autel. — Si 
entre les deux mouvements d'arrivée au milieu de 
Tautel et de départ il y avait le moindre intervalle, il 
ferait deux génuflexions. 

En se tournant vers l'assistance, il ne le fait qu'à 
demi, et ne termine pas le cercle ni à VOrate fratres, ni 
après la bénédiction. 

Les génuflexions et les inclinations au nom de Jésus 
qui se rencontreraient dans l'évangile se font vers le 
Saint Sacrement. 

Le servant qui monte à l'autel pour recevoir le voile 
du calice ou pour verser la première ablution, fait la 
génuflexion in piano soit avant de monter soit après 
être descendue 

Le lavement des mains se fait in piano ; pour cela 
le célébrant vient au coin de l'autel et se tourne vers 
le peuple ; et les deux servants viennent se placer au 
même endroit devant lui. 

Pendant cette messe on ne doit pas sonner la clo- 
chette. 

S'il y avait encensements pendant la messe, il fau- 
drait observer les particularités suivantes : à V Introït, 
après la prière Oramus te\ le célébrant, sans génufle- 
xion préalable, se retire un peu du côté de l'évangile, 

1. 14 jan. 1898, n. 3975, ad 1. 
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le visage tourné du côté de l'épitre, et le cérémoniaire 
et le thuriféraire, après avoir fait la génuflexion, mon- 
tent devant lui. L'encens bénit, le thuriféraire garde 
l'encensoir, ils se mettent tous trois à genoux sur le 
bord du marchepied. Le thuriféraire à sa droite, remet 
alors Tencensoir au célébrant qui encense de trois 
coups le Saint-Sacrement pendant que les deux servants 
soutiennent sa chasuble ; ils font tous trois une incli- 
nation profonde avant et après. Ils se lèvent ensuite, 
et Tencensementde la croix et de l'autel se fait comme 
à l'ordinaire. Le célébrant descend sur le pavé, et se 
tourne vers le peuple pour être encensé par le cérémo- 
niaire, puis remonte au côté de l'épître pour l'Introït 
et le Kyrie. — A l'Evangile, la bénédiction de l'encens 
se fait comme ci-dessus et à la fin le célébrant descend 
in piano du côté de l'évangile pour être encensé. — A 
y Offertoire: Tout se passe comme au premier encense- 
ment avec cette différence que le célébrant n'encense 
le Saint-Sacrement qu'après les Oblats, Avant et après 
l'encensement, le thuriféraire salue ceux qu'il encense. 

Pour la bénédiction, le célébrant baise d*abord l'au- 
tel, élève les mains et commence la formule ; au mot 
Deus, il fait la génuflexion, se retourne à moitié et bé- 
nit le peuple;- puis, sans achever le cercle, il tourne 
sur sa gauche et va du côté de l'évangile. A Verbum 
caro factura est, il fait la génuflexion vers le Saint-Sa- 
crement. 

Fin de lamesse. — La messe terminée, tous dans l'or- 
dre voulu, font in planolsi génuflexion à deux genoux; 
le célébrant ne se couvre qu'à l'entrée de la sacristie, 
où le cérémoniaire lui remet sa barrette. 

§ II. — Messb des Morts. 

Le conopée du tabernacle ne doit pas être noir ; la 
couleur violette est plus convenable que toute autre *. 

1. 21 jul. 1855, n 3035, ad 10. 
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Le tapis ne doit couvrir que le marchepied de Tau- 
tel ; la nappe de la crédence ne doit pendre qu'un peu 
sur les côtés. Le siège du célébrant ne doit être couvert 
d'aucun ornement. 

Les cérémonies sont les mêmes que pour la messe 
chantée ordinaire, sauf les exceptions suivantes: Le 
célébrant observe toutes les règles spéciales pour les 
messes basses des morts. — On omet durant cette 
messe chantée tout baiser liturgique. — Il n'y a pas 
de signe de croix au commencement de l'Introït, — Le 
célébrant peut s'asseoir pendant la prose qui doit tou- 
jours être chantée * et en entier 2 ; on ne se découvre pas 
à ces mots : Oro supplexet accUnis '; on doit dire ; Jtex 
tremendœ majestatis... Qui salvandos salvas gratis y et non 
salvando comme dans quelques missels * ; aux cinq ou 
six derniers versets, le célébrant averti par le céré- 
moniaire, se lève, revient à l'autel, dit le Munda cor 
meum et va chanter Tévangile au coin de l'autel où le 
premier acolyte a porté le missel. Les acolytes ne por- 
tent pas leurs chandeliers à Tévangile, ils viennent 
cependant auprès du prêtre où ils se tiennent les mains 
jointes ; on n'encense pas le livre. Si on a le privilège 
de l'encensement, celui-ci n'a lieu qu'à l'offertoire, 
mais avec les rites ordinaires ; on n'encense que le cé- 
lébrant. 

Les céroféraires restent à l'autel et à genoux jus- 
qu'après la communion. 

On est à genoux pendant les oraisons et les post 
communions, ainsi que depuis le Sanctus jusqu'à l'A- 
gmis Dei exclusivement. 

On ne se frappe pas la poitrine durant cette dernière 
formule. 

1. 21 mail 1897, n. 3956. 

2. 11 sept. 1847, n. 2959, ad 2; 9 mail 1857, n. 3051, ad 1. 

3. Le Vavasseur, éd. 1902, T. 1. 

4. 9 maii 1857, n. 3054, ad 1. 
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Le prêtre chante toujours au pluriel : Requiescant in 
pace. 

CHAPITRE II 

FONCTIONS ANNEXÉES A CERTAINES MESSES 

CHANTÉES 

Les unes sont ordinaires comme : TAspersion ; — la 
prédication; — l'exposition du Saint Sacrement; — 
l'absoute. — Les autres sont extraordinaires, ainsi : la 
bénédiction et distribution des cierges avec la proces- 
sion, le 2 février; — la bénédiction et l'imposition des 
cendres; — la bénédiction, distribution et procession 
des Rameaux; — l'office du matin le Jeudi Saint; — 
celui du Vendredi Saint; — du Samedi Saint; — la 
procession de S. Marc et des Rogations ; — la proces- 
sion du Saint Sacrement. 

Art. I. — Fonctions ordinaires. 

J I. — L'aspersion 

L'aspersion de l'eau bénite ne se fait que les diman- 
ches, avant la grand' messe ou même avant une messe 
basse qui la remplacerait. On ne la fait qu'un6 fois 
dans une même église. 

Obligatoire dans les églises cathédrales et collégia- 
les, elle est facultative dans les autres églises *. De- 
vant le Saint-Sacrement «xposé, on n'omet que Tas- 
persion de l'autel ^. 

L'aspersion doit être faite par le célébrant lui- 
même ^ 

La bénédiction de l'eau doit se faire à la sacristie et 
pour chaque aspersion. Il n'y a d'exception que pour 



1. 15 dec. 1899, n. 4051, ad 1. 

2. 18 jul. 1885, n. 3639, ad 2. 

3. 27 nov. 1632, n. 595. 
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les dimanches de Pâques et de la Pentecôte où Pas- 
persion se fait avec Peau bénite solennellement la 
veille. Mais la bénédiction de l'eau pour Paspersion 
peut être faite par un autre prêtre que le célébrant : 
vel aiius ad id deputatus, dit la rubrique ; pour cette 
fonction il serait revêtu du surplis et de l'étole vio- 
lette. 

La bénédiction de Peau précède donc ici Pasper- 
sion * ; il nous faut donner les rites de Pune et de 
l'autre. 

Bénédiction de Veau, — Si le célébrant bénit Peau lui- 
même, ce qui a lieu le plus ordinairement, il se revêt 
d'abord de Pamict, de Paube et de Pétole croisée de 
la couleur des autres ornements de la messe. Le ri- 
tuel ne parle de luminaire que pour la bénédiction so- 
lennelle. Le prêtre est assisté par le cérémoniaire ou 
quelqu'autre des servants qui portera ensuite le béni- 
tier. Il peut se servir d'un sel déjà bénit 2, il omet- 
trait alors ce qui regarde l'exorcisme et la bénédiction 
du sel. Il suit exactement les prescriptions du missel; 
il tient les mains jointes quand elles ne sont pas oc- 
cupées, et la gauche sur sa poitrine quand la droite 
fait quelque chose. 

L'Aspersion. — Après la bénédiction de Peau, le célé- 
brant procède à Paspersion ; il prend la chape, au 
moins aux jours plus solennels si c'est possible, et 
se rend à Pautel comme pour la messe, précédé des 
servants ordinaires. L'un d'eux porte le bénitier. Deux 
autres marcheraient à ses côtés pour élever les bords 
de la chape, s'il y avait lieu. En arrivant à l'autel, le 
célébrant donne sa barrette, et, après les révérences 

1. Observons toutefois qu'on pourrait faire de l'eau bénite 
les autres jours que le dimanche s'il en était besoin pour le 
ministère ou les lidôles. « Et quandocumque opus fuerity dit le 
Rituel. 

2. 8 apr. 1713, n. 2218, ad 3. 
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convenables, on se met à genoux. Le porte-bénitier ou 
celui qui èerait à la droite du célébrant lui donne l'as- 
persoir avec les baisers ordinaires, k moins que le 
Saint Sacrement ne doit exposé. Le célébrant entonne 
alors l'antienne Asperges me ou Vidi aquam et asperge 
Tautel si le Saint Sacrement n'est pas exposé ; il le 
fait par trois fois, au milieu, du côté de l'évangile et 
du côté de l'épître. Toujours à genoux, il s'asperge 
ensuite lui-même, en faisant un signe de croix sur 
son front avec l'extrémité de l'aspersoir ; puis il se 
lève et asperge les servants qui sont à genoux à ses 
côtés. Ceux-ci se lèvent ensuite, et l'un d'eux au 
moins l'accompagne quand il va asperger les membres 
du clergé et le peuple. 11 aspergerait chacun des prê- 
tres d'un seul coup, et les autres clercs par un seul coup 
commun selon la disposition des lieux. Il asperge 
le peuple, soit à l'entrée du chœur, par trois coups, au 
milieu, à sa gauche et à sa droite, soit en parcourant 
l'église suivant l'usage des lieux et en commençant 
alors par le côté de Tépitre, pour terminer en remon- 
tant par celui de l'évangile i ; pendant l'aspersion il 
récite seul ou avec celui qui l'accompagne le Miserere 
mei, et durant le temps pascal le psaume, Confitemini 
ou seulement le premier verset, s'il ne sait pas le 
psaume. Pendant le chant du Gloria Pairi, il peut 
s'arrêter en s'inclinant \ 

Arrivé à l'autel, le célébrant fait avec les servants 
les révérences voulues, et reste debout; quand le chant 
est terminé il chante les versets et l'oraison ; il fait 
ensuite avec les servants la révérence à l'autel et se 
rend à la banquette; là il dépose la chape s'il l'avait 
prise, revêt le manipule et la chasuble, et revient à 
l'autel pour commencer la messe. 

Si l'antienne de l'aspersion n'avait pu être chantée, 

1. 22 mari. 1862, n. 3114, ad 2. 

2. 24 jan. 1890, n. 3722, ad 3. 
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le célébrant la réciterait avec ses clercs, puis dirait 
les versets et Poraison. 

S II. — La Prédication 

La prédication, faite à la messe, a lieu après l'Evan- 
gile ; cependant un sermon sur la sainte Eucharistie 
peut être prononcé de l'autel avant la communion des 
fidèles avec la permission de l'Ordinaire S ou sans 
cette permission s'il ne s'agit que d'une simple exhor- 
tation 2; une oraison funèbre serait prononcée entre la 
messe des morts et l'absoute. Si le prédicateur n'est 
pas le célébrant, il se revêt du surplis, et, si telle est 
la coutume, de l'étole de la couleur du jour, même le 
2 novembre ^; s'il le veut, il demande la bénédiction 
au célébrant qui peut se servir de la formule de béné- 
diction pour le diacre avant le chant de l'évangile, 
avec le changement de Evangelium suum en Verha sancta 
sua^; ensuite, il monte; après s'être mis un instant à 
genoux, il se lève, fait le signe de la croix, et com- 
mence; durant l'instruction, il peut s'asseoir et se 
couvrir ; il se découvrirait aux noms de Jésus ou de 
Marie; il ne se couvrirait pas si le Saint-Sacrement 
était exposé, quoique voilé ^ A la fin, il peut bénir 
l'assistance d'un signe de croix. S'il s'agissait d'une 
oraison funèbre, le prédicateur serait en habits ordi- 
naires et ne demanderait pas de bénédiction. Le cé- 
lébrant s'assied et se couvre durant le sermon. 

Si le prédicateur est le célébrant lui-môme, il peut 
garder la chasuble s'il prêche de Tautel ; mais s'il 

1. 12 sept. 1857, n. 3059, ad 10. 

2. 16 apr. 1853, n. 3009, ad 4. 

3. 12 nov. 1831, n. 2682, ad 21; — 31 aug. 1867, ad 6; — 
6 febr. 1892, n. 3764, ad 13. 

4. 1 jul. 1874, n. 3334, ad 1 et 2; 10 raaii 1895, n. 3855, 
ad 6. 

5. 9 dec. 1628, n. 488, ad 4 ; 23 sept. 1837, n. 2769, ad 2 



308 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

veut monter en chaire, il doit auparavant déposer la 
chasuble et le manipule à son siège, ou sur l'autel du 
côté de l'évangile, et les reprendre après l'instruction. 
Si révêque du lieu était présent, le prédicateur se 
rendrait aux pieds de son siège pour lui demander sa 
bénédiction, en disant : Jubé, Domne, benedicere; il peut 
aussi la lui demander du haut de la chaire, et la re- 
çoit incliné et à genoux. A la fin il ne bénit pas Tas- 
sistance et en laisse le soin au prélat. Un évèque pré- 
dicateur ne demanderait pas la bénédiction àTévêque 
du lieu présent, fùt-il cardinal K 

§ m. — Exposition et Rêposition du Saint Sacrement 

Exposition, — Il peut se faire que l'Exposition du 
Saint Sacrement précède ou suive immédiatement la 
grand'messe. Dans Tun et l'autre cas, le célébrant 
garde la chasuble, mais non le manipule; il ne le met 
qu'après cette cérémonie poiir la messe qui suit, ou il 
Tenlève après la messe. Il veille à ce que six cierges 
au moins soient allumés durant l'Exposition, en de- 
hors de ceux de la messe; et que le feu de Tencensoir 
soit préparé à temps, que l'ostensoir soit sur l'autel 
au moment voulu et la clef à la porte du tabernacle. 
11 expose le Saint Sacrement avec les rites ordinaires 
et ne l'encense au bas de l'autel qu'après l'avoir placé 
sur le trône de l'exposition. 11 a eu soin avant, de re- 
tirer du tabernacle la sainte Hostie s'il y a lieu, et de 
l'enfermer dans l'ostensoir, d'éloigner le calice, et d'é- 
tendre le corporal sur Tautel, comme aussi de mettre 
l'encens dans Tencensoir au moment voulu, mais sans 
la bénédiction. Pendant l'exposition, le chœur peut 
chanter quelque morceau en l'honneur du Saint Sa- 
crement. II ne faut point de reliques ou de statues de 
saints entre les chandeliers. Si l'exposition a eu lieu 

1. 28 apr. 1607, n. 230. 
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avant la messe, on observe à cette messe les rites 
que réclame le Saint Sacrement exposé ; s'il était ou 
restait exposé après la messe, on tiendrait compte de 
cette circonstance pour les cérémonies du départ à la 
sacristie ; mais le prêtre aurait eu soin, après l'enceii- 
sement da remonter à l'autel, avec génuflexion en ar- 
rivant, pour plier le corporal, le remettre dans la 
bourse, la placer sur le calice et reprendre ce dernier 
pour redescendre ensuite après nouvelle génuflexion. 
Réposilion et bénédiclion. — Si le Saint Sacrement de- 
vait être renfermé dans le tabernacle après la messe, 
on devrait auparavant donner avec l'ostensoir, la bé- 
nédiction à l'assistance * ; c'est pourquoi, en vue de 
cette bénédiction, le célébrant quitte après la messe, 
la chasuble et le manipule, et les remplace par la 
chape de même couleur, en conservant Taube et Tè- 
tole croisée; il le fait à l'autel ou à la banquette, car 
s'il retournait à la sacristie, il quitterait tous les or- 
nements, et prendrait sur le surplis, la chape blanche 
et l'étole pendante de même couleur. Le prêtre, en ef- 
fet, ne peut jamais donner la bénédiction avec l'osten- 
soir sans là chape, l'étole et le voile huméraP. Quand 
le prêtre revêtu des ornements voulus, s'est mis à ge- 
noux au bas de l'autel, les acolytes posent leurs chan- 
deliers de chaque côté; tandis que les céroféraires, s'il 
y en a, et le thuriféraire viennent prendre leurs pla- 
ces auprès de lui. On commence alors la strophe Tan- 
tum ergo Sacramenlum^ et tous s'inclinent profondément 
jusqu'à veweremwr cernMi inclusivement ^ Aux premiers 
mots de la doxologie, Genitori Genitogue, le cérémo- 
niaire et le turiféraire se lèvent pour présenter au cé- 
lébrant, le premier la navette, le second l'encensoir 
ouvert pour que Tencens y soit mis; de la main gau- 

1. 12jul. 1889, n. 3713. 

2. 22 jun. 1874, n. 3333, ad 1; —7 dec. 1888, n. 3697, ad 12. 

3. Comment, in Instr, Clément. §§ XXII, n. 13 et 14. 
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che le cérémoniaire élève le bord de la chape. Le 
prêtre ayant alors reçu du thuriféraire l'encensoir, en- 
cense de trois coups le Saint Sacrement, avec inclina- 
tion profonde avant et après. L'encensement terminé 
et l'oraison dite, le célébrant monte à l'autel, éloigne 
le calice, s'il s'y trouve^ prend la bourse et en retire 
le corporal qu'il déploie ; il prend ensuite l'ostensoir 
où il est exposé, le dépose sur le corporal, de sorte 
que l'ouverture soit du côté du tabernacle, fait la gé- 
nuflexion, et se met à genoux sur le marchepied pour 
recevoir le voile humerai. Il se lève alors, revient à 
Tautel, fait la génuflexion, prend l'ostensoir avec les 
mains enveloppées du voile, la droite vers le nœud, 
la gauche sous le pied, l'ouverture de l'ostensoir tour- 
née vers son visage ; se tournant alors par sa droite 
vers le peuple, il donne la bénédiction à l'assistance 
de la manière ordinaire : pour cela, il élève l'osten- 
soir jusqu'à la hauteur des yeux, et sans dépasser la 
tête, l'abaisse en ligne droite jusqu'au dessous de la 
poitrine ; par la même ligne verticale, il le ramène à 
la poitrine, puis de là jusqu'à l'épaule gauche par une 
ligne horizontale, et de celle-ci à l'épaule droite, le ra- 
menant encore en ligne droite à la poitrine ; il l'arrête 
un instant comme pour mieux faire adorer l'Eucharis- 
tie à toute l'assistance; il achève ensuite le cercle, et 
se retoiirnant sur sa droite il replace l'ostensoir sur 
le corporal comme précédemment. La Sacrée Congré- 
gation tout en approuvant la manière ci-dessus, a ré- 
pondu qu'on pouvait s'en tenir au Cérémonial des 
Evêques où il est simplement demandé qu'on fasse 
avec l'ostensoir le signe de croix sur le peuple *. 

La bénédiction donnée, et l'ostensoir déposé sur le 
corporal, le célébrant s'agenouille sur le plus haut 
degré, pour permettre qu'on lui ôte le voile humerai; 

1. 21 mart. 1676, n. 1563, ad 2» 
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après quoi, il se lève, revient à l'autel, fait de nouveau 
la génuflexion, tourne obliquement Tostensoir, y prend 
la custode et la dépose sur le corporal ; de la main 
gauche il met l'ostensoir hors du linge sacré, et ouvre 
le tabernacle sans nouvelle génuflexion; il y replace 
la custode, fait la génuflexion et referme le taberna- 
cle. Il plie ensuite le corporal, le renferme dans la 
bourse qui est mise sur le calice s'il est resté à l'autel, 
prend le calice, descend, quitte l'autel et se rend à la 
sacristie de la manière ordinaire. 

Un prêtre ou un diacre en étole et surplis pourrait 
aider le célébrant et faire l'exposition, et la reposition, 
lui présenter l'ostensoir avant la bénédiction, le rece- 
voir de lui après, tous deux étant debout; il ne pren- 
drait l'étole que pour le moment même de la fonction, 
ayant soin de la quitter aussitôt après, pour la repren- 
dre encore quand il le faut. 

§ IV. — L'Absoute 

L'absoute, toujours obligatoire lors des obsèques, à 
moins d'impossibilité, ne l'est pas en l'absence du 
corps; seuls un legs, un honoraire reçu pour cela ^ 
ou une prescription épiscopale pourraient en faire une 
obligation stricte; mais elle est toujours permise après 
une messe des morts. Il ne faudrait pas faire l'absoute 
après la messe du jour, même appliquée au défunt '^. Si 
on ne pouvait pas la différer à un autre jour, il faudrait 
la faire après l'office des morts, ou immédiatement 
avant la messe du jour ; dans ce dernier cas, en enlè- 
verait, pour la messe, le catafalque et les tentures fu- 
nèbres, au moins celles de Tautel. Sont exceptées 
cependant pour l'absoute, célébrée même dans ces 
conditions, les fêtes de V^ et de 2"^ classe, les octaves 

1. 4 sept. 1875, n. 3369, ad 2. 

2. 4 aug. 1708, n. 2186 ; 9 jul. 1853, n. 3014, ad 1. 
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privilégiées, la semaine sainte et les veilles de Noël 
et de la Pentecôte, où Ton se contenterait d'en réciter 
les prières sans solennité. 

Seul, le prêtre qui a clianlé la messe peut faire l'ab- 
soute qui la suit, à l'exception de TEvêque du lieu 
et d'un Cardinal, qui pourraient la faire, sans avoir 
préalablement célébré le saint sacrifice *. Il serait à 
désirer qu'on eût au moins cinq servants : l'un pour 
porter la croix, deux pour faire acolytes, un autre pour 
l'encensoir et le cinquième pour le bénitier. Un céré- 
moniaire serait aussi à désirer. En l'absence de quel- 
qu'un d'eux on y suppléerait par celui des clercs pré- 
sents qui le pourrait plus commodément. On a dressé 
dans la nef, ou dans le chœur s'il s*agit d'un prêtre ou 
d'un clerc, ou Testradepour le cercueil, ou un catafal- 
que couvert d'un drap qui doit toujours être npir ^ et 
entouré de chandeliers allumés dont le nombre n'est 
pas déterminé. Si le corps est présent physiquement 
ou moralement, c'est-à-dire si pouvantêtre là, il est ab- 
sent pour quelque raison grave, les pieds sont censés 
être vers l'autel, quand il ne s'agit pas d'un prêtre, car 
'dans ce dernier cas, les pieds se mettent vers le peuple, 
mais ils sont toujours vers l'autel quand le corps n'est 
pas présent même moralement *. On procède ainsi à 
l'absoute : 

Après le dernier évangile, le célébrant revient au 
milieu de l'autel, fait la révérence convenable et se 
rend per breviorem^ à la banquette pour y déposer la 
chasuble et le manipule, et prendre la chape *. Il vient 
ensuite devant l'autel avec ses servants, où tous se 
placent debout en cet ordre : Sur une première ligne le 
célébrant ayant à sa gauche le cérémoniaire ; derrière 

1. 12 aug. 1854, n. 3029, ad 10; 9 maii 1893, n. 3798, ad 2. 

2. 21 jul. 1855, n. 3035, ad 11; 22 apr. 1871, n. 3248, ad 3. 

3. 20 jun. 1899, n. 4034, ad 3. 

4. 7 sept. 1861, n. 3108, ad 5. 
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eux, le porte-croix au milieu de deux acolytes : et sur 
une troisième ligne,»le porte-bénitier à gauche du thu- 
riféraire. Après la révérence convenable à Tautel, ils 
viennent auprès du catafalque ou du cercueil, dans 
l'ordre où ils se trouvent. En arrivant, le porte-croix 
et les acolytes se placent à la tête, c'est-à-dire entre 
le monument funèbre et l'autel ou l'assistance, suivant 
le cas ; le crucifix est tourné en avant ; le célébrant se 
place du côté opposé, de manière à avoir la croix de- 
vant lui, mais un peu du côté de l'épitre, s'il av^it l'au- 
tel derrière lui; le cérémoniaire portant le livre des 
prières se met à sa gauche, et du même côté, mais un 
peu derrière, le thuriféraire et le porte-bénitier. Le 
célébrant qui s'est couvert en quittant le sanctuaire, 
se découvre alors ; les ecclésiastiques qui assisteraient 
à la cérémonie, si l'absoute ne se fait pas dans le chœur, 
ont dû venir derrière les acolytes, ils se rangent alors 
des deux côtés du catafalque ou du cercueil, tournés 
vers lui, en commençant les rangs par les plus dignes, 
à partir du célébrant. Les chantres, en surplis ou en 
chape, se placent derrière le porte-croix ^ On com- 
mence alors le Libéra, mais pas avant, encore moins 
pendant le dernier évangile 2. 

A la reprise du répons : Libéra me, Domine, le thurifé- 
raire et le cérémoniaire passent derrière le célébrant 
en faisant la génuflexion à l'autel et se tiennent à sa 
droite; on fait bénir l'encens comme à l'ordinaire, et 
avec les mêmes formules, mais sans baisers liturgi- 
ques ; les deux clercs reprennent leurs places ; après 
le dernier Kyrie eleison, le célébrant commence à haute 
voix Pater nosler, et, tandis que la suite en est récitée 
en silence par les assistants, il vient au milieu de 
l'autel, s'il se trouve du côté de l'épitre, reçoit le gou- 

1. Miss. Rom. De ritu celeb. miss. t. 13. n. 4; Rit, Rom. 

2. 7 sept. 1861. n. 3108, ad 4; 22 mart. 1862, n. 3110, ad 17. 

cérémonial. — Tome I. 18 
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pillon, fait la révérence à l'autel, accompagné du cé- 
rémoniaire qui rélève les bords de la chape ; il fait, en 
commençant par sa droite, le tour du catafalque ou 
du cercueil, qu'il asperge de chaque côté en trois di- 
vers endroits ; mais en passant devant la croix de la 
cérémonie, il la salue d'une inclination profonde, tan- 
dis que le servant fait la génuflexion. Après cette as- 
persion, le célébrant, revenu à sa place, reçoit l'en- 
censoir, fait la révérence à l'autel s'il l'a faite pour 
l'aspersion, et aussitôt, de la même manière que pour 
celle-ci, il encense le catafalque ou le cercueil et re- 
tourne à sa place, sans faire de salut à l'autel. 

Tourné vers le cercueil ou le catafalque, le célébrant 
chante les versets indiqués, puis l'oraison: Deus cui 
proprium est, si le corps est présent, ou dans le cas 
contraire, Absolve quœsumus^ Domine. Dans les versets 
et à l'une et l'autre oraison, on changerait de genre, 
ou de nombre selon la circonstance; s'il s'agit d'un 
prêtre on ajoute le mot sacerdotis au nom de baptême 
et s'il y avait lieu on substituerait à ce mot le titre 
d'évêque ou de cardinal *. Le rituel avertit, pour le cas 
où le corps est absent, qu'on pourrait prendre aussi 
l'oraison de la messe ou toute autre convenable à la 
qualité du défunt. 

Pour les obsèques, l'absoute se termine par l'orai- 
son ; mais en l'absence du corps, le célébrant ajoute 
à l'oraison : le t Requiem aelernam dona ei (ou eis) Do- 
mine, durant lequel il fait un signe de croix sur le ca- 
tafalque et après le ^. les. chantres ajoutent: Requiescat 
in paccy ou requiescant in pace, selon le cas ^. Le célé- 
brant dit enfin, si ce n'est pas le jour de la commé- 
moraison générale des morts, la prière anima ejus ou 
animœ eorum. Puis en retournant à la sacristie on ré- 

1. Cœrem, episc. 1. II, c. 3. 

2. 22jau. 1678, n. 1611. 



^ 
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cite l'antienne : Si iniquilates avec le ps. De profundis 
et l'oraison Fidelium *. 

Si l'on n'avait pas de catafalque pour l'absoute, le 
corps étant absent, voici comment on y suppléerait : 
Vers la fin de la messe des morts, on étend un drap 
noir au bas des degrés de l'autel. Aussitôt après le 
dernier évangile, le célébrant descend par le côté de 
l'épitre pour déposer la chasuble et le manipule et re- 
cevoir la chape noire. Il remonte ensuite au côté de 
l'épitre pour attendre tourné vers Tautel la fin du Li- 
béra, ayant soin de bénir et de mettre l'encens au mo- 
ment ordinaire. Après le dernier Kyrie il entonne le 
Pater nosier, revient au milieu et se tourne vers le 
drap mortuaire, qu'il asperge de sa place et encense 
trois fois, puis, encore tourné vers l'autel et au coin 
de l'épitre, il dit à haute voix les autres prières et re- 
tourne à la sacristie 2. 

Art II. — Fonctions extraordinaires. 

La bénédiction des cierges, l'imposition des cendres 
et la bénédiction des Rameaux sont obligatoires dans 
les églises cathédrales et collégiales; mais il est per- 
mis de les faire dans les autres églises 3. Les fonctions 
annexées à la messe des trois derniers jours de la se- 
maine Sainte, des Litanies majeures et mineures, de la 
fête du Saint Sacrement, obligatoires pour toutes les 
églises cathédrales, collégiales, le sont aussi pour tou- 
tes les églises paroissiales*. Lorsque dans ces églises 
paroissiales il n'y a pas un clergé suffisant, on peut 

1. 31 aug. 1872, n. 3267; — 11 mart. 1899, n. 4014. 

2. Caerem, episc, 1. H, c. xxxvii, 2. 4. 5. 

3. 21 nov. 1893, n. 3813, ad 1. 

4. 31 jul. 1821, n. 2616, ad 1. Un décret du 19 dec. 1665, 
n. 1316 semble dire que les fonctioDs des Rameaux sont aussi 
obligatoires pour les curés des églises paroissiales. (Voir Tin- 
dex général des décrets, p. 162, 3« alinéa.) 
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remplir toutes les fonctions qui précèdent, avec deux, 
trois ou quatre clercs seulement, et même sans chan- 
ter, mais ensuivant, quand ces fonctions s'y trouvent, 
le Mémorial ou petit cérémonial de Benoit XIII pour les 
petites églises *. Pour les oratoires publics ou semi- 
publics (chapelles des hôpitaux, des séminaires, des 
communautés religieuses) toutes ces fonctions peuvent 
s'y faire solennellement, c'est-à-dire avec ministres 
sacrés, telles que les indique le missel, puisqu'elles 
ne sont pas exclusivement de droit paroissial 2. Mais 
si l'on n'avait pas le nombre voulu de clercs, on pour- 
rait les faire en suivant également le Mémorial de 
Benoit XIII pour les petites églises, sans un induit 
particulier, à l'exception des offices de la Semaine 
Sainte ; telle est l'interprétation que les Ephémérides- 
liturgiques^ font d'un décret de 1876 qui n'exigerait ex- 
plicitement cet induit que pour la Semaine Sainte*. 

La S. Congrégation des Rites n'admettrait pas le 
chant dans ces fonctions faites selon le Mémorial de 
Benoit XIIE pour les petites églises '\ 

Celui-là seul, à l'exception de l'évêque du lieu, peut 
faire ces fonctions, qui célèbre la messe ^ 

Trois ou quatre servants peuvent suffire pour toutes 
ces cérémonies^; nous en supposerons trois pour plus 
d'uniformité ; si on en avait un plus grand nombre, il 
serait facile d'assigner à chacun sa fonction. Nous les 
appellerons indistinctement clercs ou servants. 

Nous donnerons toujours, en petits caractères au bas 

1. 31 jul. 1821, n. 2616, ad 1; 4 sept. 1875, n. 3366. 

2. 8 apr. 1702, n. 2098, ad 1, 2 et 3 ; — 12 jan. 1704, n. 2123, 
ad 5 et 7. 

3. T. II, p. 361. 

4. 23 mart. 1876, n. 3390. 

5. 13 sept. 1879, n. 3505, ad 6. 

6. 13 feb. 1666, n. 1333, ad 12; — l^'sept. 1838, n. 2783; — 
9 mail 1893, n. 3798, ad 2. 

7. 7 déc. 1888, n. 3697, ad 17. 
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des pages, le texte même du Mémorial^ du reste si peu 
connu; on pourra mieux s'en inspirer et mieux com- 
prendre notre exposé. 

§ I. — La. bénédiction et distribution des CIEROgS 
SUIVIES DE LA. PROCESSION, LE 2 FÉVRIER 

NO 1. — Observations générales. 

La bénédiction et la distribution des cierges ont 
toujours lieu le 2 février, alors même que la fête de 
la Purification serait renvoyée à un autre jour à cause 
de sa coïncidence avec un dimanche privilégié, ou avec, 
la fête du Patron ou du Titulaire, ou que sa solennité, 
en vertu d'un induit serait renvoyée au Dimanche. La 
Procession doit toujours se faire à l'extérieur ou à 
l'intérieur de l'église à moins d'impossibilité. Si l'ex- 
position du Saint Sacrement a lieu ce jour-là, on fait la 
bénédiction et la distribution des cierges à une cha- 
pelle latérale, mais sans procession; s'il n'y avait pas 
assez d'espace ou d'autel latéral, on omettrait ces ce-, 
rémonies, à moins de graves inconvénients et si l'on 
était obligé de les faire, on ne les ferait qu'après avoir 
voilé le Saint-Sacrement ou l'avoir momentanément 
rentré dans le tabernacle, sans encensement, pour l'ex- 
poser de nouveau sans prière, ni encensement, après 
la procession, «elle-ci ne devant pas être alors suppri- 
mée. 

N» 2. — Les préparatifs. 

Sur la crédence. — Le calice avec le voile et la bourse 
de la couleur de la messe ; le bénitier avec le goupil- 
lon ; l'aiguière avec bassin et serviette ; les burettes, 
et, s'il y a lieu, les chandeliers pour la procession. 

De Prœparandis : In abaco, — 1. Galix pro Missa cum 
omnibus ornamentis coloris albi : ni fesium incidat in 
Dominica privilegiata, quia tune coloris violacei. — 

cérémonial. — Tome I. 18. 



£fl8 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

, A l'autel. — Un conopée violet (par dessus le blanc 
si la messe qui suit n'est pas en violet) ; le missel 
ouvert au coin de Tépître. Il n'y a pas de fleurs. 

Prh de V autel, — Au bas des degrés et du côté de Pé- 
pître, une petite table couverte d'une nappe blanche ; 
sur cette table, les cierges à bénir qu'on recouvre 
aussi d'une autre nappe blanche ou d'un voile violet; 
ces cierges doivent être de cire blanche. 

A la sacristie. — L'amict, l'aube, le cordon avec Pé- 
tole et la chape violettes pour le célébrant; le cos- 
tume des enfants de chœur, ou des surplis pour les 
clercs ; — le feu, l'encensoir et la navette. 

Sur la banquette. — Le manipule, Tétole et la chasu- 
ble de la couleur de la messe. 

Près de la banquette. — Lacroix de procession. 

N<» 3. — La cérémonie. 

Nous y distinguons : la bénédiction des cierges; la 
distribution; la procession; la messe. 

2. Planeta, stola, et manipulus coloris albi, vel violacei, si 
in Dominica, ut supra. — 3. Thuribulum et Naviculacum 
thure. — 4. Vas aquae benedictse cura Aspersorio. — 
5. Pelvis cura medulla panis, et vasa pro lotione manuum 
post distributionem candelarum. — 6. Manutergium. — 
7. Pelvicula cura ampullis vini, et aquœ, et mappula ad 
manus tergendas. — 8. Exeraplaria hujus Memorialis pro 
recitandis in Processions. 

In altari. — 1. Palliura violaceura faciliter amovibile, et 
aptatura super aliud albi coloris, si Missa erit de Beata 
Maria. — 2. Missale in cornu Epistolse super pulvino vio 
laceo, vel parvo legili. 

Prope cornu Epistolae in ptano. — 1. Mensa cooperta man- 
tili albo et super eam candelae benedicendse, sirailiter ali- 
qua mappa munda coopertae. — 2. Crux processionalis. 

In Sacrii,tia. — • 1. Tria superpellicea pro clericis. — 
2. Araictus, alba, cingulus, stola et pluviale coloris vior 
lasei, pro célébrante. — 3. Foculus cura igné, et Forcipe. 



CÉLÉBRATION DE LA MESSE SANS MINISTRES SACRÉS 319 

A. — La biînêdigtion des cierges 

Si c'était un dimanche, la bénédiction de Teaupour 
l'aspersion, à la sacristie, puis l'aspersion elle-même 
précéderait la bénédiction des cierges. 

Une fois le célébrant revêtu del'amict, de l'aube, du 
cordon, de Tétole croisée violette, et, à moins qu'il n'y 
en ait pas, de la chape de même couleur, et les cierges 
de l'autel allumés, on sort ainsi de la sacristie, après 
les salutations ordinaires : le premier clerc ou cérémo- 
niaire, puis le célébrant la tête couverte, avec le thu- 
riféraire et le porte-bénitier à sa gauche qui soulèvent 
le bord de sa chape, ces deux servants pourraient 
marcher de front, les premiers; le cérémoniaire vien- 
drait ensuite, et devant le célébrant. 

Arrivés au bas de l'autel, et après que le célébrant 
a remis sa barrette au premier clerc qui la reçoit avec 
les baisers ordinaires, tous font la révérence conve- 
nable à l'autel. Si le célébrant doit faire l'aspersion, 

I. — De benedictione candelarum. 

1. Girca horam diei tertiam, très clerici, talari habitu 
induti, accipiunt superpellicea in sacristia, atque dispo- 
nunt omnia ut in cap. prseced. — 2. Festivo campaDarum 
sonitu convocetur populus. — 3. Gelebrans, facta praepa- 
ratione ad missam, ac lotis manibus in sacristia, minis- 
trantibus secundo et tertio clerico, accipit super cottam, 
amictum, albam, cingulum, stolam et pluviale coloris 
violacei. 

Si fuerit dies Dominica, celebrans sic indutus benedicit aquam 
pro aspersioncy ut in Missali. 

4. Intérim primus clericus amovet ab Altari vasa florum, 
et candelas in eo accendit. — 5. Gelebrans, facta cum cle- 
ricis débita reverentia cruel, vel sacrae alias imagini in sa- 
cristia, praecedente primo clerico manibus junctis, médius 
inter secundum, et tertium clericum, élevantes fimbrius 
pluvialis, tecto capite, procédât ad altare. — 6. Ante infi- 
mum gradum deponit biretum in manibus primi clerici, 
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il se met alors à genoux; dans le. cas contraire, il 
monte aussitôt à l'autel, le baise, et va au côté de l'é- 
pître; les servants vont auprès de lui. — Le premier 
découvre alors les cierges à bénir ; le célébrant, en bé- 
nissant les cierges posés sur la table, pourra aussi di- 
riger son intention vers ceux que les fidèles auraient 
à la main, puis, tourné vers le livre et les mains join- 
tes, il chante sur le ton férial les oraisons prescriteis, 
il a soin, aux endroits indiqués, de bénir les cierges, 
en posant la main gauche sur Tautel, pendant que de 
la droite, il fait le signe de la croix; le premier clerc, 
si c'est possible, soulève un peu, durant ce temps, le 
bord de la chape, du côté droit. Pendant la dernière 
oraison, les deux autres prennent Tehcensoir avec la 
navette, et le bénitier avec le goupillon. Les oraisons 
terminées, le thuriféraire qui a dû préparer son encen- 
soir, s'avance, donne la navette au cérémoniaire, et 
présente l'encensoir ouvert au célébrant qui y met 

qui, eo reposito, candelas discooperit. — 7. Gelebrans, 
facta in piano vel reverentia cruci, vel genuflexione super 
infime gradu, si adsit Tabernaculum recondens SS. Eucha- 
ristiam, ascendit ad Altare, et osculatur illud in medio. 

Si facienda sit aspersio aqux benedictœ, celebrans genuflexus 
in primo gradu inferiori procedit ad aspersionerriy ut in Missali, 
et deinde ascendit ad Altare ut supra, 

8. Gelebrans, osculato Altari, accedit ad cornu Epistolaî 
semper médius inter clericos, ut in num. 5. — 9. Ibi- 
dem facie ad Altare, manibus junctis, in tono feriali, di- 
cit : Dominus vobiscum, etpostea subjungit, Oremus^ et Orat. 
Domine sancte, etc. cum quatuor aliis orationibus. — 10. 
Intérim primus clericus ponit ignem in thuribulo, et ac- 
cipit naviculam. — 11. Dum dicitur quinta oratio, tertius 
clericus, qui erat a sinistris celebrantis, facta genuflectione 
Altari, recedit, et accepte e credentia Vase aquîB bene- 
dictœ, una cum clerico thuriferario accedit ad celebran- 
tem. — 12. Gelebrans, compléta qiiinta ôratione, niînis- 
trante cum osculis consuetis riaviculàm secundo cîërico, 
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l'encens et le bénit. Le porte-bénitier s'avance à son 
tour; et le célébrant, ayant reçu du cérémoniaire le 
goupillon, asperge trois fois les cierges, au milieu, à 
sa gauche et à sa droite, en récitant l'antienne Asper- 
ges me; puis, ayant reçu l'encensoir, il les encense de 
la même manière. 

B. — La distribution des cierges 

Le célébrant revient au milieu de l'autel. A ce mo- 
ment là, invité par le cérémoniaire, le plus digne des 
prêtres présents vient à l'autel, et le célébrant se tourne 
vers lui ; tous les deux sont debout ; le second reçoit 
du premier qui le salue avant et après, le cierge qui 
lui est destiné et que le cérémoniaire lui a remis. En 
le recevant, le célébrant, baise le cierge mais non la 
main, le remet au cérémoniaire et donne un autre 

qui estadexteris ejus, imponitcum benedictioneincensum 
in thuribulo. — 13. Deinde, accepte aspersorio a secundo 
clerico, ter aspergit candelas, in medio, a dextris earum, 
et a sinistris, dicens submissa voce an t. Asperges me, etc. 
— 14. — Successive similiter triplici ductu candelas ado- 
let incenso, nihil dicens. — 15. Compléta benedictione, 
celebrans facta in medio altaris débita reverentia, sedebit 
tecto capite super scabello in suppedaneo a parte Evan- 
gelii *, et gravi sermone populum admonebit de institu- 
tione hujus soleninitatis, atque mysteriis, et utilitate can- 
delarum benedictarum, utque populus reverenter accédât 
ad distributionem. 

II. — De distributione candelarum. 

1. Explecto sermone, primus clericus accipit c mensa 
candelam pro célébrante, et, nisi adsit aliquis in presbyte- 
rali ordine constitutus, eam coUocat in medio altaris. — 
2. Celebrans, facta reverentia in medio Altaris, genu- 
flectit super suppedaneo facie ad cnicem. — 3. Sic genii- 

1, Bauldr., p 4, cap. 3, art. 3, n. 13, 
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cierge au prêtre qui le reçoit à genoux, s'il n'est pas 
chanoine, après avoir baisé le cierge et la main du cé- 
lébrant. 

En Tabsence d'un prêtre au chœur, le cérémoniaire 
prend sur la table le cierge destiné au célébrant et le 
pose au milieu de l'autel. Le célébrant se met alors à 
genoux sur le marchepied, prend son cierge, le baise 
et le remet au cérémoniaire. Il monte ensuite à Tau- 
tel et se retourne pour faire la distribution aux autres, 
c'est-à-dire au clergé, aux chantres en surplis, aux en- 
fants de chœur. Ils viennent deux à deux recevoir leur 
cierge, à genoux, ayant soin de baiser chacun le cierge, 

flexus accipit ex altarl candelam, eteam osculatur, et tra- 
dit primo clerico servandam. 

Si adsit aliquis sacerdos^ hic dabit candelam celehranti stanti 
fade ad populum cum osculo candelae tantum, et celebrans simi- 
Hier candelam * tantum osculabitur, 

4. Deinde celebrans accedit ad cornu 2 Epistolse, et alter- 
natim cum suis clericis alta, et sequa voce, more clerico- 
rum regularium recitabit, ant. Lumen, etc., et canticum : 
Nunc dimittiSf etc. 3. 

Ana, Luc 11. 

Lumen ad revelationem gentium, et gloriam plebis tuae 

Israël. 

Cantic,, ibid. 

Nuncdimittis servum tu um, Domine, secùndum verbum 
tuum in pace. 

Ana. Lumen ad revelationem gentium, et gloriam ple- 
bis tu86 Israël. 

Quia viderunt oculi mei salutare tuum. 
Ana. Lumen ad revelationem gentium, et gloriam plebis 
tuae Israël. 

Quod parasti ante faciem omnium populorum. 

1. Baulir., p. 4, r. 4, art. 2, n. 13. Gavant, in Dom. Palm, 
n. 14, lit. g. 

2. Bauldr., loc, cit. y art. 4, n. 3. 

3. Cette rubrique du Memoriale suppose qu'il n'y a pas de 
chantres. 
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puis la main du célébrant, et de faire la génuflexion 
en arrivant et en partant. 

Si un magistrat présent était d'une dignité telle 
qu'il dût recevoir son cierge à part, on ne le lui re- 
mettrait cependant qu'après le clergé *. On ne doit dis- 
tribuer des cierges qu'à ceux qui doivent prendre 
part à la procession, et non pas les porter de maison 
en maison aux absents 2. Nous pensons cependant 
que si, d'après un pieux usage, les fidèles apportaient 
eux-mêmes des cierges à l'église, le célébrant ferait 
bien de diriger son intention pour les bénir en bénis- 
sant ceux de l'autel. S'il était d'usage que le célébrant 
distribuât des cierges au peuple, après la distribution 
faite à Tautel, il descendrait pour cela jusqu'à la ba- 
lustrade où les fidèles devraient se présenter, et com- 

Ana. Lumen ad revelationem gentium, et gloriam pie- 
bis tuae Israël. 

Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 

Ana. Lumen ad revelationem gentium, et gloriam pie- 
bis tu8e Israël. 

Sicut erat in principio, et nunc, et semper, et in ssecula 
sseculorum. Amen. 

Ana. Lumen ad revelationem gentium, et gloriam plebis 
tuae Israël. 

5. Repetita post Sicut erat in principio, etc. Ant. Lumen, 
etc.Gelebrans, facta inclinatione cruci, vertit se ad popu- 
lum, et distribuit candelas primo presbyteris, si adsint : 
deinde clericis, dispositis seriatim super ora suppedanei, 
et digniores erunt prope cornu Epistolse: qui omnes ge- 
nuflexi candelam et manum celebrantis osculabuntur. — 
6. Deinde celebrans, facta rêver entia Altari, médius inter 
suos clericos accedit ad cancellos presbyterii a parte Epis- 
tolse. — 7. Ibidem incipit distribuere candelas primo vi- 
ris, deinde feminis, praebente ei candelas tertio clerico a 

1. 12 jan. 1641, n. 729. 

2. 13 mart. 1632, n. 585. 
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mencerait du côté de l'épître; tous baiseraient le 
cierge, mais les hommes seuls la main du célébrant. 
S'il se présentait un très grand nombre de fidèles, un 
autre prêtre revêtu du surplis et de Tétole violette 
pourrait aider le célébrant dans cette distribution. 
Il vaut mieux que les cierges ne soient pas allumés 
quand on les distribue. Il est inutile d'ajouter que le 
célébrant fait la distribution des cierges la tête décou- 
verte*. 

Dès que la distribution commence à l'autel, les 
chantres chantent l'antienne Lumen ad revelaiionem al- 
ternativement avec chaque verset du Nunc dimittis, qui 
serait recommencé avant le Gloria Patri si la durée de 
la cérémonie le demandait, la doxologie étant réser- 
vée pour la fin. S'il n'y avait pas de chantres, le célé- 

sinistris, allatas a primo clerico. — 8. Compléta distri- 
butione, celebrans lavabit manuâ in piano Epistolae, fun- 
dente aquam primo clerico, et aliis duobus manutergium 
ministrantibus. — 9. Celebrans, lotis manibus, accedit 
an te al tare per longiorem, factaque in medio cruci* re- 
verentia, pergit ad librum in cornu Epistolae. — 10. Ibi 
ciim suis clericis, alta voce recitabit antiphonam Exurge 
Domine ^y etc. 

Ana, Ps. XLiii. 

Exurge Domine, adjuva nos, et libéra nos propter no- 

men tuum. 

Psalmus ibid. 

Deus, auribus nostris audivimus : patres nostri annun- 
tiaverunt nobis. 

Gloria Patri, et Filio, et Spiritui sancto. Sicut erat in 
principio, et nunc et semper, et in ssecula sœculorum. 
Amen» 

1. 13 feb. 1666, n. 1333, ad 13. 

2. Ex. Gastald, lib. III, sect. 8, cap. m, n. 7. Gavant, p. 4, 
titi X, lit. g., n. 18. 

3. Celte règle suppose, comme plus haut, Tabseace de chan- 
tres» 
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brant réciterait ces prières au livre, assisté de ses 
clercs, mais après avoir pris son cierge et avant la dis- 
tribution des autres. 

La distribution terminée, le célébrant se rend au côté 
de répître in piano et près de la crédence après avoir 
fait la révérence à l'autel, s'il y a lieu; là, il se lave 
les mains; à cette fin, le troisième clerc qui a pris, 
l'aiguière et le bassin, lui verse de l'eau ; et le deuxième 
lui présente la serviette. Pendant ce temps on chante 
l'antienne Exurge, Domine, qui se répète après le 
psaume Deus auribus nostris, A défaut de chantres le 
célébrant les lirait à haute voix avec ses clercs, du, 
côté de l'épître, à l'autel où il s*est rendu après s'être, 
lavé les mains. L'antienne terminée, le célébrant dit 
ou chante, selon le cas, mais toujours les mains join-^ 
tes, l'oraison Exaudi quœsumus Domine. 

On a soin de faire allumer en temps voulu les cier- 
ges pour la procession. 

G. — La procession 

S'il n'y a que trois clercs, l'un, le thuriféraire, porte 
l'encensoir, l'autre la croix, et le cérémoniaire se tient 
à côté du célébrant; s'ily avait deux clercs de plus, ils 

Ana: Exurge Domine, adjuva nos, et libéra nos propter 
nomen tuum. 

11. Deinde stans ibidem subdit: Oremus, et si sit post 
Septuagesimam, et non in die Dominico, subjungit ipse-» 
met, ac genullectens cum omnibus : Flectamus genua, et se- 
cundus clericus primo surgens, respondet : Levaie. — 
12. Postmodum celebrans dicet Orationem: Exaudi quœsu-^ 
mus Domine, etc., semper tenens manus junctas, ut supra. * 

III. — De prooessione. 

1. Compléta oratione, celebrans accedit ad médium Al- 
taris, ibidem accipit a primo clerico candelam accensam, 
et exemplar hujus Memorialis, velRituale pro Antiphônis 

cérémonial. — Tome I. 19 
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porteraient les chandeliers à côté de la croix. Voici 
l'ordre de la procession : 

Après les oraisons précédentes, le célébrant vient 
au milieu de Tautel; le tliuriféraire, qui a dû se pré- 
parer, se présente, accompagné par le cérémoniaire, 
pour faire mettre et bénir l'encens par le célébrant ; 
celui-ci Payant fait, reçoit du premier clerc son cierge 
allumé,puis se tourne vers le peuple et dit ou chante : 
Procedamus in pace; les chantres répondent : Innomine 
Christi, Amen', et l'on se met en procession. 

Après avoir fait la génuflexion, le thuriféraire mar- 
che le premier avec son encensoir fumant ; le porte- 
croix qui est venu se placer devant l'autel avec les 
acolytes et le thuriféraire, vient après ce dernier, ayant 
à ses côtés les acolytes, si c'est possible; tous trois ne 
font pas de génuflexion en partant; les chantres mar- 
chent sur deux lignes après le porte -croix, et, après 

in processione cantandis. — 2. Duo alii clerici similiter 
accipiunt candelas accensas, etexemplariahujus Ritaalis. 
3. Gelebrans vertit se ad populum, et dicit : Trocedamus 
in pace, et clerici respondent : In nomine Christi. Amen, — 
4. Gelebrans incipit recitare. Afiam Adorna, etc., ut in- 
fra, et alternatim cum clericis sibi assistentibus reliquas 
Antiphonas prosequetur. — 5. Responso, ut supra : In no- 
mini Christi. Amen^ primus clericus accipit crucem pro- 
cessionçilem ; et facta genuflexione Altari, vertit se ad 
populum, et procedit, juxti consuetudinem, vel extra Ec- 
clesiam,vel intus eamdem, et dirigit processionem a sua 
parte dextera, e-t circuit, et redit ante Altare. — 6. Sub- 
sequitur celebrans tecto capite, médius inter clericos, re- 
citans cum eis sequentes Antiphonas, redactas {vel in Ri- 
tuali édition. Pezzana. Venet, 1693) ad versus, ut commodius 
cantentur. 

Aniiphona. 

Adorna thalamum tuum Sion, et suscipe Regem Ghris- 
tum. 

Amplectere Mariam : quse est caelestis porta. 
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eux les membres du clergé, s'il y en a; le célébrant 
ferme la marche ayant à sa gauche le cérémoniairequi 
relève le bord de sa chape; les lidèles suivent; tous, 
à l'exception du thuriféraire, du porte-croix et des aco- 
lytes, tiennent à la main droite leur cierge allumé; 
ceux du côté gauche le tiendraient cependant de l'au- 
tre main. On chante les antiennes indiquées, qui se- 
raient répétées si le parcours le demandait. Si l'on ne 
chantait pas, le célébrant réciterait ces antiennes tout 
seul ou alternativement avec le cérémoniaire. 

Pour ce cas les antiennes sont divisées en versets 
dans le Mémoriale de Benoît XIII, et on le suivrait. 

En rentrant dans l'Eglise, ou, si la procession s'est 
faite à l'intérieur, en entrant dans le sanctuaire, on 
chante le répons Obtulerunt. Si on ne chante pas, le cé- 
lébrant le récite avec son clerc, et en le divisant, d'a- 
près Benoît XIII encore, de la manière ci-dessous. On 

Ipsa enim portât Regem gloriae, novi luminis. 

Subsistit Virgo, adducens manibus Filium, ante lucife- 
rum genitum. 

Quem accipiens Simeon in ulnas suas praedicavit popu- 

lis : Dominum eum esse vitse et mortis, et salvatorem 

mundi. 

Alla Ana. Luc. ii 

Responsum accepit Simeon a Spiritu Sancto : non visu- 
rum se mortem nisi videret Christum Domini. 

Et cum inducerent Puerum in templum : accepit eum in 
ulnas suas, et benedixit Deu n, et dixit. 

Nunc dimittis servum tuum Domine : secundum ver- 
bum tuum in pace. 

y, Cum inducerent puerum Jesum parentes ejus, ut 
facerent secundum consuetudinem legis pro eo : ipse ac- 
cepit eum in ulnas suas. 

7. Ingrediendo Ecclesiam, si extra eam processum fuit, 
vel in ipso cancellorum presbyterii ingressu, siprocessio 
intus Ecclesiam peracta fuit, recitatur sequens respon- 
sorium. 
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t 

s'avance dans le chœur en continuant les chants du 
répons; le célébrant, dans le cas prévu plus haut, le 
terminerait aux pieds de Tautel. 

En arrivant au sanctuaire, le thuriféraire fait la gé- 
nuflexion et va reporter son encensoir ; le porte-croix 
et les acolytes déposent à leur place la croix et les 
chandeliers. 

Si après la distribution des cierges, on ne pouvait 
pas faire de procession ni à l'extérieur, ni à l'intérieur 
de l'église, le célébrant réciterait au coin de Tépître 
les antiennes et répons de la procession ; si le chant 
avait accompagné les cérémonies précédentes, il reste- 
rait à cette même place pendant qu*on chanterait les 
antiennes et répons, mais sans avoir à les réciter lui- 
même. 

D. — La Messe 

Le dernier répons terminé, le premier clerc prend 
le cierge du célébrant, l'éteint et le porte à la crédence. 
Le célébrant, après avoir fait la révérence à l'autel, 

^. Obtulerunt Domino par turturum : aut duos pullos 
columburum. 

Sicut scriptum est : in lege Domini. 

Postquam impleti sunt dies purgationis Mariae : secun- 
dum legem Moysi. 
Tulerunt Jesum in Jérusalem, ut sisterent eum DomiQO. 

Sicut scriptum est : in lege Domini. 

Gloria Patri, et Filio, et Spiritui sancto, 

Sicut scriptum est : in lege Domini. 

8. Glericus cum cruce, facta ante Altare genuflexione, 
deponit eam in loco suo. 

9. Gelebrans absolvit Resp. ante Altare. 

De missa post prooessionem. 

1. Absoluto Resp. primus clericus resumit candelas a 
célébrante et clericis, extinguit, et servat in credentia. 
— 2. Gelebrans facta reverentia Altari accedit ad plénum 
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va à la banquette pour y déposer la chape et l'étole 
violettes, et prendre les ornements de la messe, y 
compris le manipule. Tous ont éteint leurs cierges. 

Après que le célébrant s'est revêtu des ornements 
et qu'on a préparé l'autel pour la messe, le célébrant 
va prendre le calice sur la crédence, si un servant 
n'a pu le faire. Il le porte alors en se rendant à l'au- 
tel pour l'y déposer sur le corporal complètement 
déployé. Puis la messe commence comme à l'ordi- 
naire. Elle est de la Purification ou du Dimanche 
privilégié, ou du Patron ou du Titulaire, suivant le 
cas. Il n'y a rien de particulier si ce n'est qu'on tient 
au chœur les cierges allumés pendant l'Evangile et 
depuis la Consécration jusqu'à la communion, même 
si la messe n'était pas chantée. On ne les allumerait 
pas cependant si la messe n'était pas celle de la Puri- 
fication. 

La messe achevée, on se rend à la sacristie comme 
à l'ordinaire. 

Epistolse, in loco ubi alias sedetur in Missa solemni ; et 
per manus secundi, et tertii clerici deponit pluviale et 
stolam violaceam, et accipit manipulum, stolam, et pla- 
netam coloris albi, si Missa erit de Beata Maria; alias, 
dëposito pluviali, accipit Manipulum et planetam viola- 
ceam pro missa de Dominica. — 3. Intérim, si Missa erit 
celebranda de festo, primus clericus amovet pallium vio- 
laceum ab Altari, rémanente albo, et apponit vasa florum 
inter candelabra, et successive defert calicem paratum ad 
Altare, et, expanso corporali, eundem in medio concinne 
collocat. — 4. Gelebrans procedit ad Missam, in qua, si erit 
de festo, clerici tenebunt* candelas accensas ad Evange- 
lium, et ab Elevatione usque ad Sumptionem. — 5. Dum 
celebrans legit ant, Communio, primus clericus amovet ca- 
licem ab Aîtari, et refert ad credentiam. — 6. Compléta 

1, Gavant., p. 4, tit. 14, n. 10 et alii. 
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§ IL — La bénédiction et l'imposition des gendres 
NO 1. — Observations générales. 

Celte cérémonie se fait le premier jour de Carême 
avant la messe. On recommande que les cendres 
soient bien sèches et bien réduites en poudre*. Le 
prêtre ne doit pas aller distribuer dans les maisons 
les cendres bénites 2. Mais après sa messe privée, et 
encore revêtu des ornements, il peut distribuer les 
cendres déjà bénites, mais non se les imposer à lui- 
même 2. Si le Saint-Sacrement était exposé pro re gravi, 
il faudrait l'enlever avant la bénédiction des cendres, 
et l'exposer de nouveau avant la messe du jour, mais 
sans encensement, ni chant. La bénédiction et l'impo- 
sition des cendres ne sont pas essentiellement liées à 
la messe, c'est pourquoi un prêtre en surplis et étole 
violette, pourrait de grand matin, pour la facilité des 
fidèles, bénir les cendres avec la seule aspersion d'eau 
bénite, sans encensement, et les distribuer au peuple ; 
on peut de même les imposer à plusieurs moments de 
la matinée ; mais, avec ces bénédictions et distribu- 
tions plus ou moins partielles, on aura soin de faire 
une autre bénédiction et distribution publique et so- 
lennelle avant la messe principale du jour, ce qui 
constitue l'office entier pour le mercredi des Cen- 
dres. 

Missa celebrans, praecedentibus clericis, redit, manibus 
janctis, in sacristiam. — 7. Ibi deponit paramenta Mis- 
salia, et gratias agit de more. — 8. Glerici ex Altari et 
Abaco reportant omnia in sacristia, et qiiseque suis locis 
reponunt. 

1. 23 maii 1603, n. 130, ad 3. 

2. 9jun. 1668, n. 1367. 

3. 16 martii 1833, n. 2704, ad 5. 
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H*» 2. — Les préparatifs. 

Avant cette cérémonie on prépare, sur la crédence : 
le calice tout prêt pour la messe, le bénitier avec 
le goupillon, un plateau avec de la mie de pain, l'ai- 
guière et un bassin avec une serviette, les burettes 
garnies. — A l'autel le conopée violet, et entre le coin 
de répitre et le missel, un plateau convenable où sont 
les cendres à bénir et qu'on a faites avec les rameaux 
bénits de Tannée précédente S on les couvre d'un 
voile violet. — A la sacristie, Tamict, l'aube, le cor- 
don, avec Tétole et la chape violettes pour le célébrant, 
et le feu pour l'encensoir. — A la banquette du célébrant, 
la chasuble et le manipule pour la messe. 

De prsdparandis. 

In Abaco, seu Credentia Altaris majoris. — 1. Galix paratus 
pro Missa, cum vélo, et Bursa coloris violacei. — 2. Ma- 
nipulas et planeta violacea. — 3. Thuribulum, et navicula 
cum thure. — 4. Vas aquae benedictse cum aspersorio. — 
5. Pelvis cum medulla panis, et Vasa ad lavandas manus 
post Ginerum.distributionem. — 6. Manutergium. — 7. Pel- 
vicula cum ampullis vini, et aquae et mappula ad manus 
tergendas. — In altari : 1. Altare cumpallio violaceo, cruce 
et candelabris cum cereis, absque vasisflorum. — 2. Mis- 
sale in cornu Epistolse super pulvino violaceo, aut legili. 
— 3. Vas argenteum, vel ex alia pulchra materia, cum Gi- 
neribus ex ramis in praecedenti Dominica palmarum be- 
nedictis, combustis et subtiliter cribratis, et aridis, coo- 
pertum vel opercule consimili, vel vélo violaceo, inter Mis- 
sale, et cornu Epistolae. 

In sacristia. — 1. Tria superpellicea pro clericis. — 
2. Amictus, alba, cingulus, stola et pluviale coloris vio- 
lacei. — 3. Foculus cum carbonibus accensis, et Forcipe. 

1. Rub, part, miss. Fer. IV Cinerum. 
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N<* 8. — La bénédiction des Cendres. 

Tous étant prêts, on sort de la sacristie après les 
saints d*usage et en cet ordre : le premier clerc ou cé- 
rémoniaire^ puis le célébrant la tête couverte, ayant 
à ses côtés les deux autres clers qui relèvent le bord 
de sa chape. En arrivant au bas de Tautel, le célé- 
brant donne sa barrette au premier clerc qui la reçoit 
avec les baisers ordinaires, et fait la révérence conve- 
nable tandis que les autres font la génuflexion. Le cé- 
lébrant monte à l'autel, le baise au milieu, se rend au 
coin de Tépitre. Les clercs viennent auprès de lui, sur 
le pavé, à l'exception du cérémoniaire qui va déposer 
la barette sur la banquette et vient aussitôt à l'autel 
pour découvrir les cendres. On chante au chœur l'an- 
tienne Exaudi nos^ puis les autres, que le célébrant lit 
en même temps. A défaut des chantres, le célébrant 
les lirait avec ses clercs, s'ils en étaient capables. 

I. — De benedictione cinerum. 

1. Dispositis omnibus, ut supra, per clericos indutos su- 
perpelliceis, horacongrua, solito campanarum signo,con- 
vocetur populusjad Ecclesiam. — 2. Gelebrans-insacristia, 
lotis manibus, per manus secundi et tertii accipit super 
cottam, Amictum, Albam, Gingulum, stolam, et pluviale 
coloris violacei, — 3. Primus clericus accendit candelas su- 
per Altare et deinde in sacristiam redit. — 4. Proceditur 
facta reverentia cruci in sacristia, vel sacrse imagini, ad 
Altare majus. — 5. Prsecedit primus clericus manibus 
junctis, et subsequitur celebrans tecto capite médius in- 
ter secundum, et tertium clericum. — 6. Celebrans ante 
Altare deponit biretum in manus primi clerici, et facit 
debitam reverentiam Altari. — 7. Ascendit Altare médius 
inter secundum, et tertium clericum, et osculatur illud 
in medio. — 8. Intérim primus clericus, deposito bireto, 
discooperit Gineres. — 9. Gelebrans accedit ad cornu Epis- 
tolse, et ex Missali récitât cum suis clericis. Ant. Exaudi 
etc. 
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Quand il bénit les cendres, il pose la main gauche 
sur l'autel, et le second clerc soulève alors le bord de 
la chape, ce qu'il fera encore durant l'aspersion et 
l'encensement. Vers la fin des oraisons, le second 
clerc ou thuriféraire prend Tencensoir et la navette, et 
le troisième le bénitier et le goupillon; ils s'appro- 
chent du célébrant. Les oraisons terminées, le thuri- 
féraire ouvre son encensoir après avoir donné la na- 
vette au premier clerc qui présente la cuiller au célé- 
brant avec les baisers ordinaires; celui-ci met et 
bénit Pencens Le troisième présente alors le bénitier, 
dont le goupillon est présenté par le premier au célé- 
brant avec les baisers ordinaires. Celui-ci asperge 
alors trois fois les cendres, au milieu, .à sa gauche, et à 
sa droite, en disant, sans le psaume, l'antienne Asper- 
ges me. Puis, rendant le goupillon au premier clerc et 

Ana. Ps. Lxviii. 

Exaudi nos, Domine, quoniam benignaest misericordia 

:tua : secundum multitudinem miserationura taarum res- 

pice nos, Domine. 

Psalmus ibid. 

Salvum me fac, Deus : quoniam intraverunt aquse usque 
ad animam meam. 

Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 

Sicut erat in principio, et nunc et semper et in ssecula 
saeculorum. Amen. 

Aûa : Exaudi nos, Domine, quoniam benigna est mise- 
ricordia tua : secundum multitudinem miserationum tua- 
rum respice nos, Domine. 

10. Intérim primus clericus prseparat thuribulum cum 
igné. — 11. Repetita Ant. Exaudi, Gelebrans stans ibidem, 
non se vertens ad populum, dicit in tono fériali, ac mani- 
bus junctis : Dominus vabiscum, et postmodum subjungit 
quatuor Orationes. — |2. Dum dicitur quarta Oratio, ter- 
tius clericus, facta genuflexione Altari, accipit va^ aquse 
)}e]^ict^, et un^ cum çjerico ihuriferario accedit açjl Ce- 
lebrantem. — 13. Gelebrans ministerio secujidi cjerici 

cérémonial. — Tome I. 19. 



1 



334 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

recevant du même Tencensoir, le tout accompagné des 
baisers ordinaires, il encense les cendres dans le même 
ordre et sans rien dire. La bénédiction terminée, le 
premier clerc met le plateau des cendres au milieu 
de l'autel où se rend le célébrant pour la distribu- 
tion. 

N<* 4. — L'imposition des Cendres. 

Si un prêtre se trouve au chœur, il vient à l'autel et 
sans étole, invité par le premier clerc ou le cérémo- 
niaire, il se tient debout et met des cendres sur la tête 
du célébrant ; celui-ci les reçoit debout pareillement, 
mais la tête inclinée et les mains jointes ; les cendres 
sont répandues en forme de croix avec la formule : 
Mémento homo,'l\ est mieux de les répandre ainsi sur 
la tête ou les cheveux, que de tracer avec elles un 

imponit incensum in thuribulo, et deinde aspergit, et 

thurificat Gineres de more. — 14. Expleta benedictione, 

vas cum Gineribus ponitur in medio Altaris. — 15. Gele- 

brans sedens, ut alias in suppedaneo, habet sermonem ad 

populum super Benedictione, et Impositione Ginerum in 

hac feria. 

II. — De cinerum impositione. 

1. Gelebrans, absente alio sacerdote, facta reverentia cruci, 
genuflectit super suppedaneo in medio. — 2. Sic genu- 
flexus sibi ipsi Gineres in modum crucis imponit in capite, 
nihil dicens. 

Si adsit alius sacerdos, hic sine stola accedens ad Altard im- 
ponit Gineres celebranti qui stabit capite inclinato, et fade versa 
ad populum dicendo : « Mémento homo, quia pulvis es, et in 
pulverem reverteris ». 

3. Gelebrans acceptis Gineribus, accedit ad Missale in 
cornu Epistolse, et récitât c im clericis, ut supra, Antiph. 
Immutemur etc. usque ad finen. 

Ana Joël ii. 

Immutemur habitu, in cinere, et cilicio : jejunemus, et 
ploremus ante Dominum. 

Quia multum misericors est dimittere peccata nostra, 
Deus noster. 
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signe de croix sur le front, par manière d'onction. 
S'il n'y avait pas d'autres prêtres, le célébrant pren- 
drait le plateau de cendres de la main gauche, se 
mettrait à genoux sur le marchepied, et s'imposerait 
lui-même les cendres, mais sans rien dire. Il impose 
ensuite les cendres au clergé, chantres, enfants de 
chœur, qui, pour cela, viennent s'agenouiller sur le 
marchepied ; mais aussitôt après les avoir reçues, il, 
commencerait par le prêtre à genoux qui les lui au- 
rait imposées àlui-même. Il donne ensuite à la balus- 
trade, les cendres aux fidèles, même aux femmes, eu 
commençant du côté de l'épître, et de la même ma- 
nière que plus haut. Un des servants tient le plateau 
des cendres à la droite du célébrant. Pendant la dis- 
tribution des cendres on chante les antiennes et répons 
indiqués, qui seraient répétés, s'il en était besoin. 
S'il n'y avait pas de chantres, le célébrant, après avoir 
reçu les cendres, mais avant de les imposer aux au- 

Alia Ana ibid. 

Inter vestibulum et Altare plorabunt sacerdotes minis- 
tri Dlii, et dicent: Parce Domine, parce populo tuo : et 
ne claudas ora canentium te. Domine. 

Esth. xiir. Jocl II. ]R). 

Emendemus in melius, quse ignoranter peccavimus : ne 
subito praeoccupati die mortis, quseramus spatium pœni- 
tentiae, et invenir e non possimus. 

Attende,, Domine, et miserere : quia peccavimus tibi. 

Ps. LXXVIII. 

y Adjuva nos, Deus salu taris noster : et propter hono- 
rem nominis tui, Domine, libéra nos. 

Attende Domine, et miserere : quia peccavimus tibi. 

j^ Gloria Patri, et Filio, et Spiritui Sancto. 

Attende, Domine, et miserere : quia peccavimus tibi. 

4. Deinde imponit cineres omnibus de clero, dispositis 
super oram suppedanei, et dignior erit proximior ad la- 
tus Ëpistolse, dicens : Mémento homo etc. — 5. Gelebrans, 
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très, réciterait lui-même à haute voix ces antiennes, 
assisté des servants. Si les fidèles se présentaient trop 
nombreux à la balustrade, un autre prêtre, en étole 
violette, pourrait leur distribuer les cendres. La dis- 
tribution terminée, le prêtre revient à l'autel, fait la 
Révérence convenable avec ses clercs, et se rend au 
(îoirî de Pépître, in piano y près de la crédence pour se 
nettoyer les mains avec de la mie de pain, et se les 
laver ensuite, aidé par les servants, comme précédem- 
ment après la distribution des cierges. 11 monte en- 
suite à l'autel, et dit ou chante, au côté del'épitre, l'o- 
raison Concède nobis; après quoi il se rend directement 
à la banquette pour y déposer la chape et y prendre 
le manipule et la chasuble pour la messe. Durant ce 
temps, on prépare Tautel. 

1?° 5. — La Messe. 

- Quand tout est prêt, le célébrant revient à l'autel 
pour la messe, mais en portant le calice, après l'avoir 
pris sur la crédence, si un autre ne l'a pas déjà fait. 
La messe est basse ou chantée. Dans ce dernier cas, 

facta reverentia Altari, médius inter secundum, et ter- 
tium clericum, accedit ad cancellos presbyterii e regione 
Epistolse et iinponit Gineres primo viris, deinde feminis. 

— 6. Compléta impositione, Gelebrans in piano Epistolae, 
ministrantibus clericis, lavât manus cum mica panis, et 
tergit. — 7. Deinde ascendit Altare per longiorem, et 
facta reverentia in medio, pergit ad latus Epistolae. — 
8. Ibidem facie ad Altare dicit manibus junctis : Dominus 
vobiscum, et Orationem : Concède nobis Domine, etc. et facta 
ibidem reverentia Altari, descendit ad planum Epistolae. 

III. — De Missa. 
1. Gelebrans in piano Epistolae prope scabellum, adju- 
vantibus suis clericis, deponit pluviale, et accipit raani- 
pulum, et planetam, et sedet aliquantulum. —2. Intérim 
primus clericus defert calicem ad Altare, et, expansé cor- 
poraii in medio ejus, aptat calicem super illud. — 3. Gelé- 
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en voici les particularités : On se met à genoux pendant 
les oraisons, le t. Adjuva nos, depuis le Sanctus jus- 
qu'à Agnus Dei exclusivement, et pendant les Postcom- 
munions. — Le célébrant ne fait pas de génuflexion 
en récitant V Adjuva nos du Trait ; quand il a fini le 
Trait, il vient au milieu de l'autel et récite le Munda 
cor meum; pendant cette récitation, le cérémoniaire 
transporte le missel du côté de TEvangile^ puis attend. 
A ces mots facti sumus nimis de l'avant-dernier verset, 
le célébrant fait une inclination à la croix, et descend 
sur le marchepied pour se mettre à genoux ; il reste 
ainsi jusqu'à la fin de V Adjuva nos. Il se lève alors, fait 
une inclination à la croix et va chanter l'Evangile, ac- 
compagné du cérémoniaire qui répond à la fin. Après 
la dernière postcommunion, il dit, incliné vers la 
Croix : Oremusy et, sans se tourner vers le peuple : ffu>- 
miliate capita vestra Deo; tout le monde incline aussi la 
tête, et il chante, comme à l'ordinaire, l'oraison qui 
suit. 

La messe terminée on quitte l'autel pour revenir à 
la sacristie de la manière ordinaire ; le célébrant a 
soin d'emporter le calice, si un autre ne peut le faire. 

> § III. — La bénédiction, distribution et procession 

DES RAMEAUX 

Cette bénédiction des rameaux ne peut pas se faire 
dans un lieu profane, mais à l'église *. Si l'adoration 
perpétuelle coïncidait avec le dimanche des Rameaux, 

brans proceditad Missam, in qua omnia, ut in Missali. — 
4. Dum dicitur Communio, primus clericus amovet cali- 
cem ab Altari, et defert ad credentiam. — 5. Compléta 
Missa, Celebrans redit prascedentibus clericis, manibus 
junctis, in sacristiam, ubi depositis paramentis Missali- 
bus, Deo gratias agit. — 6. Clerici reportant omnia in 
sacristia, et recondunt. 

1. 10 jan. 1879, n. 3476. 
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on suivrait les principes donnés plus haut dans la 
même circonstance pour la bénédiction des cierges *. 
Ajoutons que, même l*évêque administrateur, ne pour- 
rait bénir les Rameaux s'il ne célébrait pas la Messe : 
ce privilège est accordé au seul évêque Ordinaire du 
lieu 2. 

Voici les objets à préparer^ puis les détails de la 
cérémonie : 

If* 1. —Objets à préparer. 

Sur la crédence : le calice pour la messe tout préparé ; 
le bénitier avec le goupillon ; l'aiguiére avec un bas- 
sin et une serviette; les burettes; les chandeliers des 
acolytes pour la procession, si c'est possible. 

A l'autel : le parement violet, le missel sur son pu- 
pitre au coin de TEpitre; des rameaux, au lieu de 
Heurs, dans des vases entre les chandeliers. 

Près de l'autel : Une petite table couverte d'une nap- 

De prœparandis. 

In abacOy seu Credentia Altaris majoris, — 1. Galix pro 
Missa cum omnibus ornamentis coloris violacei. — 2. Ma- 
nipulas, et planeta coloris violacei. — 3. Thuribulum et 
Navicula cum thure. — 4. Pelvis et Urceus pro lotione 
manuum. — 5. Manutergium. — 6. Pelvicula cum Am- 
pullis vini et aquœ, et Mappula ad manus tergendas. — 
?• Exemplaria hujus Memorialis pro recitandis in pro- 
cessione. 

In Altari. — 1. Pallium violaceum. — 2. Missale in cor- 
nu EpistolaB super pulvino violaceo, vel legili. — 3. Rami 
palmarum, loco florum, inter candelabra. 

Prope cornu Epistolx in piano. — 1. Mensa cooperta man- 

1. Observations générales. Si le décret du 17 sept. 1822, 
n. 2621, ad 9, ne suppose pas qu'on puisse retirer momenta- 
némeat ou voiler le Saint-Sacrement» c'est qu'il s'agit de 
l'Exposition des XL heures proprement dite, qui doit se faire 
sans interruption, et non de l'Adoration perpétuelle. 

2. 23 sept. 1848, n.[2976, ad 8. 
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pe blanche, et placée au bas des degrés, du côté de 
Tépître ; sur cette table, un nombre suffisant de ra- 
meaux provenant, dit la rubrique, de palmes vérita- 
bles d'olivier ou d'autres arbres ou arbustes *. 

La table est recouverte d'une autre nappe blanche 
ou d'un voile violet. 

A la sacristie: Amict, aube, cordon, étole et chape 
violettes; le feu pour l'encensoir avec celui-ci et sa 
navette. 

Sur la banquette : La chasuble et le manipule du cé- 
lébrant. 

En lieu convenable: la croix processionnelle couverte 
d'un voile violet. 

On a soin d'allumer les cierges avant la cérémonie. 

Ifo 2. — La cérémonie. 

Elle comprend l'aspersion; le prélude de la béné- 
diction des rameaux; la bénédiction proprement dite; 
la distribution ; la Procession et la Messe. 

A. — L'aspersion 

Après avoir fait la bénédiction de l'eau à la sacristie 
sans la chape, le célébrant revêt celle-ci et vient à 
l'autel, la tête couverte, précédé du premier clerc ou 
cérémoniaire, et ayant à ses côtés les deux autres qui 
relèvent le bord de la chape; avant de quitter la sacris- 
tie, ainsi qu'en arrivant à l'autel, il a fait les saluta- 

tili albo. et super eam Palmae benedicendge. — 2. Grux 
processionalis tecta vélo violaceo, et vitta violacea pro 
liganda palma in sumnitate Gracis. 

In sacristia, — 1. Tria superpellicea pro clericis. — 
2. Amictus, alba, cingulus, stola, et pluviale violacei 
coloris pro Célébrante. — 3. Foculus cuni igné, et For- 
cipe. — 4. Vas aquœ benedictae cum Aspersorio. 

1. Rub, part. miss. Dominica in Palmis. 
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tions voulues; puis l'aspersion a lieu avec les cérémo- 
nies ordinaires. 

B. — Prélude de la bénédiction des Rameaux 

Le premier clerc va prendre le manipule sur la ban- 
quette et le donne au célébrant; malgré la chape S' 
celui-ci le passe à son bras gauche, monte ensuite à 
l'autel, le baise au milieu, et se rend au coin de Tépi- 
tre. Le premier clerc découvre alors les rameaux ; les 
deux autres sont au bas in piano, du même côté. On 
chante alors l'antienne ffosanna, que le célébrant lit à 
voix médiocre, ce qu'il ferait à haute voix s'il n'y avait 
pas de chantres. Ensuite, de la même place, sans se' 
retourner vers le peuple, le célébrant chante sur le ton 
férial, les mains jointes : ûominus vobiscum — Oremus 
et l'oraison Deus quem diligere ; il chante ensuite ou lit 

1. — De benediotione Palmarum. 

1. Omnibus suo loco dispositis, festivo campanarum 
sonitu, hora congrua, convocatur populus. — 2. Gelebrans 
in sacristia, adjuvantibus secundo ac tertio Glerico, in- 
duit super cottam, amictum, albam, cingulum, stolam, 
et pluviale violaceum. — 3. Idem benedicit Aquam, ut 
lii Missali, et intérim primus Glericus accendit cereos in 
Altari. — 4. Gelebrans, prsecedente primo clerico por- 
tante Vas cum aqua niiper benedicta, médius inter secun- 
dam et tertium Glericum, tecto capite, procedit ad Al- 
tare, et genuflectit in ejus infirao gradu pro Aspersione 
aquae benedictse. — 5. Fit Aspersio more solito, postquam 
primus Glericus reposait Missale super legili, in cornu 
Epist. Altaris. — 6. Tertius Glericus accipit ç credentia 
manipulum et illum aptat in 2 brachio sinistro çelebran- 

1. Ainsi le prescrit formellement Je J^emoric^le Rituurfi de 
Benoît XIII, c*est une exception k la règle du missel : pars i, 
tit. XIX, n. 4, fondée sur ce que le célébrant va bientôt rem- 
plir les fonctions du soua-diacre et du diacre par le ch^nt de 
Tépître et de l'évangile, dans là bénédiction des Rameaux. 
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répître, selon que roffice est chanté ou non. Si un clerc 
en surplis était présent, il devrait la chanter lui-même 
avec les cérémonies indiquées ailleurs pour la grand' 
messe chantée. On chante ensuite un ou deux des ré- 
pons indiqués ; le célébrant les lit de son côté, avec 
ses clercs, s'ils en sont capables. A la fin du répons, 
le célébrant restant à la même place, s'incline vers la 
croix et récite le Munda cor meum puis il chante ou lit 
Tévangile selon le cas, et toujours du même côté S 
baise le livre à la fin, et dépose le manipule pour la 
bénédiction des Rameaux. 

tis. — 7. Gelebrans médius inter clericos, ut in num. 4. 
ascendit Altare, ac illud osculatur in medio, deinde in 
cornu Epistolse, alta et aequali voce incipit Ant. Hosanna^ 
etc. quam cum Glericis prosequetur. 

Ana. 

Hosanna filio David : benedictus, qui venit in nomine 
Domini. 

O rex Israël : Hosanna in excelsis. 

8. Stans ibidem dicit manibus junctis : Dominus vobiscumy 
et deinde orationem : Deus quem diligere, etc. — 9. Subjun- 
git Lectionem et post eam dicit cum Glericis Responso- 
rium CoUegerunt etc. Inmonte Oliveti etc. 

Resp. Joan, XL 

Gollegerunt Pontifices et Pharissei concilium, et dixe- 
runt : 

Quid facimus, quia hic homo multa signa facit ? 

Si dimittimus eum sic, omnes credent in eum. 

Et venient Romani, et tollent nostrum locum et gen- 
tem. 

f Unus autem ex illis, Gaiphas nomine, cum esset pon- 
tifex anni illius, prophetavit dicens : 

Expedit vobis ut unus moriatur homo pro populo, et 
non tota gens pereat. 

1. Bauldry, p. 4. cap. 6, art. 4, num. 5. 

2. 27 apr. 1697, n. 1968. 
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G. — Bénédiction des Rameaux 

Observons que le célébrant en bénissant les rameaux 
dirigera son intention sur ceux de l'autel et tous les 
autres qui pourraient être dans l'église. — Quand il 
bénit ou asperge ces objets, il tient la main gauche 
sur l'autel ; le premier clerc qui l'assiste soulève alors 
le bord droit de la chape; et les deux autres se tien- 
nent au bas. 

Le célébrant lit donc ou chante sur le ton férial, et 
les mains jointes, la première oraison : Augefidem, pré- 
cédée de ses préliminaires ordinaires ; puis vient la 
Préface lue ou chantée par lui de la même manière. 
Elle est suivie du Sanctus chanté par le Chœur et ré- 

Ab illo ergo die cogitaverunt interficere eum dicentes : 
Et venient Romani, et tollent nostrum locum et gen- 
tem. 

Aliud Resp. Matth, XXVI. 

In monte Oliveti oravit ad Patrem : Pater, si fieri po- 
testj transeat a me calix iste. 

Spiritus quidem promptus est, caro autem infirma : fiât 
vohmtas tua. 

f Vigilate, et orate, ut non intretis in tentationem. 

Spiritus quidôm promptus est, caro autem infirma : fiât 
voluntas tua. 

10. Praemisso eodem loco : Munla cor meum, legit Evan- 
gelium et osculatur textum in fine, et postmodum depo- 
nit manipulum. — 11. Deinde dicit : Dominus vobiscum, ora- 
tionenn et prœfationem, tenens semper manus junctas, 
ta a ad hsec, quam ad subséquentes orationes. — 12. Gle- 
rici dicunt : Sanctus, Sanctus etc. 

Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus Deus Sabaoth. 

Pleni simt cseli et terra gloria tua : Hosanna in excel- 
sis. 

Benedictus qui venit in nomine Domini. 

Hosanna in excelsis. 
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cité par le célébrant. Viennent après cinq oraisons 
avec les mômes rites. Il n*y a pas d'inflexions pour 
les oraisons qui ont la grande conclusion ; mais pour 
les autres il y en a une de fa en ré sur le dernier mot 
de l'oraison et de la conclusion. Pendant le chant ou 
la lecture des dernières oraisons, le thuriféraire pré- 
pare son encensoir; à la fin, il s'approche avec l'en- 
censoir et la navette; le cérémoniaire prend celle-ci, 
puis, avec les baisers ordinaires, donne la cuiller au 
célébrant qui metet bénit l'encens. Le deuxième clerc, 
ou le porte-bénitier s'approche alors; le cérémoniaire 
prend le goupillon qu'il donne au célébrant avec les 
baisers ordinaires; celui-ci asperge de trois coups, au 
milieu, à sa gauche et à sa droite, les rameaux placés 
sur la table, en disant l'antienne Asperges me saris le 
ps. puis rend Taspersoir et prend l'encensoir des 
mains du cérémoniaire, il encense les rameaux de trois 
coups comme i»lushaut, et rend l'encensoir de la même 
manière que ci-dessus. Le célébrant dit ensuite une 
dernière oraison : Deus qui Filium iuum pour terminer 
la bénédiction. 

13. Gelebrans prœmisso : Dominus vobiscum, siibjungit 
quinque alias orationes. — 14. Intérim primus clericus 
ponit ignem in Thuribulo, et accipit naviculam. — 

15. Dum dicitur quinta oratio, tertius clericus, facta gc- 
nuflexione Altari, accipit e credentia Vas aquae benedic- 
tae, et una cum thuriferario accedit ad celebrantem. — 

16. Gelebrans, ministrante secundo clerico, imponit incen- 
sum in thuribalo cum benedictione, et osculis. — 

17. Deinde ter aspergit Ramos, dicens submissa voce : 
Asperges me etc. sine Psalmo, ac demum eosdem thurifi- 
cat. — 18. Gelebrans dicit iterum : Dominus vobiscum et 
sextam orationem. — 19. Primus clericus deponit Thuri- 
bulura, et tertius accedit ad sinistram Gelebrantis. — 
20. Gelebrans sedens sermonem habet solemnitati con- 
gruum. 
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D. — Distribution des Rameaux 

Le célébrant vient au milieu de Tautel. Invité par 
le cérémoniaire, le plus digne des prêtres présents au 
chœur, s'approche de l'autel, sans étole, reçoit le ra- 
meau destiné au célébrant ; il le lui donne debout, sans 
baiser, mais en le saluant avant et après ; le célébrant 
qui s'est tourné vers le peuple, reçoit ce rameau, ayant 
soin de le baiser, mais non la main de celui qui le lui 
présente; il donne ensuite un rameau à celui-ci qui le 
reçoit à genoux, (à moins qu'il ne soit chanoine), en 
baisant le rameau d*abord, puis la main du célébrant. 
En l'absence d'un autre prêtre, le cérémoniaire pose- 
rait au milieu de l'autel le rameau du célébrant, que 
celui-ci, à genoux sur le marchepied, prendrait [lui- 
même, baiserait et remettrait ensuite au cérémoniaire, 
La distribution des rameaux se fait ensuite aux au- 

II. — De Palmarum distributione. 

1. Primus Glericus accipit e credentia palmas pro cé- 
lébrante et clericis, et collocat super Altare. — 2. Gele- 
brans, facta reverentia Gruci, genuflectit in medio Alta- 
ris. — 3. Genuflexus accipit ex Altari palmam, quam os- 
culatur et tradit primo clerico servandam. 

Si adsit aliquis sacerdos^ hic dabit palmam Celebranti, ut die- 
tum fuit de candela in festo Purificationis. 

4. Gelebrans accedit ad cornu Epistolse et cum suis Cle- 
ricis récitât Antiphonas : Pueri Hebrœorum, 

Ana. 

Pueri Hebrseorum portantes ramos olivarum obviave 
runt Domino, clamantes et dicentes :. 
Hosanna in excelsis. 

Alia Ana. 

Pueri Hebraeorum prosternebant in via, et clamabant 
dicentes : 

Hosanna filio David : benedictus, qui venit in nomine 
Domini. 
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très membres du clergé, aux chantres en surplis et 
aux enfants de chœur, en commençant par ceux qui 
servent à l'autel ; ils se présentent à genoux sur le 
marchepied, et chacun baise d'abord le rameau, puis la 
main du célébrant. On chante pendant la distribution 
les deux antiennes Pueri Bebrœorum qui seraient ré- 
pétées si elles ne suffisaient pas, mais que le célébrant, 
s'il n'y avait pas de chantres, réciterait au livre avec 
ses clercs, après avoir pris son rameau lui-même, et 
avant la distribution. Le célébrant irait aussi à la ba- 
lustrade distribuer les rameaux aux fidèles, si c'était 
l'usage. Les femmes ne baisent que le rameau, et non 
la main. S'il se présentait un trop grand nombre de 
fidèles, un prêtre en surplis et en étole violette pour- 
rait aider à cette distribution. La distribution finie, le 
célébrant revient à l'autel, fait la révérence convena- 
ble, et va au coin de l'épître in piano, vers la crédence, 
pour se laver les mains; le deuxième clerc verse l'eau 
et le premier présente la serviette; il remonte ensuite 

5. Deinde facta inclinatione Cruel, vertit se ad popu- 
lum, et distribuit palraas, primo presbyteris, si adsint, 
deinde clericis genuflexis in suppedaneo, et digniores 
prope cornu Epistolse ; qui omnes osculantur prius Ra- 
mum, deinde manum celebrantis — 6. Gelebrans descen- 
dit ab Altari, et facta reverentia, accedit ad cancellos 
Altaris versus cornu Epistolse. — 7. Ibi, offerente palmas 
a sinistris primo clerico, celebrans incipit easdem distri- 
buere populo, primo viris, deinde feminis. — 8. Compléta 
distributione, celebrans lavât manus in piano Epistolœ, 
Clericis ministrantibus. — 9. Accedit per longiorem ad 
Altare, et in cornu Epistolse dicit : Dominus vobiscum, et 
ultimam orationem. — 10. Intérim primus Glericus ap- 
ponit, et firmat vitta violacea unam ex PUlmis in summi- 
tate Grucis processionalis. — 11. Compléta oratione, pri- 
mus clericus porrigit celebranti, et aliis duobus clericis 
Palmas, et exemplaria hujus Memorlalis pro recitandis in 
processione. 
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à Tautel per breviorem ; après avoir dit Dom'mus vo- 
àiscum, sans se tourner vers le peuple, et les mains 
jointes, il lit ou chante Toraison Omnipotens. Pendant 
ce temps le cérémoniaire fixe au sommet de la croix 
processionnelle un rameau bénit, et le thuriféraire 
prépare son encensoir. 

E. — De LA PROCESSION 

Après l'oraison précédente, le célébrant vient au 
milieu de l'autel ; il met et bénit l'encens comme à l'or- 
dinaire. On allume les cierges des acolytes, si le nom- 
bre des servants le permet. Alors, le rameau est donné 
par le cérémoniaire au célébrant, qui, se tournant vers 
le peuple, dit ou chante : Procedamus inpace; le chœur 
lui répond : In nomine Christi. Amen ; et l'on se met en 
procession : le thuriféraire était venu se placer devant 
Tautel, et devant lui le porte-croix où le 2« clerc, ayant 
à ses côtés, si c'est possible, les acolytes. Le thurifé- 

III. — De Prooessione. 

1. Gelehrans, tenens palmam in manibus, vertit se ad 
populum, et dicit in medio Altaris : Procedamus in pace ; et 
clerici respondent : In nomine Christi, Amen ; et celebrans 
inchoat : Cum appropinquaret. etc. — 2. Dirigitur Proces- 
sio : prœcedit primus clericus cum Gruce : sequitur Ce- 
lebrans médius inter duos Glericos, recitans alternatim 
cum eis alta voce antiphonas, quse sequuntur, ad versus 
aptatas. — 3. Proceditur per latus dexterum celebrantis 
extra portam principalem, recitando ut infra. 

Antiphona, 

Cum appropinquaret Dominus .Jerosolymam : misit 
duos ex discipulis suife, dicens : 

Ite in castellum, quod contra vx)s est : et invenietis 
pullum asinas alligatum, super quem nullus hominum 
sedit : 

Solvite eum : et adducite mihi. 

Si quis vos interrogaverit : dicite opus Domino est. 
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raire ouvre la marche avec son encensoir fumant, et 
après avoir fait la génuflexion ; le porte-croix suit avec 
ses acolytes, qui ne font pas la génuflexion. Les chan- 
tres suivent, et après eux les membres du clergé qui 
seraient présents. La procession commence par la 
droite du célébrant. On chante, en tout ou en partie, 
les antiennes indiquées. Chacun tient son rameau à la 
main et en dehors des rangs. Vient enfin le célébrant 
qui se couvre une fois hors du sanctuaire; il tient son 
rameau de la main gauche: et à sa gauche, le premier 
clerc relève un peu le bord de la chape. On sort de 

Solventes adduxerunt ad Jesum : et imposuerunt illi 
vestimenta sua et sedit super eum. 

Alii expandebant vestimenta sua in via : alii ramos de 
arhoribus sternébant. 

Et qui sequebantur clâmabant; Hosânna, benedictus qui 
venit in nomini Domini. 

Benedictum regnum Patris nostri David. Hosanna in 
excélsis, miserere nobis fili David. 

A lia Antiphona. 

Gum audisset populus, quia Jésus venit Jerosolymam : 
acceperunt ramos Palmarum. 

Et exierunt ei obviam : et clâmabant pueri dicentes : 

Hic est : qui venturus est in salutem populi. 

Hic est salus nostra : et redemptio Israël. 

Quantus est iste : cui Throni et Dominationes occurrunt. 

Noli timere filia Sion, ecce rex tuus venit tibi sedens 
super pullum asinae : sicut scriptum est. 

Salve Rex fabricator mundi : qui venisti redimere nos. 

A lia Antiphona. 

Ante sex dies solémnis Paschœ ; quando venit Dôminus 
in civitâtem Jérusalem. 

Occurrérunt ei pueri : et in mânibus portâbant ramos 
Palmarum. 

Et clâmabant voce magna, dicentes : Hosânnain excélsis. 

Benedictus qui venisti in multitudine misericordise tuae : 
Hosanna in excélsis. 
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l'église, si c'est possible, les membres du clergé, pré-- 
sents à la procession, se couvriraient alors eux aussi. 
S'il n'y avait pas de chantres, le célébrant réciterait 
lui-même les antiennes, et si le premier clerc en était 
capable, alternativement avec lui, en divisant les an- 
tiennes ou versets d'après les indications de Be- 
noît XIII, ci-jointes. 

Pour le parcours de la procession, on suit l'usage 
des lieux ; si l'on ne pouvait sortir, elle aurait lieu à 
l'intérieur de Téglise ; puis à l'entrée du chœur, on 
accomplirait les cérémonies suivantes de la porte ex- 
térieure. Au retour donc, quand on arrive vers la 
porte, deux chantres, s'il y en a, entrent dans l'église 
en la fermant. Le thuriféraire et tous les autres restent 

Alla Antiphona, 

Occurrunt turbse cum floribus, et palmis Redemptôri 
ôbviam, et victôri triumphânti digna dant obséquia. 

Filium Dei ore gentes prsedicant : et laudem Ghristi 
voces tonant per nùbila : Hosânna in excélsis. 

Alia Antiphona, 

Cum Angelis, et puéris fidèles inveniâmur : triumpha- 
tôri mortis clamantes : Hosânna in excélsis. 

Alia Antiphona. 

Turba multa, quse convénerat ad diem festum clamàbat 
Domino : Benedictus qui venit in nomine Domini, Hosânna 
in excélsis. 

4. Primus clericus cum Gruce sistit ante portam prin- 
cipalem facie ad eamdem versa. — 5. Secundus, et tertius 
Clericus intrant Ecclesiam, et clauso ostio, stantes versa 
facie ad processionem dicunt : 

y . Gloria, laus, et honor tibi sit, Bex Ghriste Rédemptor : 
Gui puérile decus prompsit hosânna pium. 

6. Gelebrans extra Ecclesiam, facie ad portam, repetit 
tecto capite. 

CeL — G16ria, laus, et honor tibi sit Rex Ghriste Redém- 
ptor: Gui puérile decus prompsit hosânna pium. 

Cl. — Israël es tu Rex, Davidis et inclyta proies : Nomine 
qui in Domini, Rex benedicte venis. 
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dehors ; le premier se retire un peu sur les côtés du 
porte-croix ; celui-ci s'approche de la porte, et, tourné 
vers elle, entre les deux acolytes, retourne le crucifix 
vers le célébrant ; les membres du clergé se place- 
raient sur deux lignes ou en cercle, la tête couverte 
ou non, selon l'usage local. Le célébrant se tient au 
milieu, non loin de la porte et tourné vers elle, mais la 
tête couverte. De l'intérieur de l'église, les chantres 
tournés vers la procession, chantent la première stro- 
phe de l'hymne Gloria laus et honor; ceux de l'extérieur 
la répètent conjointement avec le célébrant K Ils font 
de même après chacune des strophes suivantes chan- 
tées par ceux de l'intérieur. En Tabsence de chantres, 
deux clercs ou servants entreraient dans l'église et ré- 
citeraient les strophes après chacune desquelles le cé- 
lébrant répondrait Gloria laus..,, récitation alternative 
de la manière indiquée plus bas par Benoît XIII. 

CeL — Gloria, laus, etc. 

CL — Gœtus in excélsis te laudat cœlicus omnis; Et 
mortalis homo, et cuncta creata simul. 

Cet. — Gloria, laus, etc. 

CL — Plebs Hebrsea tibi cum palmis obvia venit : Gum 
prece, voto, hymnis, âdsumus ecce tibi. 

CeL Gloria, laus, etc. 

CL — Hi tibi passùro solvébant mùnia laudis : Nos tibi 
regnânti pângimus ecce melos. 

CeL — Gloria, laus, etc. 

CL — Hi placuére tibi, plâceat devotio nostra : Rex bo- 
ne, Rex clemens, cui bona cuncta placent. 

CeL — Gloria, laus, etc. 

7. Versibus completis, primus Glericus calce hastilis 
Grucis percutit imam partem ipsius portse, ita ut fragor 
audiatur et duo Glerici qui sunt intus Ecclesiam, portam 
aperiunt, et sistunt se hinc inde ad januam. — 8. Primus 
Glericus cum cruce ingreditur Ecclesiam et celebrans 
subsequendo, incipit responsorium Ingrediente Domino etc* 

1. Rubr. part, miss, Dom. in Falmis. 

cérémonial. — Tome I, 20 
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Après le chant ou la répétition de l'hymne, le porte- 
croix retourne le crucifix vers la porte qu'il frappe 
avec Textrémité de la hampe, et d'une manière sensi- 
ble. Ceux qui sont à l'intérieur l'ouvrent alors et re- 
prennent leurs places. Les chantres commencent aus- 
sitôt le répons : Ingredienle Domino, sans Gloria Patri, 
et Ton rentre dans l'église dans le même ordre. S'il n'y 
avait pas de chantres, le célébrant réciterait ce répons 
avec ses clercs et de la manière indiquée plus bas» 

Le célébrant s'avance vers le chœur, terminant de- 
vant l'autel le répons, s'il y avait lieu. Le thuriféraire 
fait la génuflexion à l'autel en y arrivant, et va repor- 
ter son encensoir; le porte croix et ses acolytes vont 
remettre à leur place, sans génuflexion, la croix et les 
chandeliers. Le répons terminé, le cérémoniaire prend 
le rameau du célébrant et le porte à la crédence. Le 
célébrant, de son côté, va près de sa banquette, y quitte 
la chape, et prend le manipule, avec la chasuble. Tout 
étant prêt à Tautel, il y vient avec ses clercs pour y 
commencer la messe, ayant soin de porter le calice si 
aucun des clercs présents n'a pu le porter. 

F. — La messe. 
Elle est chantée comme à l'ordinaire, sauf les parti- 

— 9. Secundus et tertius clericus excipiunt celebrantem, 
et ponentes illum in medio, prosequuntur cum eo Resp. 

Ingrediente Domino in sanctam civitatem : Hebraeorum 
pueri resurrectionem vitse pronuntiantes. 

Gum ramis pahnarum : Hosanna clamabantin excelsis. 
Gumque audissent, quod Jésus veniret Jerosolymam : 
exierunt obviam ei. 

Gum ramis palmariim : Hosanna clamabant in excelsis. 

10. Terminatur pro^cessio, et responsorium ante Altare 
majus. — 11. Primus clericus deponit crucem, et deinde 
recipit palmas a célébrante et clericis. — 12. Gelebransin 
piano Epistolae, ubi alias sedetur in Missa, deponit plu- 
viale, et accipit manipulum, et planetam, et sedet ali- 
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cularités suivantes : Pendant le chant de l'épître, à ces 
mots: ut in nomine Jesu omne genu fleclatur, tout le 
monde fléchit les genoux jusqu'au mot infernorum in- 
clusivement. Le prêtre peut ne pas chanter la Passion 
tout entière, s'il est seul. Il la récite alors seulement, 
comme à la messe basse, du côté de Tévangile, après 
avoir fait une simple inclination à la croix en passant 
au milieu de l'autel. Aux mots : emisit spin'tum il se met 
à genoux un instant, tourné vers le livre. A l'endroit 
marqué par le missel, il vient au milieu de l'autel, 
dit. incliné, le Afunda cor meum, et le reste, puis revient 
au livre, et peut chanter la partie qui sert d'évangile, 
mais sans Dominus vobiscum i. Pendant la Passion, les 
autres clercs et assistants tiennent les rameaux à la 
main 2, ce qu'ils peuvent faire encore si la messe n'é- 
tait pas chantée. La messe achevée^ on retourne à la 
sacristie comme à l'ordinaire, le célébrant emportant 
le calice s'il y a lieu. 

quantulum. — 13. Primus clericus portât calicem ad Ai- 
tare, et expanso corporali in medio ejusillum collocat, et 
aptat. — 14. Gelebrans procedit ad Missam celebrandam in 
qua clerici poterunt tenere palmam in manibus dum legi- 
tur Passio et in fine Missse legitur Evangelium S. Joannls 
la principio etc. — 15. Dum celebrans legit. Ant. Communion 
primus clericus amovet calicem ab Altari, et portât ad 
credentiam. — 16. Compléta Missa, celebrans redit mani- 
bus junctis in sacristiam, clericisprœcedentibus. — 17. Ibi 
deponit sacra paramenta, et gratias agit. — 18. Clerici ex 
Altari, et credentia resumunt omnia et suis locis recon- 
dunt, et modeste recedunt. 

1. 13 jun. 1899, n. 4031, ad 2. — Les religieuses ne peuvent 
pas chanter, pour la Passion, même les parties qui se rappor- 
tent à Ja fouie, et l'évoque doit le défendre, s'il y avait lieu, 
sous peine de suspense (17 jun. 1706, n. 2169). 

2. Le prêtre qui a bénit les rameaux avant la messe, doit dire 
à cette messe comme dernier évangile celui de S. Jean (28 jul. 
1832, n. 2693, ad 3). Il devrait le dire aussi quand même l'évê- 
que du lieu aurait fait cette bénédiction (16 jan. 1882, n. 3536). 
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S IV. — Le Jeudi Saint a l'office du matin 

La cérémonie comprend : la messe ; — la procession 
au reposoir; — le transport du ciboire; — les vêpres ; 
le dépouillement des autels. Voici auparavant quel- 
ques observations générales. 

On ne peut pas le Jeudi saint célébrer une messe 
basse ou solennelle, là où Ton ne dresse pas de repo- 
soir pour y conserver la Sainte Réserve S ni dans les 
églises ou oratoires où Ton ne conserve pas habituel- 
lement le Saint Sacrements II n*est pas permis de 
célébrer une messe basse, en plus de la messe solen- 
n^le 3 ; mais un curé pourrait obtenir de l'évêque la 
permission de le faire pour la commodité des fidèles. 
Toute exposition solennelle du Saint Sacrement, autre 
que celle du reposoir, doit cesser depuis le commen- 
cement de Toffice du matin le Jeudi saint, jusqu'à la 
fin de l'office du matin le Samedi saint ^. Elle pourrait 
se continuer à l'autel du reposoir tout le Jeudi saint, 
mais sans bénédiction le soir, jusqu'à l'office du ma- 
tin du Vendredi saint, sans bénédiction non plus ; elle 
pourrait reprendre ou commencer le Samedi saint 
après la messe solennelle et se terminer le soir par la 
bénédiction. Lorsqu'une fête d'obligation non suppri- 
mée tombe ce jour-là, la messe chantée peut-être pré- 
cédée de quelques messes basses pour faciliter au peu- 
ple l'accomplissement du précepte 5. Un curé, qui 
n'ayant pas le nombre suffisant de servants, ne peut 
pas célébrer l'office du Jeudi saint, peut obtenir de 
l'évêque la permission d'une messe basse pour la 
commodité des fidèles, mais avant la grand'messe de 
la cathédrale ou de la principale église; cette permis- 

1. 28 mart. 1775, n. 2503, ad 5. 

2. Ujun. 1659, n. 1120. 

3. 19 dec. 1654, n. 980; 20 mart. 1762, n. 2465. 

4. 12 mart. 1661, n. 1190. 

5. 13sept. 1692, n.l883; 27 sept. 1716, n.2140;28jan. 1719, 
n. 2260. 
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sion doit être demandée chaque année *. Observons 
enfin que dans une église et oratoire où la fonction du 
Jeudi saint n'aurait pas lieu, on pourrait cependant 
conserver jusqu'au soir la Réserve dans le tabernacle 
ordinaire, pour que les fidèles puissent venir y adorer 
Notre Seigneur comme ils le feraient au reposoir de 
ce jour 2. 

IV* 1. — Préparatifs à faire. 

A Vautel. — L'ornementation des grandes fêtes ; — 
le conopée blanc; — la croix de l'autel couverte d'un 
voile blanc 3; le missel ouvert du côté de l'épître; les 
cierges allumés au moment voulu. 

A la crédence, — Le calice pour la messe tout préparé 
en blanc avec deux grandes hosties sur la patène ; un 
autre calice, si c'est possible, avec pale, patène ren- 
versée, couverte d'un voile blanc, et par dessus, un 
petit ruban de soie blanche ; les burettes garnies et le 
manuterge; un ciboire contenant des petites hosties à 
consacrer; s'il n'y avait qu'un calice, un petit vase 

I. — De prœparandis. 

1. Altare solemmter ornatur, et cum pallio albi coloris. 

In Altari. 

2. Grux inter candelabra, tecta vélo albi coloris. -— 3. 
Missale super pulvino albo, sive legili in cornu Ep stolae. 

In abaco, seu credentia. 
1. Galix prô Missa cura ornamentis coloris albi, et du- 
plici Hostia. — 2. Alius calix cum palla, Patena, vélo albo 
et llgula serica albi coloris. — 3. Pyxis cum particulis con- 
secrandis ad communionem populi, et infirmorum. — Pel- 
vicula cum urceolis vini et aquœ et manutergio. — 5. Sché- 

1. 31 jul. 1821, n 2616, ad 1. 

2. 1 febr. 1895, n. 3842, ad 3. 

3. La croix resterait' couverte' eo violet pendant une messe 
basse qui serait dite, àveé'lâ pôrmîssîoû' voulieV'àvàûi la 
grand*messe. • • • r ,■ , < 

Gérémontel. — Tome I, 20, 
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avec de l'eau et un purificatoire ; Técharpe blanche; la 
nappe de communion. Observons ici que si un véri- 
table clerc ne pouvait" prendre à la crédence le calice 
et le ciboire en temps voulu, le prêtre les placerait 
sur l'autel, dès le commencement. 

Près de la crédence, — La croix de procession cou- 
verte d'un voile violet. 

A la sacristie. — Les ornements blancs du prêtre pour 
la messe ; la chape blanche; une étole violette ; — le 
feu pour Tencensoir; — Tombrellino, les torches et les 
cierges pour la procession; l'encensoir et la navette. 

A la chapelle du reposoir, — Cette chapelle doit être 
dans l'église et distincte du grand autel, à moins d'une 
absolue impossibilité* ; on la décore magnifiquement 
de tentures blanches, ou du moins le blanc domine, de 
fleurs, de cierges, mais sans reliques, ni images de 
saints, à moins que, pour ce dernier cas, il n'y eut 
une coutume ancienne que les évêques peuvent alors 
tolérer 2 ; le noir doit en être complètement exclu 3. 
L'autel doit avoir six grands chandeliers sans lacroix; 
il doit y avoir en lieu élevé un petit tabernacle fer- 
mant à clef, avec une pale ou uncorporal à l'intérieur. 

dulae tradendae communicatis. — 6, Grux processionalis 
cooperta vélo violaceo. — 7. Thuribuluin cum Navicula. — 
8. Vélum humorale albi coloris. — 9. Mai)pa oblonga ex- 
tendenda super cancellos in communione populi. — 10. Bal- 
dachinum hastatum, vel Umbella pro processione extra 
caacellos. — 11. Grotalumpro signoSalutationisAngelicœ. 

In sacristia, 
1. Tria superpellicea pro clericis. — 2. Amictus, Alba, 
Gingulus, manipalus, stola et planeta albi coloris. —3. Plu- 
viale album. — 4. Stola violacea. —5. Foculus cum igné, 
et Forcipa. — 6. Funalia, sive candelœ pro processione. 

1. Miss. Rom. rubr, part. Fer V in Cœna Domini. 

2. 26 sept. 1868, n. 3178, ad 1 et 2. j 

3. 21 jan. 1062, n. 1223. 
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Sur l'autel, un corporal avec une bourse et la clef du 
tabernacle; enfin, si c'était nécessaire, un escabeau 
sur les côtés. On s'abstiendra de placer au reposoir, 
comme ornementation, les vases sacrés ou autres ob- 
jets du culte. On évitera de placer, dominant l'autel, 
une croix entrelacée d'un grand voile blanc qui cou- 
vrirait l'Eucharistie ^ Quoique cet autel représente la 
sépulture de Notre Seigneur et qu'on l'appelle pour 
cela Sepulcrum ou tombeau 2, il ne doit y avoir au- 
dessous ni l'image de Jésus au tombeau, ni représen- 
tation quelconque de la Passion^. On peut laisser sur 
l3S côtés les images d'Anges adorateurs. Inutile d'a- 
jouter que si l'office du matin au Vendredi saint ne 
pouvait avoir lieu, on n'aurait pas à exposer le Saint 
Sacrement à un reposoir, et que celui-ci dés lors ne 
serait pas dressé*. 

N<> 2. — La Messe. 

Revêtu de ses ornements pour la messe, le célébrant, 
accompagné de ses clercs, se rend à l'autel après les 

In Sacellp parato pro Repositione 
SSihi sacramenti. 

1. Locus ipse ab Altari majori distinctus, et decenter 
velis pretiosis, non tanem nigris, et luminibus, ac floribus 
ornatus, sine Reliquiis, aut imaginibus sanctorum. — 2. Su- 
pra Altare ibidem erectum capsula elegans clave firmata, 
pro calice servando — 3. Gorporale stratum intra capsu- 
lam. — 4. Aliud corporale super Altare. — 5. Scabellum 
graduatum pro repositione calicis in capsula. 

I. — De Missft. 

1. Sonus harmonicus campanarum pro convocatione po- 
puli. — 2. Glerici induti superpelliceis disponunt omnia 

1. 8 aug. 1835, n. 2734, ad 1. 

2. 7 dec. 1844, n. 2873, ad 2. 

3. 26 sept. 1868, n. 3178, ad 1 et 2. 

4. 1 febr. 1895, n. 3842, ad 1. 
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salutations ordinaires; le premier clerc précède, et 
les deux autres suivent marchant de front; puis vient 
le célébrant couvert et les mains jointes, s'il ne porte 
pas le calice. — Arrivés à l'autel, les clercs se placent 
de chaque côté, le premier à la droite du célébrant, le 
troisième à sa gauche, et le deuxième à la droite du 
* premier; le célébrant se découvre, et donne sabarette 
au premier clerc qui la reçoit avec les baisers ordi- 
naires et va la porter à la banquette ; tous font à Tau- 
tel le salut convenable, et l'on commence la messe 
chantée ou basse, mais que nous supposons ici être 
chantée. Elle se célèbre comme à l'ordinaire, sauf les 
particularités suivantes : 

Au bas de Tautel, on ne dit pas le psaume Judica 
me; on omet le Gloria Patn à V Introït et au Lavabo, 

Le premier clerc agite la sonnette, pendant que le 
célébrant récite le Gloria in excehis, et Ton sonne les 
cloches *de Téglise pendant qu'on le chante ; s'il y 
avait plusieurs églises dans la localité, on sonnerait 
seulement après que les cloches de l'église principale 
se seraient tues. Après l'hymne *, l'orgue ne joue 

suis locis, ut supra. — 3. Rector intérim excipit confes- 
siones suorum parochianorum. — 4. Hora congrua Bector 
Ecclesiae celebraturus induit se paramentis Missalibus 
albi coloris. — 5. Primus clericus accendit candelas in 
Altari majori, et aptat calicem in medio ejus, et rétro 
illum Pyxidem cum particulis. — 6. Gelebrans, prsece- 
dente primo clerico, et post eum secundo cum tertio ma- 
nibus junctis, procedit tecto capite ad Altare pro Missa. 
— 7. Incipit Missam omisso in confessione. Psal. Judica 
me Deus, etc., et Gloria Patri — 8. Ad Qloria in excelsis pul- 
santur campapae : quae deipie silent usque ad sabbatuiu 
sanctum. — 9. Ultra Hostiam consuetam consecratur et 
alia, et particulse pro communione Fidelium, et pro infir- 
mis. — 10. Dicitur, ut alias, Agnus Dei, licet in Missa 
solemni non sit danda Pax! 

1. 30 dec. 1881, n, 3535, ad 7. 
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plus, si ce n'est pour accompagner le chant ; mais il 
peut, si c'est l'usage, jouer pendant toute l'hymne en 
alternant avec le chant*. A la consécration, le célé- 
brant a soin de consacrer les deux grandes hosties, et 
les petites du ciboire. 

Pendant les oraisons qui précèdent la communion, 
le clerc qui aurait le pouvoir de toucher les vases sa- 
crés, va prendre à la crédence, (s'il n'est déjà à l'au- 
tel), le second calice avec tout ce qui le concerne, y 
compris le ruban de soie, et le porte à l'autel du côté 
de l'épître. — Après avoir pris le Précieux Sang, le cé- 
lébrant couvre le calice et se retire un peu du côté 
de l'évangile, pour préparer le second calice, il en ôte 
le voile, et évitant de placer ce calice au milieu du 
corporal qui n'a pas encore été purifié à cause de la 
seconde hostie présente ; il fait ce qui suit sur les 
côtés du corporal. Ayant donc enlevé la pale et la pa- 
tène de ce second calice, il fait la génuflexion, prend 
la Sainte Hostie avec la patène et la dépose à plat dans 

11. Dum celebrans dicit Orationes an te communionem, 
primus clericus portât ex Abaco ad Altare calicem va- 
cuum cum palla, patena, et vélo albi coloris. — 12. Ce- 
lebrans sumpto Sanguine et cooperto calice, exquosump- 
sit, alterum calicem ponit inmedio corporalis, et detegit. 
— 13. Genuflectit, et alteram Hostiam consecratam repo- 
nit in calice, cooperit palla, et patena inversa, et vélum 
desuper expandit, et genuflectit. — 14. Accipit Pyxidem, 
et ponit earn ante calicem velatum : discooperit, et facta 
genuflexione, retrahit se in cornu Evangelii^ versa facie 
ad cornu Epistolae. — 15. Clericus genuflexus in cornu 
Epistolse, omnibus similiter de clero, et populo genuflec- 
tentibus, dicit : Confiteor Deo, etc. et celebrans subjungit : 
Misereatur, etc. et Indulgentiam, etc. ut alias. — 16. Cele- 

1. 11 juQ. 1880, n. 3515, ad 4. 

2. CsBT, ep, 1. 2 c. 29. Baudr. p. 3, c. ii, art. 10, n. iv. 
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le calice: il le couvre ensuite de la pale, met par des- 
sus la patène renversée et le voile, et le place en de- 
hors de l'endroit où étaient les grandes hosties à la 
messe, et fait de nouveau la génuflexion. S'il n'y avait 
qu'un calice, tout ceci se ferait après les ablutions. 

On procède ensuite' à la communion du clergé et 
des fidèles, après avoir retiré du tabernacle le ciboire, 
ou découvert celui qui était déjà sur l'autel. La dis- 
tribution eucharistique se fait comme à l'ordinaire, 
en faisant observer toutefois que si quelque prêtre 
devait communier, il le ferait en étole blanche*, pen- 
dante sur le surplis, à l'exception de certains reli- 
gieux qui pourraient la croiser 2. 

Le diacre devrait la porter aussi transversale- 
brans accedens ad médium genuflectit, et accepta Pyxide, 
vertit se ad communicandos, et dicit de more, ter : Ecce 
Agnu$ Bei, etc. — 17. Fit communio clericorum apud Ai- 
tare, deinde Virorum, et Mulierum ad cancellos, expansa 
M tppa ante pectus eorurndem. — 18. Peracta communione, 
celebrans ad Altare cooperit Pyxidem, et eam servat in 
tabernaculo. — 19. Deinde dicto : Qaod ore, etc. se puri- 
■ficat, et facta genuflexione, abluit digitos super calicera, 
et super Altare de more : et accedens ad médium, genu- 
flectit, et sumit ablutionem digitorum. — 20. Galix Missse 
defertur ad credentiam : accenduntur cerei in sacello 
Sepulchri : disponitur Baldachinum, sive Umbella, et 
distribauntur cerei pro sodalibus si ^dsint, vel cultiori- 
bas de populo. — 21. Celebrans prosequitur Missam, in 
qaa haec observabit : 

Exterso calice genuflectit, accedit i;d cornu Epistolae, et 
legit Gomrnunionem. Venit in médium, genuflectit, oscu- 
latur Altare, etretrahens se a latere Evangelii dicit: Do- 
mlnus vobiscam. Redit in médium, genuflectit, et accedit ad 
cornu Epistolœ, ubit legit Postcommunionem. Iterum in 

1. 4jul. 1879, n. 3499, ad 1. 

2. 30 sept. 1679, n. 1637, ad 4. 
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mérita — Les magistrats, du moins ceux d une cer- 
taine dignité 2, pourraient communier à Tautel. 

La communion terminée, et le ciboire renfermé dans 
le tabernacle, la Messe se continue avec les mêmes 
rites que devan4ile Saint Sacrement exposé, et le ca- 
lice serait reporté sur la crédence, s'il se pouvait ; 
quand il n'y a qu'un calice, le prêtre l'essuie avec soin 
après la dernière ablution, le ramène sur le corporal, 
prend l'hostie avec le pouce et l'index de la main 
droite, et la dépose comme ci-dessus dans le calice ; 
il se purifie ensuite les doigts dans le petit vase et 
avec le purificatoire préparé pour cela; puis couvre et 
dispose le calice comme on Ta indiqué plus haut. — - Au 
dernier évangile, il ne fait pas le signe de croix sur 
Tautel^ et il fait la génuflexion vers le Saint-Sacremen^. 

L'évangile terminé, le célébrant revient au milieu 
de Tautel, fait la génuflexion, descend directement à 
la banquette pour y déposer la chasuble et le manipule 
et prendre la chape. A notre avis, s'il n'y avait pas de 
chape, il ne quitterait pas la chasuble mais seulement 
le manipule. 

médium, genuflectit, osculatur Altare, vertit se, ut prlus, 
dicit : Dominus robiscum, et Ita Alissa est, Vertit se ad mé- 
dium, genuflectit, dicit : Placeat, etc., osculatur Altare, 
dicit : Benedicat vos, etc. et genuflectit. Vertit se in cornu 
Evangelii : dat benedictionem, etnonperficiens circulum, 
convertit se ad latiis Evangelii, non rediens in médium. 
Dicit Evangeliuni S. Joannis, ad quod signât librum, vel 
tabellam, non autem Altare. Ad Verbum caro factum est, 
etc. genuflectit versus Sacramentum. — 22. Gelebrans, 
compléta Missa, accedit ad médium, genuflectit, et per 
breviorem descendit ad planum Epistolœ. — 23. Ibi per 
manus clericorum deponit planetam, et manipulum, et 
accipit pluviale albi coloris. 

1. 4jul. 1879, n. 3499, ad 2. 

2. 27 aug. 1836, n. 3753, ad 6. 
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Pendant ce teaips le thuriféraire, ou les deux, si on 
pouvait les avoir, préparent leurs encensoirs ; on dis- 
tribue au clergé, s'il y a lieu, des cierges qu'on allume 
ensuite, ainsi que ceux du reposoir. 

Xf« 8. — La Procession au Reposoir. 

Le célébrant revient à l'autel avec le cérémoniaire 
qui relève le bord de sa chape ; en arrivant ils font la 
prostration à deux genoux, et s'agenouillent un ins- 
tant, puis ils se lèvent; le ou les thuriféraires se pré- 
sentent; le cérémoniaire prend la navette et offre, sans 
baisers, la cuiller au célébrant, qui met de l'encens, 
mais sans le bénir, et monte ensuite à l'autel pour se 
mettre à genoux sur le bord du marchepied ; de là, il 
encense le Saint-Sacrement, après avoir reçu l'encen- 
soir du thuriféraire qui soutient le bord de sa chape. 
Le cérémoniaire lui met alors le voile humerai ; le 
célébrant se lève ensuite^ s'approche de l'autel et as- 
sujettit, avec le ruban de soie blanche, le voile du ca- 

II. — De processione SS. Saoramenti ad saoellum. 

1. Gelebrans accedit ante Altare, et facta génuflexions 
in piano, orabit genuflexus in inferiori gradu — 2. Pri- 
mas clericus accipit thuribulum cum igné, et Naviculam 
cum thure, et accedit ad celebrantem. — 3. Gelebrans 
surgens imponit thus in thuribulo sine benedictione, mi- 
nistrante Naviculam secundo ex clericis sine osculis. — 

4. Gelebrans ascendit gradus Altaris, et genuflexus in 
suppedaneo incensat SS. Sacramentum in calice. — 

5. Deinde accipit vélum humerale, et surgens accedit ad 
Mensam Altaris : genuflectit, surgit, et ad cautelam firmat 
vélum calicis ligula serica albi coloris, — Accipit calicem si- 
nistraper nodum, submittens eam vélo, et dexteram ponit 
supra calicem, supra quam secundus clericus extendit 
extremitates ambas veli humeralis. — 7. Gelebrans cum 
calice vertit renés Altari, et incipit Hymn. Pange lingua, 
etc. — 8. Proceditur ordine sequenti ad sacellum Sepul- 
chri. 
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lice, puis, de la main gauche, il prend le 'calice par le 
nœud, et met la droite dessus; sur ses mains, le céré- 
moniaire étend les extrémités du voile humerai; le cé- 
lébrant tenant ainsi le calice, se tourne vers l'assis- 
tance et descend de l'autel pour commencer la proces- 
sion ; le cérémoniaire se place à sa gauche, et tient 
Vombrellino au-dessus du Saint Sacrement, si un autre 
ne peut pas le faire ; les chantres entonnent le Pange 
lingua gloriosi Corporis rnysterium, en s'arrêtantau Tari' 
tum ergo, et en reprenant les strophes, si c'était néces- 
saire; à défaut de chantres, le célébrant les réciterait 
avec son clerc jusqu'à la strophe susdite. 

On se dirige vers le reposoir dans l'ordre suivant : 
les laïques portant des cierges et précédés de la ban- 
nière du Saint Sacrement, s'il y en avait une ; le se- 
cond clerc portant la croix qu'il a dû prendre au mo- 
ment voulu et qui est accompagné de deux acolytes, 
si c'est possible ; les chantres ; le clergé qui serait pré- 
sent; le ou les deux thuriféraires avec leurs encensoirs 



1. Vexillum consuetum indelatione SS. Viatici. — 2. So- 
dales, vel pii viri cum luminibus. — 3. Grux processiona- 
lis delata a tertio clerico. — 4. Primus clericus cum thu- 
ribulo fumigante. — 5. Gelebranssub Baldachino, veisub 
Umbella, et a sinistris ejus secundus clericus elevansves- 
tis anterioris ejus extremitates, dum descendit gradus, 
vel ascendit, recitantes Hymn. Pange lingua etc. 

Hymnus. 



Pange lingua gloriosi 
Corporis mytérium, 

Nobis datus, nobis natus 
Ex Intacta Virgine, 

In suprémse nocte csense 
Recùmbens cijm frâtribus, 
• ••• ••• •••• 

cérémonial. — Tome I, 



Verbum caro, panem verum 
Verbo carnem éflicit, 

Tantum ergo Sacraméntum 
Veneremur cérnui: 

Genitori Genitoque 
Laus et jubilàtio, 



Amen. 



21 
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fumants ; ils étaient venus se placer dès lé commen- 
cement devant le célébrant; et enfin, celui-ci sous Vom- 
brellino, portant le Saint Sacrement, et ayant à sa 
gauche le cérémoniaire. Si c'était possible, deux céro- 
féraires porteraient des torches devant le Saint Sacre- 
ment. 

Arrivés à la chapelle du reposoir tous se rangent en 
cercle ou sur deux lignes ; quand le Saint-Sacrement 
passe, ils se mettent à genoux, à l'exception du porte- 
croix et des acolytes qui se sont arrêtés à la porte 
de la chapelle et restent debout. Le célébrant monte 
à l'autel, pose le calice sur le corporal, fait la génu- 
flexion et se met à genoux sur le marchepied. Le cé- 
rémoniaire lui ôte le voile ; on chante alors ou l'on 
récite la strophe : Tantum ergo et celle qui suit. Après 
les mots veneremur cernui, le célébrant se lève, met de 
l'encens dans l'encensoir, sans le bénir, puis se remet 
à genoux, et encense le Saint Sacrement comme à Por- 
dinaire ; il se lève ensuite, monte à l'autel, fait la gé- 
nuflexion, place le calice dans le tabernacle, fait de 
nouveau la génuflexion, ferme le tabernacle, fait 

9. Ad Sacellum omnes se disponunt per duas partes, ita 
ut thuriferarius, etcelebrans sub baldachino, possint tran- 
sira per médium illorum. — 10. Déférentes Labarum, et 
crucem sistunt e regione sacelli. — 11. Gelebrans ascen- 
dit Altare Sacelli, et deponit calicem supra Altare : ge- 
nuflectit, descendit primum gradum, et genuûexus in 
suppedaneo deponit vélum humerale. — 12. Intérim dé- 
férentes baldachinum asportant illudad locum oongruum. 
— 13. Gelebrans surgens imponit iterum incensum inthu- 
ribulo sine benedictione, et sine osculis; et genuflexus su- 
per suppedaneo Sacramentum incensat, et clerici recita- 
bunt vers. Tantum ergo sacramentum, etc. — 14. Deposito 
thuribulo, celebr ans surgit, ascendit ad Altare, genuflectit, 
et accipiens calicem, illum recondit in capsula, admoto 
per secundum clericum scabello gradato, si opus erit. — 



n 
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encore la génuflexion et descend. Après s'être rais à 
genoux quelques instants, il se lève avec ceux qui Tout 
accompagné, tous font la génuflexion à deux genoux et 
l'on retourne dans le même ordre au chœur et au maî- 
tre-autel ; le célébrant a soin de se couvrir au sortir 
de la chapelle du reposoir. 

Le Saint Sacrement ainsi renfermé dans le calice 
reçoit les mêmes honneurs que s'il était exposé dans 
Tostensoir. La clef du tabernacle doit être enlevée et 
confiée non à un laïque^ mais au prêtre qui doit célé- 
brer le lendemain *. 

N« 4. — Le transport du ciboire. 

Si des hosties consacrées étaient restées dans le 
ciboire de l'autel où vient d'être célébrée lamesse, il 
faut, après le retour du reposoir, le porter, non dans 
le petit tabernacle où se trouve le calice, mais à moins 
d'une impossibilité absolue, dans un autre lieu dis- 
tinct 2. 

Ce transport du ciboire se fait par le prêtre qui vient 
de célébrer, ou par un autre; le premier garde la chape, 

15. Iterum genuflectit, et postea claudit capsulam ; genu- 
flectit, et descendit in planum Sacelli. — 16. Gelebrans 
genuflectit in grado infimo Altaris, et post aliqualem Ora- 
tionem surgit, et facta genuflexione ambobus genibus in 
piano, prsecedente Gruce, médius inter clericos revertitur 
ad Altare tecto capite. 

III. — De pyxidis asportatione. 

1. Gum omnes pervenerint ad Altare, crux deponitur 
loco suo, et secundus et tertius clericus accipiunt cereos 
accensos. — 2. Gelebrans, facta genuflectione, ascendit 
Altare, extrahit e tabernacùlo pyxidem cum particulis : 
collocat eam super corporale, et genuflectit. — 3. Descen- 

1. 7 dec. 1737, n. 2335; — 7 dec. 1844, n. 2873, ad 4; — 
14JUD. 1845, n. 2904. 

2. 9 dec. 1899, n. 4049, ad 4. Ce décret modifie le texte de 
Benoit XIII. 
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s'il le veut ; le second serait en surplis et étole blan- 
che pendante. Le prêtre est accompagné par le céré- 
moniaire et deux porte-flambeaux; le cérémoniaire 
pourrait tenir Vombrellino. Après être monté à l'autel, 
le prêtre ouvre le tabernacle, prend le ciboire qu'il 
pose sur le corporal; fait la génuflexion, se met à ge- 
noux sur le marchepied pour recevoir le voile ; il se 
lève ensuite, monte àPautel, fait la génuflexion, prend 
le ciboire avec la main couverte et se rend à Tendroit 
désigné. Arrivé là, il monte à l'autel, dépose le ciboire 
sur le corporal, fait la génuflexion, se met à genoux 
sur le marchepied pour quitter le voile que reçoit le 
cérémoniaire, remonte^ fait la génuflexion, ouvre le 
tabernacle, y met le ciboire, fait de nouveau la génu- 
flexion, ferme à clé ; puis redescend; tous font la gé- 
nuflexion, et l'on revient à la sacristie, le prêtre ayant 
soin de se couvrir. A partir de ce moment, le taberna- 
cle du maître- autel demeure ouvert. 

wo 5. __ Les Vêpres. 

Les vêpres sont psalmodiées au chœur pendant que 

dens genuflectit in suppedaneo, et accipit a primo clerico 
vélum pro humeris. — 4. Ascendit Altare, genuflectit, et 
manibus velatis, accipit Pyxidem, et praecedentibus cleri- 
cis cum cereis accensis, portât Pyxidem ad Altare Se- 
pulchri, et collocat super corporale, et postea genuflectit. 
— 5. Deinde descendens, genuflectit in suppedaneo, ubi per 
manus clerici deponit vélum : iterum ascendit, et genu- 
flectit; aperit capsulam, etrecondit in ea pyxidem, rétro 
calicem. — 6. Genuflectit, et claadit capsulam, et facta 
Oratione in infimo gradu, genua flectit in piano, et rever- 
titur, tecto capite, in sacristiam. — 7. Ibi deponit plu- 
viale, et stolam albi coloris, et sumit stolam violaceam 
tantum, aptatam in modum crucis. 

IV. D3 Altarium denudatione. 

1. Gelebrans paratus, ut supra associatus a clericis ma- 
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se fait le transport du ciboire, ou après, mais pas 
avant que le Saint Sacrement n'ait été enlevé. Elles 
sont présidées au chœur par un prêtre autre que le 
célébrant, ou à son défaut, par celui-ci. Dans le pre- 
mier cas, elles sont dites pendant que le célébrant est 
à la sacristie. Dans le second cas, le célébrant après 
avoir quitté, à la sacristie, la chape et Tétole, mais 
gardant son aube, vient présider aux vêpres. Il pren- 
drait rétole violette, après Toraison Respice, — Les 
cierges de l'autel sont restés allumés. — Si les vêpres 
ne pouvaient être psalmodiées au chœur, le célébrant 
dépouillerait les autels après le transport du ciboire. 

Ifo 6. — Le dépouillement des autels. 

Le célébrant revêtu de l'aube et de Tétole violette 
croisée revient à l'autel accompagné de ses clercs. Il 
donne sa barrette au premier, et tous font à la croix 
les révérences d'usage; après quoi, le célébrant de- 
bout, au bas des degrés, commence à haute voix l'an- 
tienne Diviserunt sibi, que le chœur poursuit, si c'est 
possible, ainsi que la psalmodie du psaume Deus, Deus 
meus. Le célébrant monte à l'autel dont on a enlevé le 
missel, les canons et le conopée; et, tout en continuant 
l'antienne et récitant le psaume alternativement avec 
ses clercs, s'ils le peuvent, il retire les trois nappes 
et les donne à ceux qui l'assistent, ne laissant que la 
toile cirée qui recouvrait la pierre d'autel. Il peut 
aussi se contenter de plier les nappes sans les enle- 

nibus junctis, accedit ad Altare. — 2. In piano, apud 
quod stans, inchoat alla voce Antiph. Diviserunt sifti^quam 
prosequitur cum Psalmo Deus, Deus meus, respice in me, etc. 
recitans illum cum clericis. 

Ana. 

Diviserunt sibi vestiménta mea, et super vestem meam 
misérunt sortem. 
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ver, mais de manière à ce que la plus grande partie 
de l'autel soit à découvert*. Il descend ensuite avec 
ses clercs, tous font ensemble les révérences conve- 
nables; le célébrant se couvre et ils vont aux autres 
autels pour les dépouiller de même, n'y laissant que 
la croix et les chandeliers. Si ces autels secondaires 
étaient nombreux, un autre prêtre en surplis et étole 
violette pourrait faire ce dépouillement pendant celui 
de l'autel principal. — Là où tel serait l'usage, un 
prêtre en étole et en surplis, autre que le célébrant, 
pourrait même faire le dépouillement de l'autel prin- 
cipal 2. 

Après le dépouillement des autels, le célébrant re- 
vient à l'autel principal, et quand le psaume est ter- 
miné et l'antienne répétée, il fait l'inclination à la 
croix, tandis que ses clercs font la génuflexion, et il 

PSALMUS XXI. 

Deus, Deus, meus, respice in me : quare me dereli- 
quisti : longe a sainte mea verba delictorum méorum. 

Annuntiabitur Domino genératio ventura : et annuntiâ- 
bunt cseli justitiam ejus populo qui nascétur, quem fecit 
Dominus. 

Ant, Divisérunt sibi vestiménta mea, et super vestem 
meam miserunt sortem. 

3. Intérim celebrans ascendit Altare, quod dénudât, 
amovendo tobaleam superiorem, et alias. — 4. Glerici re- 
cipiunt tobaleas, et amovent ab Altari vasa florum, pal- 
lium, tapete, etc., adeo ut in Altari non remaneant nisi 
crux, et candelabra cum candelis exstinctis. — 5. Cele- 
brans, denudato Altari majori, procedet ad denudationem 
reliquorum Altarium, si plura adsint. — 6. Denudatis Al- 
taribus, celebrans redit an te Altare majus : ubi, post ulti- 
mum versuin Psalmi, repetita Antiphona, genuflectit ad 

1. 1 febr. 1895, n. 3842, ad 4. 

2. 11 sept. 1847, n. 2959, ad 3. 
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retourne avec eux à la sacristie. On remplace alors le 
voile blanc de la croix par un voile violet et Ton en- 
lève l'eau bénite des bénitiers. 

La cérémonie du dépouillement des autels ne peut 
se renvoyer le soir, après midi*. 

§ 5. — Le Vendredi Saint a l'office du matin 

Nous avons à indiquer les préparatifs à faire et les 
détails de la cérémonie. 

N« 1. — Les préparatifs. 

Au maître-autel : /pdiS de nappe; — les six chande- 
liers avec des cierges de cire jaune, mais éteints, 
même au commencement de la cérémonie; — une 
croix de bois avec le crucifix; elle pourrait cependant, 
si telle était la coutume, être en métal, surtout si elle 
renfermait une relique de la vraie croix 2. Cette croix 

signum meridianum Salutationis Angelicse. — 7. Glecicus 
cum Grotalo dat signum Salutationis Angelicae, ad quod 
omnes genuflectunt. — 8. Surgit deindecelebrans, et facta 
reverentia cruci, quia paratus, clericis genuflectentibus, 
rêver titur in sacristiam. — 9. Ibi paramenta deponit, et 
gratiis de more peractis, jubet ut omnia suis locis repo- 
nantur. — 10. Primus clericus amovebit a cruce Altaris 
majoris vestem coloris albi, rémanente consueta veste vio- 
lacea. — 11. Gurabit parochus, ut assidue adsint, qui 
orent ante SS. Sacramentum in sacello Sepulchri, utque 
decens numerus cereorum in eo colluceat. 

De prœparandis. 
In Altari majori. 

1. Al tare ipsum undequaque nudum cum sex candela- 
bris habentibiis cereos extinctoscerae communis. — 2. Grux 
ligneain eodem, coopertavelo, quod facile solvi, et remo- 

1. 12 nov. 1831, n. 2684, ad 7. 

2. 12 nov. 1831, n. 2682, ad 53 — 30 dec. 1881, n. 3555, 
ad 8. 
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de Tautel doit être couverte d'un voile violet, et non 
de couleur noire * et de manière à ce qu'on puisse fa- 
cilement le détacher. Les degrés de Tautel sont sans 
tapis, mais sur le second est placé un coussin violet. 
A la crédence. Une petite nappe qui la couvre sans 
déborder; une nappe pliée destinée à couvrir Tautel; 

— le missel et son pupitre; — une bourse îioire avec 
un corporal et un purificatoire ; — le voile noir pour 
couvrir le calice à la fin de la messe des Présanctifiés; 

— les burettes garnies, leur plateau et le manuterge; 

— les chandeliers des acolytes avec des cierges de cire 
juune mais éteints jusqu'au moment de la procession. 

Près de la crédence. Un coussin et un long tapis vio- 
let, avec un voile blanc tissu de soie violette pour 
Tadoration de la croix; — la croix processionnelle 
couverte d'un voile violet; — un escabeau pour pren- 
dre la croix, si c'était nécessaire. 

A la banquette du célébrant, aucune couverture. 

A la chapelle du reposoir : une bourse blanche dressée 
sur le côté, et un corporal étendu sur l'autel ; l'om- 

veri possit. — 3. Pulvinar violaceum in secundo gradu 
ejusdem Altaris. 

In abaco, seu credentia Altaris majoris. 
i, Mantile lineum planitiem Abaci non excedens. — 

2. Mappa unica plicata pro Altari ad mensuram Mensas. 

3. Legile cum Missali. — 4. Bursa nigri coloris cura cor- 
porali, palla et purificatorio. — 5. Thuribulum et navicula 
cum thure. — 6. Vélum nigrum pro calice in fine officii. 

— 7. Pelvicula cum Ampullis vini et aquœ, et manutergio. 

— 8. Lanx argentea pro oblationibus. 

Prope abacum. 
1. Tapete, pulvinar violaceum, et vélum album serico 
violaceo contextum. — 2. Grux processionalis. 

In sacello Sepulchri. 
1. Gorporale stratum super Altare. — 2. Vélum bume- 

1. 30déc. 1881, n. 3535, ad 8. 
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brellino s'il n'avait pas été laissé à la sacristie ; — le 
voile humerai blanc; — la clef du tabernacle sur Tau- 
tel; — un escabeau pour prendre le calice, si c'était 
nécessaire. 

A la sacristie. Les ornements noirs de la messe pour 
le prêtre; — le feu, l'encensoir et la navette; — les 
cierges, les flambeaux et Vombrellino pour la proces- 
sion. 

IT« 2. — La cérémonie. 

Elle comprend : la Passion avec ses préliminaires ; 

— les monitions ; — l'adoration de la croix; — la 
procession ; — la messe des présanctifiés ; — les vê- 
pres. 

A. — La Passion et ses préliminaires 

Revêtu des ornements de la messe, et précédé de ses 
clercs, le célébrant, les mains jointes et la tête cou- 
verte, se rend à l'autel où les cierges restent éteints. 
En arrivant au bas des degrés, ils se placent tous sur 
une même ligne^ le premier clerc à la droite du célé- 
brant, le second à la droite du premier, et le troisième 
de l'autre côté. Après avoir donné sa barrette au pre- 
mier clerc qui la reçoit sans baisers, il se prosterne 
sur le pavé en posant les mains et le visage sur le 
coussin. Les clercs font en même temps la génuflexion 
et se mettent à genoux. 

raie album.'— 3. Baldachinum sive Umbella albi coloris. 

— 4. Intorticia, et cerei pro processione. 

In sacristia. 
1. Tria superpellicea pro clericis. — 2. Amictus, alba, 
cingulus, manipulas, stola et planeta nigri coloris. — 
Foculus cum Igné et Forcipe. 

I. — De prinolpio ofAoii usque ad denudatlonem cruois. 

1. Hora competenti datur signum cum crotalo, et cele- 
brans et clerici accipiunt superpellicea in sacristia, et 
^isponiintiir oinnia, ut suprâ. — 2.* Cîélêbransi îotis'màni- 

Cérémonial. — Tome I. 21. 
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Après quelques instants, ils se lèvent tous les trois, 
font la génuflexion, et vont à lacrédence ; le deuxième 
et le troisième y prennent la nappe plièe et retendent 
sur Tautel ; le cérémoniaire y dépose le pupitre et le 
missel qu'il ouvre; puis, tous trois viennent faire la 
génuflexion derrière le célébrant et restent à genoux. 
Après être ainsi resté prosterné l'espace d'un Miserere^ 
le célébrant se lève ; les clercs vont se mettre à ge- 
noux sur le dernier degré. On s'assied au chœur. Le 
célébrant monte à l'autel, le baise et va au coin de 
l'épître pour y lire la prophétie d'Osée et le trait; il 
tient les mains comme à l'épître de la messe. Il lit 
ou chante à son gré cette leçon si l'office est chanté et 
si un autre véritablement clerc, n'est pas là pour là 
chanter ; dans ce dernier cas, celui-ci va prendre le 
livre à la crédence, et vient, à l'endroit où l'on chante 
répître, chanter la prophétie sur le ton des leçons; 
puis il va directement reporter le livre à la crédence. 
Pendant ce temps-là, le célébrant a dû lire à mi-voix 
la leçon et le trait; après la leçon, le trait est chanté 
au chœur; ensuite le célébrant fléchit le genou en di- 
sant Flectamus genua auquel on répond Levate. Il étend 
les mains et chante recto tono l'oraison indiquée. Suit 
une seconde leçon pour laquelle on suit les mômes 

bus, accipit amicturn, albam, cingulum, manipulum, sto- 
lam, et planetam nigri coloris. — 3. Prsecedentibus cle- 
ricis manibus junctis, accedit ad Altare majiis tecto capite. 

— 4. Detecto capite, genuflectit in piano Altaris et pro- 
cùmbit super pulvino posito in secundo gradu et orat 
spatio unius Miserere. — 5. Primus clericus, accepta mappa, 
illam extendit per longum super mensam Altaris, adju- 
vante secundo clerico, non explicando eam per latitudi- 
nem ita ut duplicatio sit versus médium Altaris, et partes 
explicanJae versus frontem ejusdein Altaris.— 6. Tertius 
clericus collocat legile cum Missale in cornu Epistolœ. 

— 7. Gelebrans surgit a procubitu, et amoto pef cle- 
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règles que pour la première, à l'exception du ton qui 
est celui de l'épître, si elle est chantée. Cette leçon 
est aussi suivie d'un trait, pendant lequel, s'il est 
chanté, le célébrant peut s'asseoir ; il prend le chemin 
le plus court soit en allant à la banquette, soit en reve- 
nant à l'autel. 

Le Trait est suivi de la Passion- Si, ce qui arrive 
ordinairement dans les petites églises, on ne peut pas 
la chanter, le célébrant, sans changer de côté, peut, 
sans être tenu de la chanter, la lire seulement tout en- 
tière avec les rites indiqués pour le dimanche des Ra- 
meaux jusqu'à la partie qui sert d'Evangile. A cet en- 
droit, il se tourne vers la croix de l'autel et s'incline 
pour réciter le Manda cor wewwmiais sans/wôe Domine \ 
tourné du côté de l'épître, il peut chanter le reste sur 
le ton de l'évangile, sans rien annoncer, et sans bai^ 
ser le livre à la fin^ 

B. — Les monitions 

Après la Passion, le célébrant, qui est resté au coin 
de l'épître et les mains jointes, chante la première 

ricum pulvinari, ascendit Altare, et osculatur illud in 
medio. — 8. Accedens ad cornu Epistolae legit primam 
lectionem cum tractu. — 9. Deinde dicit : OremiLSy et ge- 
nuflectens, cum omnibus : Flectamus genua, et secundus cle- 
ricus primo surgens dicit : Levate, et celebrans subjungit 
Orat. Deus a quo etc. — 10. Deinde legit secundam lectio- 
nem, et tractum, ac successive Passionem. — 11. Dicto 
ibidem : Munda cor meum, etc., prosequitur eam partem, 
quse cantaretur in tono Evangelii. — 12. In fine non os- 
culatur librum, sed immédiate (nisi habendas sit sermo 
de Passione) incipit in eodem cornu Epistolae Monitiones 
et Orationes ut in Missali. — 13. Ante singulas Orationes, 
octava excepta, celebrans genuflectens, prout faciunt et 

1. 13 jun. 1899, n. 4031, ad 2. 



^ 
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monition sur le ton de la préface fériale; puis, sur le 
ton férial, et avec le rit des oraisons ordinaires, l'orai- 
son qui suit, précédée de VOrernus et du Flectamus ge- 
nua, auquel le clerc répond Levate, Il en est ainsi des 
autres monitions et oraisons ; il faut en excepter 
l'oraison qui concerne les juifs ; elle suit immédiate- 
ment la monition, sans Oremm ni Flectamus genua préa- 
lables ; on omet la monitioii pour l'Plmpereur romain 
et l'oraison correspondante; si l'office n'était pas 
chanté, le célébrant lirait au lieu de chanter, mais en 
observant les mêmes cérémonies. 

Vers la fin des oraisons, le deuxième et le troisième 
clerc disposent au bas des degrés du côté de l'Evan- 
gile un tapis violet ; sur les premiers degrés, ils pla- 
cent un coussin violet et sur ce dernier un long voile 
blanc tissé de soie violette. 

G. — L'adoration de la croix 

Le célébrant dépose ensuite la chasuble à la ban- 
quette; puis il se rend au milieu de l'autel^ fait la 
génuflexion, prend la croix voilée qui est au-dessus 
de l'autel, et la tenant des deux mains, vient au coin 
de répître ; il descend au bas des degrés, et se tourne 

ceteri, dicit : Flectamus genua, et secundus clericus, sur- 
gens ante omnes, dicit: Levate. — 14. Girca finem Oratio- 
num, priraus clericus, adjuvante tertio, extendit ante 
gradus Altaris vel presbyterii tapete, et super primes 
ejus gradus pulvinar violaceum, et velum album serico 
yiolaceo contextum expandunt per longum. 

II. — De crucis denudatione et adoratione. 

1. Gompletis orationibus, celebrans stans in eodem 
cornu EpistolsG deponit planetam tantum. — 2. Deinde 
genuflectit in medio Altaris, et accipit crucom, et primus 
clericus accipit Missale. — 3. Gelebrans accedit ad angu- 
luui posteriorem cornu Epistolae, facie versa ad populum, 
et clericus sustinebit Missale ante illum. — 4. Gelebrans 
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vers le peuple. Le cérémoniaire tient le missel ouvert 
devant lui, et les deux autres clercs sont à ses côtés. 
Le célébrant découvre alors le sommet de la croix jus- 
qu'au croisillon exclusivement, élève celle-ci des deux 
mains à la hauteur des yeux et lit ou chante Tantienne : 
Ecce lignum crucis; ses clercs peuvent poursuivre le 
chant avec lui. A la réponse : Venite adoremus, qui est 
faite par le chœur, tous s'agenouillent, à l'exception du 
célébrant. Celui-ci monte du même côté sur le mar- 
chepied, découvre le bras droit et la tète du crucifix, 
et répète la même cérémonie ; il élève un peu plus la 
croix, et chante un peu plus haut. Tout le reste se fait 

manu dextera detegit summitatem crucis usque ad trans- 
versum illius exclusive, et crucem ambabus manibus ali- 
quantulum elevans, gravi voce legit : Ecce lignum crucis ; 
et clerici eadem voce prose quuntur : In quo salus mundi 
pependit,F,i genuflectentibus omnibus prseter celebrantem, 
clerici subjungunt : Venite adoremus et deinde surgunt. — 
5. Gelebrans in anteriori parte cornu Epistolse discooperiens 
brachium dexterum crucis, et caput crucifixi, et magis 
elevans crucem, et vocem, secundo dicit : Ecce lignum cru- 
ds. — 6. Clerici prosequuntur : In quo salus mundi pependit; 
et successive : Venite adoremus ; et genuflectunt omnes, ut 
prius. — 7. Celebrans tandem in medio Altaris totam 
discooperiens crucem, ac altius manum, et vocem ele- 
vans, dicit tertio : Ecce lignum crucis, — 8. Clerici tertio 
prosequuntur, respondent, et genuflectunt ut supra. — 

9. Tertius clericus ponitlancem a latere sinistro pulvina- 
ris, et primus reponit Missale super legile, et discoope- 
ritur crux processionalis, et aliî» omnes per Ecclesiam. — 

10. Celebrans descendens per latus Evangelii portât de- 
vote crucem an[ibabus manibus elevatam ad locum prse- 
paratum. — 11. Ibi genuflexus collocat crucem super 
vélum pulvino superpositum, et firmat eam chordulis. — 
12. Surgit, et facta genuflexione, vadit ad planum cornu 
Epistolae, ibique sedens in scabello, deponit calceamenta, 
clericis adjuvantibus, — 13, Gelebrans excalceatus pro- 
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comme précédemment. Le célébrant vient enfin au 
milieu de l'autel et découvre entièrement la croix ; il 
élève encore davantage et la croix et le ton. On reste 
à genoux cette fois; le cérémoniaire place le missel 
sur le pupitre et un autre clerc va déposer sur la cré- 
dence le voile de la croix. Le célébrant, lui, tenant 
toujours la croix élevée des deux mains, descend de 
Tautel, accompagné du cérémoniaire, et, à genoux, dé- 
pose la croix sur le coussin préparé ; puis il se lève, 
fait la génuflexion et se rend à la banquette. Tous se 
sont levés avec lui. A ce moment-là, seront décou- 
vertes toutes les croix de l'église. 

A la banquette, le célébrant quitte son manipule * et 
ses chaussures ; il va ensuite adorer la croix, par trois 
prostrations à trois endroits différents, également es- 
pacés ; la troisième a lieu tout près de la croix; il baise 
ensuite les pieds du crucifix; s'étant relevé, il fait à 

cedit ad adorationem crucis, quam primo, secundo et 
tertio cum débita distantia adorât, offert pecuniam, et os- 
culatur crucem. — 14. Surgit, et facta genuflexione cruci, 
redit ad scabellum in piano Epistolse, et calceamenta re- 
sumit. — 15. Glerici deponunt et ipsi calceamenta, et post 
celebrantem, ante omnes alios de populo, adorabunt cru- 
cem, eodem modo, quo celebrans, et reversi ad sua loca, 
calceamenta resumunt. — 16. Post clericos adorabunt so- 
dales cum saccis, si adsint, deinde viri, ultime mulieres : 
omnes bini, dévote, ac graviter. — 17. Intérim primus 
clericus assistet adorantibus, et secundus et tertius cle- 
ricus accedunt ad celebrantem, et alta et clara voce 2 re- 
citant cum eo improperia, ut hic. 

Improperia recitanda a célébrante cum secundo et tertio clerico. 

Prima pars. 
Cet, y, Pôpule meus, quid feci tibi? aut in quo contris- 
tâvi te ? Respônde mihi. 

1. 15 sept. 1736, n. 2326, ad 4. 

2. Bauldr. p. 4, cap. ii, art. 3, n. 7. 



CÉLÉBRATION DE LA MESSE SANS MINISTRES SACRÉS 375 

la croix une simple génuflexion *, puis revient à la 
banquette où il reprend ses chaussures et le manipule, 
sans la chasuble, puis s'assied et se couvre. Les ecclé- 
siastiques du chœur et les clercs de l'autel viennent 
ensuite adorer la croix de la même manière que le cé- 
lébrant, mais deux à deux et sans avoir à se déchaus- 
ser, à moins d'une coutume contraire, puisque le dia- 
cre et le sous-diacre au même office solennel n'y sont 
pas davantage tenus 2. Après le clergé, les fidèles 
viennent à leur tour adorer la croix deux à deux ; ce 
n'est pas conforme aux rubriques de la leur présenter 
à baiser ^; il est cependant admis, que s'il y avait con- 
cours de peuple, on pourrait faciliter l'adoration en 

y. Quia eduxi te de terra iEgypti: parâsti crucem 
salvatori tuo. 

2. cl. ]^. Agios Theos. 
5. cL Sanctus Deus. 

2. cl. Agios ischyros. 

3. cl. Sanctus fortis. 

2, cl. Agios athânatos eleison imas. 
5. cl, Sanctus immortâlis, miserere nobis. 
CeL y. Quia edùxi te per desértum quadraginta annis : 
et manna cibâvi te, et introduxi in terra.ii salis bo- 
nam: parâsti crucem salvatori tuo. 

2. cU ^. Agios Theos. 

3. cL Sanctus Deus. 

2. cl. Agios ischyros 

3. cl. Sanctus fortis. 

2, cl. Agios athânatos eleison imas. 

3. cl. Sanctus immortâlis, miserere nobis. 

Cel. y. Quid ultra debui facere tibi, et non feci? Ego 
quid'em plantavi te vineam meam speciosissimam : 
et tu facta es mihi nimis amara; aceto namque sitim 
meam potasti, et lancea perfor asti latus salvatori tuo. 

1. 10 maii 1895, n. 3855, ad 10. 

2. ii3 sept. 1837, n. 27G9, ad 10, quœst. 5. 

3. Miss. Rom. Fer. VI in Paraseeve, rub. part. 



37^6 DEUXIÈME PARTIE. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

préparant d'autres croix dans plusieurs endroits de 
l'église. Quand on vient deux à deux adorer la croix 
dans le sanctuaire, il faut le faire en cet ordre : lors- 
que les deux premiers se prosternent pour la deuxième 
fois, les deux suivants le font à l'endroit de la première 
fois; quand les deux premiers se prosternent près de 

2 cl. R). Agios Theos. 

3 cL Sanctus Deus. 

2, cl. Agios ischyros. 

3. cl. Sanctus fortis. 

2, cl. Agios athânatos eleison imas. 

3. cl. Sanctus immortalis, miserere nobis. 

Secunda pars. 
Cel. f. Ego propter te flagellâvi ^Egyptum cum primo- 
génitis suis; et tu me tlagellatum tradidisti. 
2. et 3. cl. R). Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in quo 
contristâvi te ? respônde mihi. 
Cel. f. Ego edùxi te de ^Egypto, demérso Pharâone in 
mare rubrum; et tu me tradidisti principibus sacer- 
dotum. 

'2. et 3. cl. ^. Pôpule meus, quid feci tibi? aut in quo 
contristâvi te ? respônde mihi. 
Cel. f. Ego ante te aperui mare, et tu aperuisti lancea 
]atus meum. 

2, et 3. cl. ^. Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in quo 
contristâvi te ? respônde mihi. 
Cel, t. Ego ante te prseivi in colùmna nubis : et tu me 
duxisti ad prsetôrium Pilâti. 

2. et 3. cl. 6|. Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in quo 
contristâvi te ? respônde mihi. 
Cel. f. Ego te pavi manna perdesértum ; et tu me cseci- 
disti alapis, et flagéllis. 

2, et 3. cl. ^. Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in quo 
contristâvi te? respônde mihi. 
Cel. f. Ego te potâvi aqua salùtis de petra, et tu me 
potâsti felle, et acéto. 

2. et 3. cl. ^. Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in quo 
contristâvi te ^'fespôhde mihi! ' ' " ." 
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la croix, les deux qui les suivent le font à l'endroit de 
la deuxième fois, et deux autres se prosternent pour 
la première fois, et ainsi de suite; tous le font, autant 
que possible en même temps, et les deux qui se retirent 
après avoir baisé successivement les pieds du crucifix 
ne font qu'une génuflexion . Pendant l'adoration et selon 

Cel. y, Egopropterte Ghananœorum Reges percûssi : et 
tu percussisti arundine caput meum. 
2. et 3, cL ^. Pôpule meus, quid feci tibi ? aut in que 
contristâvi te ? respônde mihi. 
Cel. t. Ego dedi tibi sceptrum regale; et tu dedisti cà- 
piti ineo spineam coronam ; 

2, et 3. cL é). Pôpule meus, quid feci tibi? autinquo 
contristâvi te? respônde mihi. 
Cel. f. Ego te exaltàvi magna virtute ; et tu me sus- 
pendisti in patibulo crucis. 
2. et 3 cl. 1^. Pôpule meus, quid feci tibi? aut in quo 
contristâvi te ? respônde mihi. 

Tertia pars. 

Cel. y. Grucem tuam adoràmus. Domine, et sanctam 
Resurrectionemtuam laudamus, et glorificamus : ecce 
enimpropterlignumvenit gaudiuminunivérsomundo. 
Psdlm. Deus misereatur nostri, et benedicat nobis. 
2. et 3. cl. é). Illuminet vultum suum super nos, et 
misereatur nostri. 
Cel. f, Grucem tuam adoramus Domine; et sanctam Re- 
surrectionem tuam laudamus, et glorificamus; ecce 
enimpropter lignum venit gaudium in univérso mundo . 
2, et 3. cl. Rj. Grux fidélis inter omnes arbor una no- 
bilis, nulla sylva talem profert, fronde, flore, ger- 
mine. Dulce lignum, dulces clavos, dulce pondus sùs- 
tinet. 
Cel. y. Fange lingua gloriôsi lauream certàminis : et 
super crucis trophœo die triùmphum nôbilem : quâli- 
ter Redemptor orbis immolàtus vicerit. 
2. et 3. cl. R). Grux fidélis inter omnes arbor una no- 
bilis : nulla sylva talem profert, fronde, flore, ger- 
mine. 
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sa durée, les Impropères et l'hymne qui les suit, sont 
chantés au chœur en tout ou en partie, et de la manière 
indiquée au missel. — D'après l'usage commun, le cé- 
lébrant les lit à la banquette, dans le missel qu'un clerc 
soutient devant lui. Vers la fin de Padoration^ on al- 
lume les cierges de l'autel et ceux des acolytes; de son 
côté, le cérémoniaire va déposer sur l'autel la bourse 
noire qui était sur la crédence et qui doit renfermer 
un corporal et un purificatoire, puis il transporte 
le missel du côté de l'évangile. En passant au milieu 
de l'autel, il salue la croix d'une génuflexion. 
Après l'adoration de la croix, le célébrant, accompa- 

Cel. f. De parentisprotoplasti fraude factor côndolens; 
quando pomi noxialis in necem morsu ruit; ipse li- 
gnum tune notâvit, damna ligni ut sôlveret. 
2, et 3, cL f. Dulce lignum, dulces clavos, dulce 
pondus sùstinet. 
Cel. f. Hoc opus nostrse salùtis ordo depopôscerat mul- 
tiformis proditôris ars ut artem falleret : et medélam 
ferret inde, hostis unde lœserat. 
2. et 3. cl, ^, Grux fidélis inter omnes, arborunano- 
bilis : nulla sylva talem profert, fronde, flore, ger- 
mine. 
Cel. y. Quando venit ergo sacri plenitùdo temporis; 
missus est ab arce Patris, Natus orbis cônditor : atque 
ventre virginali carne amictus prodiit. 
2, et 3. cl. Ri. Dulce lignum, dulces clavos, dulce pon- 
dus sùstinet. 
Cel. f. Vagit infans inter arcta conditus prsesépia : mem- 
bra pannis involùta Virgo Mater âlligat : et Dei ma- 
nus, pedésque, stricta cingit fâscia. 
2. et 3. cl, ^. Grux fidélis inter omnes, arbor una no- 
bilis : nulla sylva talem profert, fronde, flore, ger- 
mine. 
Cel, f. Lustra sex qui jam perégit, tempus implens, 
corporis : sponte libéra Redémptor passioni déditus : 
Agnus in crucis levatur immolàndus stipite. 
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gné du cérémoniaire, monte à Tautel, y étend le cor- 
poral de la bourse, et place à côté le purificatoire; il 
descend ensuite vers la croix, et après avoir fait la gé- 
nuflexion, la prend des deux mains et la remet à sa 
place au-dessus de l'autel. Pendant ce temps, tout le 
monde est à genoux. Le célébant revient à la banquette 

2. et 3, cL ]S|. Dulce lignum, dulces clavoSjdulce pon- 
dus sùstinet. 
Cet. f, Felle potus ecce langue t, spina, clavi, lancea, 
mite corpus perfôrarunt, unda manat, et cruor : terra, 
pontus, astra, mundus, quo lavantur flumine. 
2. e 3 cL ^. Grux fidelis inter omnes, arbor una no- 
bilis : nulla sylva talem profert, fronde, flore, ger- 
mine. 
Cel. f, Flecte ramos arbor alta, tensa laxa viscera : et 
rigor lentescat ille, quem dédit nativitas : et supérni 
memnra Régis tende miti stipite. 
2. et 3 cl. ^. Dulce lignum, dulcis clavos, dulce pon- 
dus sùstinet. 
CeL f. Sola digna tu fùisti ferre mundi victimam ; atque 
portum prseparare arca mundo naufrago ; quam sacer 
cruor perùnxit, fusus agni cor pore. 
2. et 3. d. ^. Crux fidelis inter omnes, arbor una nôbi- 
lis : nulle sylva talem profert, fronde, flore, germine. 
Cel f, Sempiterna sit beâtœ Trinitàti glôria : sequa 
Patri, Filioque, par decas Parâclito : Unius, ïrinique 
nomen laudet universitas : Amen. 
2, et 3. cl fil. Dulce lignum, dulces clavos, dulce pon- 
dus sùstinet. 
18. Girca finem adorationis primus Glericus accendit 
cereos Altaris et tertius amovet legile cum Missali ab 
Altari. — 19. Deinde secundus, et tertius Glericus acce- 
dunt per planum ad Altare : alter ad cornu Evangelii, al- 
ter ad Epistolai, et explicant tobaleam Altaris. —"2.0. Suc- 
cessive secundus clericus portât ad Altare bursam cum 
corporali incluso, et super eam Purificatorium : extrahit, 
et explicat corporale, et prope illud in parte Epistolœ ex- 
tendit Purificatorium. — 21. Tertius clericus collocat 



380 DEUXIÈME PARTIS. — CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

pour y reprendre la chasuble et les clercs enlèvent le 
tapis et le coussin qui ont servi à l'adoration de la 
croix. A partir du moment de l'adoration et jusqu'au 
commencement de l'office du Samedi Saint exclusive- 
ment, tous, même le célébrant et les chanoines sa- 
luent la croix par une génuflexion S et l'on omet tout 
salut au chœur. 

D. — La Procession 

Le célébrant vient devant l'autel, y fait la génufle- 
xion et se couvre ; on se met alors en marche pour la 
procession au reposoir ; en voici l'ordre : le, ouïes deux 
thuriféraires ; — la croix processionnelle découverte, 
entourée des deux acolytes; — les chantres en surplis; 

Missale cum legili super Altare in cornu Evangelii, aper- 
tum, et inversum, ut in Missa. — 22. Compléta adorations, 
celebrans reportabit Grucem ad Altare cum debitis genu- 
flexionibiis. — 23. Glerici amovent tapete, pulvinar, vé- 
lum, et lancem, et apponitur ignis in Thuribulo. — 24. Ce- 
lebrans apud scabellum in piano Epistolse resumit 
Planetam, et aperto capite, accedit ante Altare. 

III. — De Prooessione ad Saoellum et régressa ad Altare 

cum sanotissimo Saoramento. 

1. Celebrans ante Altare 2 ; et imponit sine benedictione, 
et sine osculis incensum in Thuribulo. — 2. Dirigitur 
Processio ad Saoellum, ubi asservatur S. S. Sacramentum, 
hoc ordine: Vexillum Viatici. — Sodales, sivepii viri. — 
Thuriferarius. — Cruxprocessionalisdenudata, etdelata a 
tertio Clerico.— Celebrans cum planeta, habens ante ipsum 
asinistris secundum clericum. — 3. Ad Saoellum : Laba- 

1. 9 maii 1857, n. 30i9, ad 5; — 12 sept. 1857, n. 3059, ad 4. 

2. De hoc ritu P. AL de Carpo Min. in Cœremoniali, p. 3, n. 130, 
131 : « Celebrans... aperto capite se confert ante médium Altaris 
cum genuflexione» Ibi stans incensum in Thuribulum absque be- 
nedictione ingerit, ac statim per viam breviorem ordinatur PrO' 
cessio,., » 



i 
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— le clergé ; — le célébrant en chasuble et couvert. En 
arrivant au reposoir, tout le monde fait la génuflexion 
à deux genoux et Ton se place comme la veille, en la 
même circonstance. A l'entrée de la chapelle, le célé- 
brant donne sa barrette et durant quelques instants 
demeure à genoux sur le marchepied; — on allume 
les cierges des assistants. Le célébrant se lève ensuite 
monte à l'autel et ouvre le tabernacle, fait la génufle- 
xion et suivant le cas, descend sur le plus haut degré, 
ou sur le degré inférieur. Là, debout, il met de l'en- 
cens dans le ou les encensoirs, assisté par le cérémo- 
niaire, sans baisers, ni bénédiction. Alors le célébrant 
à genoux, encense le T. -S. Sacrement, rend Tencensoir 
au thuriféraire, monte à l'autel, fait la génuflexion, 
ferme le tabernacle, fait de nouveau la génuflexion et 
se met à genoux pour recevoir plus facilement le voile 
humerai. Il se lève alors, monte à l'autel, fait la 
génuflexion ; de la main gauche prend le calice par le 
nœud, met la droite par-dessus, les deux mains étant 

rum, et Grux e regione Altaris : Procedentes hinc inde ad 
Sacellum in duas lineas, et juniores prope Labarum, se- 
niores propinquiores erunt Altari. — 4. Gelebrans, facta 
genuflexione in piano capellse, genuflectit in primo gradu 
Altaris, et orat parumper cum omnibus. — 5. Surgit, ape- 
rit capsulam, genuflectit, descendit primum gradum, et 
stans imponit incensum in Thuribulo sine benedictione, 
et sine osculis ; accenduntur cerei pro Processione, et dis- 
ponitur baldachinum, sive Umbella. — 6. Gelebrans ge- 
nuflexus in suppedaneo incensat Sacramentum in capsula : 
surgit et facta genuflexione, extrahit e capsula Galicem, 
et ponit super Altare. — 7. Genuflectit, claudit capsulam 
in qua remanet Pyxis cum Particulis : iterum genuflectit, 
et descendit primum gradum. — 8. Genuflexus in suppe- 
daneo accipit vélum humerale, surgit, et facta genufle- 
xione, stans accipit, ut heri, Galicem, et secundus cleri- 
cus vélo cooperit. — 9. Gelebrans vertit renés Altari, et 
facie ad Processionem, inchoat alta voce hymnum Vexilla 
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couvertes par le voile, et l'on se remet en marche ; le 
cérémoniaire a soin de prendre la barrette du célé- 
brant, et se tient à sa gauche; un autre clerc tient ou- 
vert Tombrellino au-dessus du Saint Sacrement, et les 
chantres entonnent et continuent l'hymne Vexilla Ré- 
gis prodeunt; à leur défaut, le célébrant la réciterait, 
s'il était possible, alternativement avec les clercs ; on 
se rend à l'autel dans le même ordre que précédem- 
ment; les cierges demeureraient allumés jusqu'à la 
communion du prêtre. En arrivant au sanctuaire le cru- 
cigére dépose sa croix, les acolytes leurs chandeliers, 
et les membres du clergé, s'il y en avait, restent au 
chœur, ou se rangent en cercle en face de l'autel; tous 
sont à genoux. Le célébrant monte à l'autel, dépose le 

Régis prodeunt, etc. quem cùm secundo clerico prosequitur 
ut infra. 



Beâta, cujus bràchiis 
Prétium pependit saeculi, 

O crux ave spes ùnica, 
Hoc passiônis tempore 

Te fons saîùtis Trinitas, 
GoUaudet omnis spiritus : 

Amen. 



Vexilla Régis prôdeunt : 
Fulget Cruels mystérium : 

Quœ vulneràta lânceae 
Mucrône diro, criminum 

Impléta sunt, quse côncinit 
David fidéli carminé, 

Arbor decôra, et fûlgida, 
Ornâta Régis purpura 

10. Revertitur Processio ad Altare ordine sequenti : Ve- 
xillum viatici. — Sodales, sive pii viri cum Gereis accensis. 
— Grux processionalis. — Thuriferarius continue Thuribu- 
lum agitans. — Gelebrans sub baldachino, habens secun- 
dum clericum ante se a sinistris. — 11. In Sacello réma- 
nent quatuor candelœ accensse. — 12. Vexillum reponitur 
extra cancellos : Grux processionalis prope credentiam. — 
13. Sodales, et pii viri rémanent extra cancellos : ibique 
dispositi, cereos usque ad officii ûnem in manibus tene- 
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calice sur le corporal, fait la génuflexion, et se met à 
genoux sur le marchepied pour que le premier clerc lui 
ôte le voile. Il se lève alors, met de Tenceus dans l'en- 
censoir sans le bénir, se remet à genoux, encense de 
trois coups le Saint Sacrement, et il commence la 
Messe des Présanctifiés. Après le départ de la Proces- 
sion on a dû éteindre les cierges du reposoir *. 

E. — La Messe des Présangtifiés 

Après avoir encensé le Saint Sacrement, le célébrant 
monte à l'autel et fait la génuflexion ; il détache le ru- 
ban qui retenait le voile du calice, ôte le voile et donne 
Tun et l'autre au second clerc qui les porte à la cré- 
dence. Celui-ci revient à Paulel avec le troisième clerc 
pour présenter les burettes. Le célébrant enlève la 
patène renversée, puis la pale, et il fait tomber la 
sainte Hostie sur la patène qui a été déposée sur le 

bunt. — 14. Baldachinum sive Umbella deponitur ante 
cancellos, et loco congruo collocatur. — 15. Gelebrans 
ascendit Altare et calicem ponit super corporale; deinde 
genuflectit, surgit, et descendit primum gradum Altaris. 
— 16. Deponit vélum, et stans imponit Incensum in Thu- 
ribulo sine benedictione, et sine osculis, deinde genufle- 
xus in suppedaneo Sacramentum incensat. 

IV. — De reliquio offloio et rltu hujus Feriœ. 

1. Gelebrans surgens accedit ad Altare, et genuflectit, 
deinde solvit, et amovet vélum a calice, et ponit patenam 
super Corporale. — 2. Accepto calice, deponit ex eo sa- 
cram Hostiam super patenam ; deinde ambabus manibus 
patenam ipsam accipiens, collocat Hostiam super corpo- 
rale, nihil dicens, neque signans, et patenam ponit ubi 
alias, sed super corporale, non subtus. — 3. Celebrans, 

1. Si cependant on avait dû laisser à l'autel de la réserve, 
quelques hosties consacrées, on y laisserait aussi quatre cier- 
ges allumés. 
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corporal *. Il prend ensuite la patène des deux mains 
et dépose l'Hostie directement sur le corporal, sans 
signe de croix ; la patène est posée sur le côté droit 
du corporal, mais non dessous. Il fait alors la génufle- 
xion, prend le calice de la main gauche, et sans l'es- 
suyer, ni le poser sur l'autel, va au coin de Tépitre 
pour y verser du vin et un peu d'eau, sans bénédiction 
ni prière; puis, sans essuyer le calice, il le pose sur 
le bord du corporal et revient au milieu de l'autel, fait 
la génuflexion, met le calice au milieu et le couvre de 
la pale. Il met aussitôt de l'encens dans l'encensoir 
que lui présente le thuriféraire, le cérémoniaire pre- 
nant de son côté la navette et offrant la cuiller. Il n'y 
a ni baisers, ni bénédiction. Le célébrant reçoit l'en- 
censoir, fait la génuflexion et encense d'abord la sainte 
Hostie et le calice, puis la croix et l'autel avec les 

facta genuflexione, accipit calicem, et accedit versus 
cornu Epistolœ, et calicem sinistra tenens ; ponit in eo 
vinum, et aquam sine henedictione et nihil dicens. — 
4. Galix non abstergitur, sed ponitur in latere corpora- 
lis. — 5. Gelebrans accedit inmedio, et facta genuflexione, 
reponit calicem in loco solito sine signo Grucis, et coope- 
rit Palla. — 6. Ibidem stans imponit incensum in thuri- 
bulo absque henedictione et osculis. — 7. Gelebrans, ac- 
cepte thurihulo, genuflectit, et incensat oblata, dicens de 
more : Incensum istud. etc. — 8. Incensatis oblatis, iterum 
genuflectit et (ex. decr. S. R. G. sub 14 Maii 1707) incen- 
sabit crucem dicens Dirigatur Domine etc., et repetita ge- 
nuflexione Gruci, prosequetur more solito incensationem 
Altaris, semper genuflectens quoties transit per médium. 
— 9. Incensato altari, dat thuribulum in manu Thurife- 
rarii, dicens : A^ccendat in nobis, etc. et ipse non incensa- 
tur. — 10. Gelebrans immédiate, advertens ne terga ver- 
tat sacramento, descendit e suppedaneo in secundum gra- 

1. Si le prêtre dans cette action, venait à toucher la sainte 
Hoslie, il se purifierait aussitôt les doigts dans le petit vase 
préparé pour cela, et les essuierait avec le purificatoire. 
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rites et les formules de la messe solennelle ; il fait la 
génuflexion en passant au milieu, et rend l'encensoir 
avec la formule ordinaire Accendat in nobis, mais sans 
être encensé. Les acolytes s'approchent alors l'un avec 
la burette d'eau et le plateau, Tautre avec le manu- 
terge, et le célébrant tourné vers le peuple, se lave les 
mains, sans rien dire; il revient au milieu de l'autel, 
fait la génuflexion; puis incliné, les mains jointes ap- 
puyées sur l'autel, il dit à voix basse la prière : In 
spiritu humititatis. Après cette prière, il baise Fautel, 
fait la génuflexion, se tourne vers le peuple en se rele- 
vant un peu du côté de l'évangile, dit Orate fratres, re- 
vient au milieu, sans achever le cercle, et fait la gé- 
nuflexion. On ne répond pas Suscipiat ; les acolytes, 
ayant reporté leurs objets à la crédence, se mettent à 

dum, et aliquantulum extra Altare in cornu Epistolae 
versa facie ad Populum lavât manus, nihil dicens. — 
11. Redit ad médium Altaris, genuflectit, surgit, et junc- 
tis manibus super Altari, mediocriter inclinatus, dicit 
submiss a, sed intelligibili voce : In spiritu humilitatis, etc. 

— 12. Gelebrans osculatur Altare, genuflectit, et versus 
Populum in cornu Evangelii dicit : Orate fratres, et redit 
per eamdem viam, non perficiens circulum, et iterum ge- 
nuflectit. — 13. Non respondetur : Suscipiat. — 14. Gele- 
brans junctis manibus ante pectus, in tono feriali dicit : 
Oremus : Prœceptis salutaribus etc. et dum dicit : Pater nos- 
ter etc. extendit manus. — 15. Glerici respondent : Sed 
libéra nos a malo, et celebrans : Amen sub silentio ; et ad- 
huc tenens manu extensas, subjungit in priori tono fe- 
riali : Libéra nos etc., et clerici in fine respondent : Amen, 

— 16. Gelebrans genuflectit, surgit, discooperit calicem, 
supponit patenam Hostiae, et tenens manu sinistra pate- 
nam super Altare, élevât dextera Hostiam, ut ab omnibus 
videri possit. — 17. Gelebrans déclinât Hostiam immé- 
diate super calicem jam discoopertum, et statim dividit 
eam in très partes, more solito, nihil dicens, quarum ul- 
timam immittit in Galicem, pariter nihil dicens, nec si- 
cérémonial. — Tome I. 22 
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genoux au dernier degré, et le cérémoniaire, du côté 
de répître. 

Le célébrant dit ensuite ou chante sur le ton férial 
et les mains jointes le prélude du Pater: Oremus. Prœ- 
ceptis salutaribus moniti, puis, les mains étendues, le Pa- 
ter lui-même. On répond comme à l'ordinaire : Sed 
libéra nos a malo, et le prêtre : Ainen^ à voix basse. Il 
continue et toujours les mains étendues : Libéra nos 
qu'il récite à haute voix, ou qu'il chante sur le ton des 
oraisons fériales. On répond :i4wen. 

Il fait ensuite la génuflexion, découvre le calice, 
fait glisser la patène sous la sainte Hostie, et la pre- 
nant ensuite de la main gauche posée sur Tautel, il 
prend l'Hostie de la main droite et Téléve pour l'of- 
frir à l'adoration des fidèles. Durant cette élévation, 
les clercs ne relèvent pas la chasuble; mais un des 
clercs donne le signal avec Tinstrument qui remplacera 
la clochette. 

Le célébrant abaisse aussitôt la sainte Hostie sur 
le calice, la divise comme à l'ordinaire en trois par- 

gnans. — 18. Gooperto calice, genuflectit, et postmodum 
surgens, manibus junctis super Altari, et inclinatus, dicit 
secreto : Perceptio Corporis etc., omissis duabus aliis ora- 
tionibus. — 19. Gelebrans iterum genuflectit, deinde, ac- 
cepta patena cum Hostia, ut alias, dicit : Panem cœlestem 
etc. Domine non sum dignus etc., more solito ter percutiens 
pectus. — 20. Hostia se signât, dicendo : Corpus Domini 
nostriy etc.. et se communicat. — 21. Facta brevi medita- 
tione, discooperit calicem et genuflectit. — 22. Surgit, et 
collectis de more fragmentis, accipit ambabus manibus 
calicem, nihil dicens, nec se signans, et sumit reverenter 
ex.eo Particulam Hostise cum Vino. — 23. Gelebrans, 
omissa consueta calicis purificatione, more solito, abluit 
digitos super calicem cum vino, et aqua. — 2i, Surgunt 
intérim omnes, et cerei extinguuntur. — 25. Gelebrans, 
sumpta in medio ablutione, calicem tergit, vélo parvo ni- 
gro cooperit, atque componit; et inclinatus, manibus 
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lies sans rien dire ; puis fait tomber la parcelle dans 
le calice sans aucun signe de croix ^ 11 couvre le ca- 
lice, fait la génuflexion et dit à voix basse la prière 
d'avant la Communion : Perceptio Corporis, avec les 
rites ordinaires ; il fait de nouveau la génuflexion, dit 
Panem cœleslem.,. puis Domine non sum dignus et Corpus 
Domini nostri Jesu Christi avec les rites ordinaires, et 
communie 2. 

Après un court instant de méditation, il découvre 
le calice, fait la génuflexion, recueille les saintes par- 
celles sur le corporal et la patène, et les met dans le 
calice, puis, gardant la patène dans la main et la te- 
nant sous le menton, il prend le vin et la sainte par- 
celle, sans signe de croix et sans formule. Le clergé 
éteint alors les cierges qu'il portait ; on se lève et le 
deuxième clerc va avec les burettes au coin de l'épî- 
tre. Le célébrant se purifie les doigts sans rien dire, 
et prend l'ablution ; il purifie ensuite le calice et le 
couvre comme à l'ordinaire ; le second clerc ayant eu 
soin, après avoir reporté les burettes à la crédence, 
de lui apporter le voile du calice. 

junctis an te pectus, dicit secreto : Quod are sumpsimus etc. 
— 26. Primus clericus calicem defert ad credentiam. — 
27. Gelebrans descendens in piano Al taris, et facta cum cle- 
ricis genuflexione Gruci, cooperto capite, revertitur in Sa- 
cristiam. — 28. Ibi deponit paramenta missalia, et super 
Gotta accipit stolam albi coloris. 

1. 13 febr. 1666, d. 1333, ad 11. 

2. Si par un accident quelconque, le prêtre qui a commencé 
l'office ne pouvait pas le terminer, seul, un autre prêtre à jeun 
pourrait le faire ; à son défaut, le Saint Sacrement serait ren- 
fermé dans le tabernacle où l'on a laissé le ciboire pour le 
service des malades. — Remarquons encore que si un curé, 
seul dans sa paroisse, n'avait pu célébrer la messe le Jeudi 
Saint, il ne pourrait pas faire l'office du Vendredi Saint avec 
une hostie consacrée précédemment (20 aug. 1870, n. 3219). — 
On sait aussi que le Vendredi Saint on ne peut donner la Sainte 
Communion qu'aux malades en danger de mort. 
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Le célébrant s'incline ensuite médiocrement, et, 
les mains jointes, dit la prière Quoi ore sumpsimus, 
puis il ferme le missel, prend le calice, descend de 
l'autel, fait la génuflexion à la croix avec les clercs, 
reçoit sa barette, se couvre^, et tous retournent à la sa- 
cristie. 

F. — Du TRANSPORT D'uN CIBOIRE 

Si on avait dû laisser à l'autel du reposoir quelques 
hosties consacrées, pour les porter ailleurs après l'of- 
fice du Vendredi Saint, il faudrait observer ce qui est 
prescrit dans le texte de Benoit Xïll : de Pyxidis repo- 
sitione. 

V. — De Pyxidis repositione. 

1. Gelebrans, prsecedente primo clerico cum vélo, et 
duobus aliis cum cereis, vadit ad sacellum, ubi Pyxis re- 
mansit. — 2. Facta genuflexione in piano, genuflectit in 
primo gradu inferiori, et orat parumper. — 3. Surgit, as- 
cendit Altare, aperit capsulam, genuflectit, accipit Pyxi- 
dem et eam collocat super corporale, et iterum genuflec- 
tit. — 4. Descendens primum gradum genuflectit in sup- 
pedaneo, et accipit a primo clerico vélum pro humeris. 

— 5. Ascendit Altare, genuflectit et manibus velatis acci- 
pit pyxidem, et prsecedentibus clericis cum cereis accen- 
sis, reportât pyxidem, servandam in Tabernaculo posito 
super Altare alicujus, vel (quod congruentius) in sacristia. 

— 6. Debitis genuflexionibus pyxidem servat : et ante eam 
lampas continuo ardeat. — 7. Reposita pyxide, omnes ge- 
nuflectunt, et datur signum meridianum Salutationis An- 
gelicse cum crotalo. — 8. Tandem extinguuntur cerei Al- 
taris, et omnia suis in locis reportantur. — 9. Si autem 
non adsit sacristia, vel Gapella remotior, ut supra ; tune 
pyxis remaneat in loco * ubi calix repositus erat, et lam- 
pas ardens jugiter adsit. 

1. Bàuldr. p. 4j cap. 10, art. 5, n, 2. 
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G. — Les vêpres. 

Les cierges de l'autel restent allumés ; pour prési- 
der les Vêpres, le célébrant doit quitter les ornements 
de la messe, puis revenir à sa stalle en simple sur- 
plis. 

§ VI. — Lb samedi saint a l'office du matin 
N<> 1. — Principes généraux. 

Nous croyons utile de rappeler ici quelques principes 
généraux : 

L'office du Samedi Saint, avec toutes les parties 
qui le composent, est obligatoire dans toutes les pa- 
roisses, au moins selon les rites du petit Mémorial de 
Benoît XIII qui va nous guider encore*. Mais le curé 
qui dessert plusieurs paroisses n'est tenu de faire cet 
office et de célébrer la messe que dans une seule. On 
ne peut pas célébrer d'autre messe que celle de l'of- 
fice du jour et dont elle doit faire essentiellement par- 
tie 2. Toutefois un privilège tout spécial pourrait ac- 
corder à quelques églises de célébrer après la messe 
solennelle du jour 5, une ou deux messes privées. Le 
prêtre qui, en vertu d'un privilège, dirait ainsi une 
messe basse en dehors des autres fonctions de l'office, 
la commencerait de la manière ordinaire, avec le 
psaume Judica me, mais sans Introït, et après le son 
des cloches*. On peut donner la communion à la messe 
du Samedi Sainte On peut, ce jour-là faire des funé- 
railles même avec chant, mais il est défendu d'y cé- 
lébrer la messe de Requiem prœsente cadavere, même 

1. 12 apr. 1755, n. 2436, ad 4; 31 jul. 1821, n. 2616, ad 1. 

2. 12 febr. 1690, d. 1822;— 26 apr. 1692, n. 1873; lOjan. 
1693, n. 1890, ad 0. 

3. 31 jul. 1821, n. 2616, ad 3. 

4. 31 jul. 1821, n. 2616, ad 2; - 22 jul. 1848, n. 2970, ad 4. 

5. 22 mart. 1806, n. 2561. 

cérémonial. — Tome I. 22. 



390 DEUXIÈME PARTIE.— CÉLÉBRATION DE LA MESSE 

après avoir chanté la messe du jour*. Le chant des 
prophéties ne doit pas être interrompu au chœur quand 
le célébrant en a achevé la lecture 2. On ne doit pas 
sonner les cloches avant que l'église cathédrale ou 
principale ne Tait fait 3, quand même il s'agirait d'é- 
glises exemptes*. La bénédiction du feu nouveau, et 
de l'encens pourrait être faite par un autre prêtre que 
le célébrant de la messe, là où tel serait l'usage 5. Au 
Samedi Saint, dans les églises ou oratoires où il n'y 
a pas de fonts baptismaux, on ne peut pas faire sim- 
plement de l'eau bénite entre LExultet et la messe «, 
mais on peut le faire privatim à la sacristie ^. Mais 
l'aspersion du peuple après la bénédiction solennelle 
de l'eau peut-être faite par un autre que le célébrant 
d'après un usage reçu^ La première sonnerie des clo- 
ches le Samedi Saint, n'est pas un droit paroissial, 
mais elle appartient à Tèglise la plus digne, qui doit 
donner le signal aux autres^. Le roseau à trois bran- 
ches doit-être enlevé aussitôt après l'office du matin *® . 
Si les images de l'église, voilées depuis le samedi de 
la Passion, peuvent être découvertes commodément, 
on doit le faire après l'intonation du Gloria in excelsis; 
si non, après l'office**. 

1. 23 maii 1835, n. 2725, ad 7. 

2. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 8. 

3. N N. 36,170, 337, 370, 405, 634, ad 7, 673, 738, 887, ad 1, 
1079, 1136-1440, ad 6, 1684, ad 3, 1842, 2799, ad 3. 

4. 14 nov. 1615, n, 337. 

5. 12 nov. 1831, n. 2684, ad 8. 

6. 31 aug. 1872, n. 3271, ad 1. 

7. Id. decr, ad 2. 

8. 29 nov. 1856, n. 3039, ad 5. 

9. 12 jan. 1704, n. 2123, ad 9; 27 febr. 1847, n. 2940, 

10. 7 dec. 1844, n. 2873, ad 5. 

11. 20 nov. 1662, n. 12i8; 22 mart. 1862, n. 3110, ad 12. 
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Ifo 2. — Les préparatifs. 

En dehors de Veglise, sous le portique, ou en dedans 
près de la porte * ou encore à la sacristie, une table cou- 
verte d'une nappe blanche, sans croix, ni chandeliers ; 
— sur cette table^ on met une dalmatique, une étole 
et un manipule de couleur blanche^ un missel sur son 
pupitre, une bougie avec une lanterne, si c'est néces- 
saire, quelques allumettes, le bénitier et le goupillon, 
le plateau avec les cinq grains d'encens, l'encensoir 
vide et la navette. 

Près de cette table : des pincettes et un réchaud con- 
tenant des charbons allumés avant la cérémonie, avec 
du feu tiré de la pierre ^ ; un vrai roseau, arundinem^ 
orné de fleurs, de rubans et de verdure, ayant au som- 
met trois cierges de cire et à base unique de cire, ap- 
pelé pour cela cierge triangulaire ; les ornements du ro- 
seau ne doivent pas tellement le couvrir, qu'il ne 
puisse être aperçu. Ce cierge triangulaire doit être 
renouvelé chaque année. Le bénitier, les grains d'en- 
cens et l'encensoir pourraient être d'abord à la sa- 
cristie, s'il y avait assez de clercs pour les porter. 

De Prœparandis. 

Extra Porlam principalem. 

1. Mensa cum mantili albo et super eam. — 2. Legile 
parvum cum Missali. — 3. Pater a argentea cum quinque 
globulis incensi. — 4. Thuribulum, et navicula cum 
thure. — 5. Vas aquse henedictse cum Aspersorio. — 6. Ma- 
nipulus, stola et dalmatica albi coloris. — 7. Laterna 
cum candela. — 8. Item prope mensam, tripes cum fo- 
culo, in quo carbones accendendi, pro novo igné. — 9. For- 
cipes ferrese. — 10. Arundo ornata cum tribus candelis 
in summitate. 

1. « Ante portam Ecclesiae, si commode potest, dit la Rub, part. 
du missel, vel in ipso aditu Ecclesiae. » 

2. « Intérim excutitur ignis de lapide extra ecclesiam, et ex eo 
accenduntur carbones » dit la même rubr. 
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A r autel: pas de fleurs avant la messe; les cierges 
ne sont pas d'abord allumés. On y met, si c'est possi- 
ble, deux parements dont un blanc par-dessous, et un 
violet par-dessus. 

Près de l'autel, sur le pavé, du côté de l'évangile un 
pied destiné à supporter le roseau ; du même côté, le 
cierge pascal sur un chandelier distinct * destiné à le 
porter ; ce cierge doit être en entier de cire blanche^ 
et avoir cinq trous en forme de croix, destinés à rece- 
voir les cinq grains d'encens; il n'est pas nécessaire 
de renouveler le cierge pascal chaque année, mais on 
doit le faire quand la partie qui reste n'est pas suffi- 
sante pour tout le temps pascal ^ ; près du chandelier 
du cierge pascal, un pupitre couvert d'un voile blanc. 
Les lampes du sanctuaire sont préparées, mais non 
encore allumées. Si le cierge pascal était trop lourd 
pour être facilement porté lors de la bénédiction des 
fonts, il serait permis d'en avoir un plus petit qui ser- 
virait à cette bénédiction, et serait lui-même bénit à 
la sacristie, le Samedi Saint, d'une manière privée ; 
pour le bénir ainsi on réciterait les oraisons sur les 
cinq grains d'encens et YExultet ; ce cierge plus petit 
servirait chaque année à la bénédiction des fonts le 
Samedi Saint et la veille de la Pentecôte, et serait con- 

In Altari majori. 

1. Altare cum Gruce, et Gandelabris festivis. — Duplex 
in eo Pallium, album subtus et violaceum desuper. — 
3. Pes ligneus, vel basis marmorea in latere Evangelii 
pro firmanda Arundine. — 4. Legile pro praeconio. — 
5. Gereus benedicendus, aptatus in candelabro magno a 
latere Evangelii, cum ellychnio concinnato ad prompte 
flammam recipiendum, cum quinque foraminibus in mo- 
dum Grucis. — 6. Larapades compositae. 

1. 14 jan. 1845, n. 2890, ad 2. 

2. 27 mart. 1896, n. 3895; lad 1. 
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serve à la sacristie. Cependant, à Tofflce solennel du 
Samedi Saint, on bénirait les grains d*encens et le 
cierge pascal principal qui servirait jusqu'à l'Ascen- 
sion *. « Il sera toujours cependant préférable, dit 
» Tabbé Henri Sauvé, et plus conforme à l'esprit de 
» TEglise et de n'avoir qu'un seul cierge pascal et de 
» le renouveler entièrement chaque année 2. » On 
pourrait aussi conserver l'usage de bénir solennelle- 
ment, pour plus de facilité, un petit cierge pascal, et 
d'en bénir privatim ut suprà, un plus grand qui ser- 
virait tout le temps pascaP. 

Sur la crédence couverte d'une nappe blanche: le 
missel pour VExullet ; les burettes de vin et d'eau 
avec plateau et manuterge ; le calice paré de blanc, à 
moins qu'aucun ecclésiastique ne pût venir le prendre 
au moment voulu, car alors on le laisserait à la sa- 
cristie d'où le prêtre l'apporterait lui-même en venant 
commencer la messe. 

A la banquette, qui est à nu ou recouverte d'un tapis 
violet jusqu'au commencement de la messe, on place le 
manipule et la chasuble de couleur violette, si le célé- 

In Abaco Altaris majoris, 
1. Mensa mantili albo cooperta. — 2. Missale pro prae- 
conio, et Missa. — 3. Galix cum ornamentis coloris albi. 

— 4. Pelvicula cum Urceolis vini, et aquœ, et Manuter- 

gio. 

In Sacristia, 

1. Quatuor superpellicea pro Glericis; amictus, alba, 
cingulus, stola et pluviale coloris violacei, manipulus, 
stola et planeta violacea. — 2. Manipulus stola et pla- 
neta coloris albi. — 3. Vélum pro humeris albi coloris. 

— 4. Gerei pro asportatione Pyxidis. 

1. 23 apr. 1875, n. 3352, ad 1; — 19 jun. 1875, n. 3358. 

2. Cérémonial des offices extraordinaires VII. Du Samedi 
Saint. 

3. 15 sept. 1753, n. 2425, ad 8. 
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brant ne retourne pas à la sacristie avant les prophé- 
ties. 

Près de la banquette, la croix de procession. 

A la Sacristie : amict, aube, cordon; manipule, étole, 
chasuble en blanc ; le voile humerai, les torches et 
Tombrellino pour le transport du ciboire ; le calice 
préparé avec voile blanc pour la messe. S'il n'y a pas 
de fonts baptismaux, on prépare aussi dans la sacris- 
tie ou ailleurs un grand vase plein d'eau et du sel pour 
faire l'eau bénite ; cette bénédiction se fait avant la 
cérémonie soit par le célébrant avec l'aube et l'étole, 
soit par un autre prêtre en surplis et étole violette. 

Aux fonts baptismaux : S'il y en a, il faut avant l'of- 
fice, verser toute l'eau des fonts dans la piscine et les 
nettoyer avec soin. On les remplirait ensuite tout d'a- 
bord d'une eau limpide, si l'on devait faire toute la cé- 
rémonie de la bénédiction des fonts, dans la cuve bap- 
tismale, soit qu'avant l'infusion des saintes huiles on 
retirât une partie de l'eau pour l'usage des fidèles, soit 
qu'on se proposât en bénissant l'eau des fonts, de bé- 
nir aussi celle qui serait dans un grand vase à part. 
Mais ordinairement la cuve des fonts baptismaux n'est 
pas assez grande pour se prêter au premier mode, et 
le second mode semble assez compliqué. C'est pour- 
quoi la Sacrée Congrégation des Rites a permis une 
manière de faire qui concilie tout. On ne verse d'abord 
de l'eau ordinaire, mais limpide, que dans un grand 
vase ou une cuve préparés d'avance, et en quantité 
suffisante pour servir aux baptêmes de l'année et à 

In BaptisteriOy si adsit. 
1. Mensa cooperta albo mantili pro abaco. — 2. Manu- 
tergia niim. duo. — 3. Vas pro aqua benedicta et asper- 
soriuin. — 4. Vasa ad extrahendurn aquam e Fonte. — 

5. Ampullse Oleorum Ghrismatis, et catechumenorum. — 

6. Vas ad lavandas manus cum mica panis. — 7. Bomba- 
cium ad manus inunctas tergendas. 
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l'usage des fidèles; les fonts baptismaux sont donc 
vides. La cérémonie se fait d'abord sur cette eau jus- 
qu'à l'infusion des huiles sacrées; à ce moment et 
après l'aspersion du peuple, on remplit de cette même 
eau les fonts baptismaux, et c'est là que se continue 
la cérémonie par l'infusion des saintes huiles ^ On 
prépare donc encore aux fonts baptismaux, sur une 
table couverte d'une nappe blanche, deux serviettes 
pour s'essuyer les mains ; les bénitiers et le goupillon ; 
le vase du Saint Chrême et celui de l'huile des catéchu- 
mènes; les vases pour se laver les mains; de la mie 
de pain et du coton pour essuyer les mains; un mis- 
sel sur un pupitre ; et enfin, comme nous l'avons in- 
diqué plus haut, et quel que soit le mode employé, un 
grand vase destiné à l'eau qui doit servir à l'usage de 
l'église et des fidèles, et dans laquelle on ne versera 
pas les huiles saintes. 

On prépare encore, si l'on devait administrer le 
baptême, à l'office du Samedi Saint : le Rituel Ro- 
main — du sel dans une petite soucoupe — une étole 
et une chape blanches — un linge pour essuyer la tête 
de l'enfant — un linge blanc pour servir de robe bap- 
tismale — un cierge à allumer plus tard. 

N» 3. — La Cérémonie. 

Le Memoriale Rituum de Benoit XIII demande quatre 
clercs pour les cérémonies de ce jour : celles-ci com- 

Vro Baptismo, si ministrandus. 

1. RitualeRomanum. —2. Pelviculacum sale. — S.Vasa 
oleorum Gatechumenorum et Ghrismatis cum Bombacio. 
— 4. Stola et pluviale albi coloris. — 5. LinteolUvS ad abs- 
tergendum caput Infantis. — 6. Alius linteus aptatus 
pro veste candida. — 7. Gereus accendendus. 

1. 4 sept. 1880, D. 3524, ad 5. 
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prennent : la Bénédiction du feu nouveau, — la proces- 
sion à l'église avec le cierge triangulaire ; — VExultet 
ou la bénédiction du cierge pascal; les Prophéties ; — 
la bénédiction des fonts ; — les Litanies; — la messe 
et les vêpres; le transport du ciboire. 

A. — Bénédiction du feu nouveau 

Le célébrant se revêt, à la sacristie, de Tamict, de 
l'aube, du cordon et de l'étole violette, fait de l'eau bé- 
nite, s'il y avait lieu, puis prend la chape violette. Il 
fait avec ses clercs les salutations ordinaires et tous 
se rendent au lieu de la bénédiction du feu nouveau 
dans l'ordre suivant: le premier clerc marche devant, 
les mains jointes ; le troisième vient après, portant la 
la croix, et enfin le célébrant entre le deuxième et le 
quatrième qui soutiennent les bords de sa chape. En 
passant devant le maître-autel, le célébrant fait Tin- 
clination et les autres la génuflexion, à l'exception du 
porte- croix. Les membres du clergé présent précéde- 
raient le célébrant. 

I. — De principio offloii usque ad benediotlonem Cerei. 

1. Extra Ecclesiam excutitur novus ignis e silice, et 
accenduntur carbones in foculo. — 2. Hora competenti, 
quatuor Clerici accipiunt superpellicea in sacristia, et dis- 
ponunt omnia suis locis. — 3. Dato signo cum crotale, ce- 
lebrans lotis manibus, accipit supra cottam, amictum, 
albam, cingulum, stolam et pluviale coloris violacei. — 
4. Proceditur ad portam principalem, hoc ordine : Primus 
Glericus manibus junctis. Tertius Glericus cum Gruce 
processionali. Gelebrans inter Glericos secundum et quar 
tum. — 5. Extra portam Glericus cum Gruce sistit in li- 
mine portée, renés eidem vertens, f acie Grucifixi versa ad 
celebrantem, — 6. Gelebrans ante Mensam, collocatam 
inter ipsum et Grucem. — 7. Ibidem stans, et ex Missali 
super legile legens, benedicit Ignem tribus Orationibus ; 
deinde unica Oratione grana incensi. — 8. Dum celebrans 
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En arrivant au lieu de la bénédiction, on se range 
ainsi: le porte-croix derrière la table, le dos tourné à 
la porte ou au mur de Téglise, et Timage du crucifix 
vers le célébrant ; le clergé assistant, de chaque côté 
de la table, ou de toute autre manière, les plus dignes 
les plus près du célébrant, et tous tournés vers la ta- 
ble ; le célébrant se met devant la table, par conséquent 
ayant celle-ci entre lui et la croix ; les deux clercs 
sont à ses côtés ; celui de droite reçoit sa barrette, avec 
les baisers ordinaires et l'assiste en tournant les feuil- 
lets du livre; il relève les bords delà chape aux signes 
de croix à faire, à l'aspersion et à l'encensement. 

Le célébrant récite alors sur le feu nouveau, sans les 
chanter et les mains jointes, les trois premières orai- 
sons, ayant soin de faire vers ce feu les signes de croix 
indiqués; on répond Amen à chacune d'elles. Il récite 
ensuite de la même manière sur les grains d'encens 
la quatrième oraison qui indique aussi un signe de 
croix à faire. Pendant ce temps, le thuriféraire ou le 
premier clerc met du feu nouveau dans son encensoir. 
Le quatrième clerc qui était à la gauche du célébrant, 
prend le bénitier et le goupillon et passe à la droite. 

L'oraison terminée, le célébrant met dans l'encen- 
soir, l'encens qui lui est présenté avec les baisers or- 

benedicit Incensum, primus Glericus accipit forcipe no- 
vum Ignem benedictum, et ponit in Thuribulo. — 9. Ge- 
lebrans imponit cum benedictione et osculis incensum in 
Thuribulo, deinde aspergit Ignem, et Grana, dicens: An- 
tiph. Asperges me éfc, et eadem thurilicat. — 10. Thurife- 
rarius recepto Thuribulo ponit alium novum Ignem in eo. 
— 11. Gelebrans, deposito Pluviali ac stola coloris viola- 
cei, accipit Manipulum, stolam in humero sinistre, more 
Diaconorum, et Dalmaticam albi coloris. — 12. Intérim 
secundus Glericus accendit candelam de novo Igné, et re* 
condit in Laterna, et quartus accipit pateram cum granis 
incensi. — 13. Gelebrans iterum ponit incensum iu Thu-; 

Oérémonial. — Tome I, 2o 
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dinaires, et le bénit; il reçoit de même le goupillon, 
et asperge trois fois, au milieu, à sa gauche et à sa 
droite, les cinq grains d'encens d'abord, et le feu nou- 
veau, en disant l'antienne : Asperges me ; après quoi, il 
les encense. Le thuriféraire reprend son encensoir et 
y met encore du feu nouveau ; le quatrième a déposé 
le bénitier et pris le plateau avec les grains d'encens ; 
et le second allume une bougie au feu nouveau, au 
moyen d'une allumette. Pendant ce temps, le célébrant 
quitte la chape et l'étole violettes pour prendre le ma- 
nipule, l'étole transversale à la manière du diacre, et 
la dalmatique; ces trois ornements sont de couleur 
blanche. Le quatrième clerc peut l'aider en cela, avant 
de prendre le plateau des grains d'encens. Pendant 
la procession, on aura soin de porter la chape violette 
à la sacristie, et, à la banquette du célébrant sa bar- 
rette avec rétole violette auxquels on joint la chasuble 
violette et le manipule de même couleur, s'ils n'y 
sont déjà. 

B. — Procession a l'église avec le cierge 

TRIANGULAIRE 

Ainsi revêtu des ornements blancs, le célébrant met 
de nouveau de l'encens, dans l'encensoir, avec les bai- 
sers ordinaires ; il le bénit, prend des deux mains le 
roseau, et Ton se met en marche dans l'ordre suivant : 
le thuriféraire, qui agite légèrement son encensoir, 
et à sa droite le clerc portant le plateau des cinq grains 

ribulo cum bénédictions, et osculis, et postea accipit 
Arundinem. — 14. Proceditur ab benedictionem Gerei, 
ordine sequenti : Glericus cum granis incensi a dexteris, 
et Thuriferarius a sinistris. Tertius Glericus cum Gruce. 
Gelebrans cum Arundine, et secundus Glericus cum La- 
ternaa sinistris ejus. —15. Glerici cum Granis, Thuribulo, 
et Gruce ingrediuntur Ecclesiam, et sistunt quando Gele- 
brans ingressus fuerit januam Ecclesise. — 16. Gelebrans 
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d'encens; après eux le porte-croix et sur deux lipjnes 
les chantres et le clergé; enfin le célébrant, la tête dé- 
couverte, portant le roseau, ayant à sa gauche le clerc 
qui tient la bougie allumée. Lorsque le célébrant est 
entré dans l'église, ou après quelques pas, si la bé- 
nédiction du feu nouveau s'est faite à Tintérieur, il 
penche un peu le roseau à sa gauche vers le clerc qui 
allume une des trois branches ; il fait alors la génu- 
flexion simple en disant à haute voix, ou en chantant 
Lumen Christi. Tous se sont arrêtés aussi ; à l'excep- 
tion du crucigère, ils font la même génuflexion en 
même temps que le prêtre, se lèvent aussitôt comme 
lui en répondant sur le même ton : Deo graiias. On s'a- 
vance jusque vers le milieu de l'église où Ton s'arrête 
encore ; une seconde branche du chandelier est alors 
allumée, avec les mêmes rites et les mêmes for- 
mules que la première fois, sauf qu'au Lumen Chrisii 
le roseau est élevé un peu plus haut et que le ton du 
chant ou de la voix est un peu plus élevé. La marche 
continue et s'arrête quand le célébrant est arrivé de- 
vant l'autel; là on allume la troisième branche, et les 
mêmes cérémonies sont répétées une troisième fois, 
mais avec une élévation plus haute encore du roseau 
et du chant ou de la voix. 

ingressus Ecclesiam inclinât Arundinem, et accensa ex 
Laterna una ex tribus candelis per secundum Glericum, 
genuflectit, genuflectentibus omnibus, excepto tantum 
Glerico portante Grucem. — 17. Gelebransgenuflexus clara 
voce dicit : Lumen Christi; tum surgit, surgentibus omni- 
bus, et clerici respondent Deo gratias — 18. Proceditur 
usque ad médium Ecclesise, ubi secundo fiunt omnia ut 
supra, accensa secunda candela; praeter modulationem 
vocis, quae alta esse débet. — 19. Proceditur tandem ante 
gradus Altaris, et accensa tertia candela, tertio fiunt an- 
tedicta cum altiori voce. 
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I 
! 

I G. — L*EXULTET ou BÉNÉDICTION DU CIERGE PASCAL 

I 

Après le troisième Lumen Chrisù, le clerc qui porte 
la bougie la dépose, prend le missel sur la crédence 
! et le présente au célébrant qui lui remet le roseau. 
I Tous se mettent alors au pied de Tautel sur une 
j seule ligne et dans cet ordre : au milieu le célébrant ; 
à sa droite, le deuxième clerc qui lui présente le mis- 
sel et porte maintenant le roseau ; le troisième ou le 
porte-croix à sa gauche ; le quatrième ou le porte-en- 
cens à la droite du deuxième ; et le premier ou le thu- 
riféraire à la gauche du troisième. 

Tenant entre les mains le missel fermé, le célébrant 
se met à genoux sur le dernier degré, et ne dit que la 
formule suivante : Jubé, Domine, ôenedicere. Dominus ,sit 
in corde meo et in labiis meis, ut digne et competenter an- 
nuntiem suum paschale prœconium. Amen. Il se lève en- 
suite, fait la génuflexion, mais seulement avec les deux 
clercs qui portent l'encensoir et les grains d'encens ; 
et l'on se rend en cet ordre, pour le chant de VExultet, 
au pupitre préparé sur le pavé, du côté de l'Evangile; 

II. — De Benediotione oerei. 

1. Responso pro ter lia vice, post Lumen Christi, a Glericis 
Dec gratias, surgunt omnes, et formant rectam lineam 
cum Célébrante in medio coram Altare. — 2. Secundus 
Glericus secedens deponit Laternam super credentiam, et 
accipit Missale pro Prseconio, et tradit illud Gelebranti, 
qui vicissim dat illi Arundinem. ~ 3. Gelebrans, tenens 
Missale in manibus, genuflectit in inûmo gradu Altaris, 
et non prœmisso : Munda cor meum, dicit itantum : Jubé Do- 
mine benedicere. Dominus sit in corde meo, et in labiis meis, ut 
digne, et competenter annuntiem suum Paschale Prœconium 
Amen, — 4. Deinde surgens, ac facta cum omnibus genu- 
flexione Altari, accedit ad Legile paratum in piano Evan- 
gelii pro Prœconio hoc ordine : Thuriferarius habens a 
dextris quartum Glericum cum granis incensi, Tertius 
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le thuriféraire ayant à sa droite celui qui porte les 
grains d'encens, puis le porte-croix à la gauche du 
porte-roseau, et enfin le célébrant tenant le missel. Ar- 
rivés devant le pupitre ils se tournent tous vers lui et 
sur une seule ligne: le célébrant au milieu, le porte- 
croix à sa droite, et à la droite de celui-ci le thurifé- 
raire ; à la gauche du célébrant le porte-roseau et à 
la gauche de celui-ci le porte-grains d'encens. Le cé- 
lébrant place alors le missel sur le pupitre, l'ouvre et 
l'encense comme à Tévangile; après quoi, sans le Do- 
minus vobiscum préalable, il dit ou chante VExultet les 
mains jointes. 

Tout le monde est debout. On répond peu après, aux 
préambules ordinaires qui précèdent la partie assez 
semblable à une préface. Après ces mots: et curvat im- 
peria, il s'arrête, et le chœur peut s'asseoir; le clerc 
qui porte les grains d'encens s'approche du célébrant; 
celui-ci fixe les grains au cierge pascal qu'on a descendu 
ou qui reste sur le chandelier; le célébrant se servirait 

Glericus cum cruce habens a sinistris secundum Glericum 
cum Arundine. Gelebrans cum Missali. — 5. Cum perve- 
nerint ad Legile, supradicti sic apud illud se disponunt 
recta linea, et vertentes faciem sicut Gelebrans: 

Gelebrans ponit Missale super Legile — Glericus cum 
Gruce a dextris Gelebrantis. Thuriferarius a dextria su- 
pradicti cum Gruce. Glericus cum Arundine a sinistris. 
Glericus cum Granis a sinistris Arundinis. — 6. Gele- 
brans accedente Thuriferario incensat Missale apertum 
super Legile, et incipit Praeconium : Exultet etc.. clara, 
et hilari voce. — 7. Ad verba Curvat Imperia^ infigit grana 
incensi hoc ordine : 

1 
4 2 5 

3 

8. Quartus Glericus deponit in credentia pateram, ubi 
erant grana incensi, et accipit virgam cum candelula su- 
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d'un escabeau si c/était nécessaire; il les dispose en 
forme de croix et dans Tordre indiqué par le missel ; 
pour mieux les fixer, il a soin auparavant d'amollir au 
feu Textrémité de chacun d'eux en l'approchant de la 
flamme du cierge triangulaire. Le clerc porte-encens 
remet à la crédence le plateau vide, et y prend la bou- 
gie éteinte. On se lève alors et le célébrant «ontiiiiiô 
VExultet; après ces mots ; rutilansignis accendit^ il s'ar- 
rête de nouveau pour allumer le cierge pascal avec 
une des branches du cierge triangulaire, puis reprend 
VExultet \ le chœur qui a pu s'asseoir de nouveau, se 
lève. Le roseau est placé à ce moment là sur son pied, 
et le cierge pascal est déposé sur son chandelier, de 
manière à ce que la croix aux grains d'encens soit 
tournée du côté de l'épître. Le célébrant s'arrête 
une troisième fois après les mots : apis mater eduxit ; 
c'est pour laisser le temps d'allumer au cierge trian- 
gulaire la bougie éteinte, et avec celle-ci les lampes 
de toute l'église : hic accenduntur lampades, dit la ru- 
brique. Le célébrant reprend alors VExultet^ il s'in- 
cline au nom du pape ; il omettrait la formule qui 
concerne le pape ou Tévêque du lieu si l'un ou l'autre 

perinflexa, et redit ad * pristinum locum a sinistris Gle- 
rici cura Arundine. — 9. Ad verba Rutilans ignis accendit^ 
Gelebrans ex Arundine Gereum accendit. — 10. Ad verba 
Apis mater eduxit^ quiescit donec quartus Glericus ex ce- 
reo, par candelulam in virga, lampadem, vel lampades 
accendat. — 11. Finito Prseconio Gelebrans claudit Mis- 
sale : secundus Glericus firmat Arundinem in sua basi a 
latere Evangelii; tertius cleponit Grucem in latere epis- 
tolae. — 12, Deinde, prsecedentibus Thuriferario cum 
Glerico de granis a sinistris, ac secundo et tertio Glerico, 
facta genuflexione Altari, revertitur in sacristiam. — 
13. Ibi depositis paramentis albis, accipit manipulum, 
stolam, et planetam coloris violacei. 

1. Bauldr. p. 4, cap. ii, art. 3, n. 7. 
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était mort ^ Il omet toujours aussi ce qui regarde 
l'empereur romain, et l'on ne pourrait pas l'appliquer 
à un roi actuel, en substituant les mots regem nos^ 
trum 2 ; et dès lors, après les mots ; et çonservare dû 
gneris^ passe à la conclusion : Per eumdem Dominum 
nostrum. 

Après l'Fxultetf le célébrant ferme le missel, et 
tous vont à la banquette ou à la sacristie, en faisant à 
l'autel les révérences voulues ; le crucigère dépose la 
croix du côté de Tépitre. Le célébrant dépose à la ban- 
quette ou à la sacristie les ornements blancs, et pour 
les prophéties qui ne peuvent pas être omises', prend 
le manipule, l'étole et la chasuble de couleur violette. 

D. — Les Prophéties 

Le célébrant se rend aussitôt directement au coin 
de l'épître ; le clerc faisant les fonctions du cérémo- 
niaire se tient à côté de lui, à sa droite ; les autres 
sont aussi debout, près de la banquette. Le célébrant 
lit alors à haute voix les douze prophéties avec les 
traits et les oraisons indiqués; chacune des oraisons 
doit être précédée de YOremus et du Flectamus genua. 

III. — Da prophetiis. 

1. Gelebrans paratus, ut supra, praecedentibus clericis, 
procedit ad Altare. — 2. Facta reverentia cruci, ascen- 
dit ad Altare, osculatur illud in medio, et accedit ad 
cornu EpistolaB. — 3. Ibi alla voce legit duodecim Pro- 
phetias, Orationes, et tractus : genuflectens cum omnibus, 
dum ante Orationes, excepta ultima, dicit : Flectamus genua: 
et clericus surgens respondet : Levate. — 4. Compléta ul- 

1. C'est le nom de Tévêque diocésain qu'on nomme, et, non 
celui de l'abbé ou d*un prélat régulier dans une église exempte 
de la juridiction de l'Ordinaire. (8 apr. 1690, n. 1827, ad 2; ~ 
27jun. 1889, n. 3711, ad 1.) 

2. 9 mail 1884, n. 3606. 

3. 12 apr. 1755, n. 2436, ad 4. 
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pendant lequelle prêtre fléchit le genou, et se lève à 
la réponse du clerc : Levate, La dernière oraison n'est 
précédée que de l'invitation Oremus. Pour la lecture 
des prophéties et des traits, il tient les mains comme 
pour répître; et les étend comme à l'ordinaire, pour 
les oraisons. S'il y avait plusieurs ecclésiastiques, ils 
chanteraient les prophéties au chœur, sur le ton des 
leçons, et devant un pupitre sans voile. Mais le célé- 
brant ne les lirait pas moins de son côté, et attendrait, 
quand il aurait fini la prophétie, que le lecteur l'ait 
terminée pareillement; celui-ci ne pourrait pas en 
laisser une partie ^ Si Ton chante, le célébrant peut 
aller s'asseoir pendant les traits ; il reviendrait à l'au- 
tel par le plus court chemin. Pendant la dernière orai- 
son le premier clerc apporte la chape violette pour la 
bénédiction des fonts. Cette oraison terminée, le cé- 
lébrant vient à la banquette pour y déposer la chasu- 
ble et le manipule et prendre la chape violette. 

E. — La Bénédiction des Fonts 

On ne peut pas l'omettre dans les églises paroissia- 
les, alors même que les fidèles n'y assisteraient pas 2 ; 
mais le prêtre qui dessert deux ou trois paroisses n'est 
tenu de la faire que dans une seule, à moins qu'il ne 
puisse y déléguer un autre prêtre ^ Dans le cas de 

tima Oratione, celebrans, facta ibidem reverentia cruci, 
descendit ad scabellum in piano Epistolae, et deponit pla- 
ne tam et manipulum. — 5. Si Ecclesia habuerit Fontem Baptis- 
malemj celebrans accipit pluviale violaceum, et sedet; si autem 
Fontem non habet, accedit sine casula ante Altare pro litaniis, ut 
infra § VI. — 6. Procedamus nunc ad benedictionem fon- 
tis, ne aliquid in hoc Memoriali desideretur. 

1. 14 mart. 1861, n. 3104, ad 8. 

2. 31 aug. 1872, n. 3272, ad 1, 2 et 3, 

3. 13jaD. 1899, n. 4005, ad 4. 
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cette impossibilité, on porterait de l'eau baptismale 
ainsi récemment bénite dans l'autre ou les autres pa- 
roisses *. Dans des églises cathédrales ou autres, qui 
n'ont pas de fonts baptismaux, il ne serait pas permis 
d'en ériger momentanément pour la cérémonie du Sa- 
medi Saint, ni même d'y faire cette cérémonie dans 
un bassin portatif, quoiqu'on s'abstint de l'infusion des 
huiles saintes 2. La bénédiction des fonts peut se faire 
dans toute église qui a des fonts baptismaux fixés, 
dés lors qu'on peut y faire la cérémonie entière du Sa- 
medi Sainte Si Ton n'a pu recevoir à temps les nou- 
velles huiles consacrées, on doit, pour la bénédiction 
des fonts, et à cause des baptêmes à faire, se servir 
des huiles anciennes *. 

Il faut au moins quatre clercs pour cette bénédic- 
tion 5. S'il n'y a pas le nombre suffisant de servants, 
et que les fidèles ne viennent pas assister à la cérémo- 
nie, on peut quand même procéder à la bénédiction 
des fonts qui sera alors une bénédiction privée « ; mais 
même dans ce cas, il faut se servir des formules du 
Missel au Samedi Saint, et non d'une formule plus 
courte ^ 

Le célébrant, revêtu de la chape violette, revient de- 
vant l'autel; en même temps un des clercs prend la 

IV. — De benediotione fontls. 

1. Sedente célébrante, ut supra, primus clericus amo- 
vet cereum accensum e candélabre, et accedit ante Ai- 
tare. — 2. Tertius clericus accipit crucem, et similiter 

1. 29 maii 1900, ad 1. 

2. 13 apr. 1874, n. 333. 

3. 1 mart. 1636, n. 630. 

4. 23 sept. 1837, n. 2773, ad 1; — 19 sept. 1859, n. 3092; — 
31 jan. 1896, n. 3879. 

5. 2 apr. 1778, n. 2436, ad 2. 

6. 7 jan. 1892, n. 3776. 

7. 19 apr. 1890, n. 3724, ad 2. 

cérémonial. — Tome I. 23. 
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croix et se place derrière lui, un autre prend le cierge 
pascal et se met derrière le porte-croix ; les deux autres, 
à côté du célébrant; deux autres enfin, si c'était possi- 
ble, porteraient les chandeliers à côté de la croix. On 
commence alors le trait : Sicul cervus^ei après les salu- 
tations d'usage à l'autel, que ne font ni le porte-croix, 
ni les acolytes, on se met en marche dans l'ordre sui- 
vant : le porte-cierge, le porte-croix, les chantres et 
les autres membres du clergé, s'il y en avait; puis le 
célébrant, la tête couverte, entre les deux clercs qui 
l'assistent. Le chant du trait est continué ; à défaut de 
chantres, il serait récité alternativement par le célé- 
brant et ses deux assistants. 

Tous s'arrêtent avant d'entrer dans l'enceinte des 
fonts ; à la fin du trait, le célébrant donne sa barrette, 
et, tourné vers la croix, lit ou chante sur le ton férial 
et les mains jointes, la première oraison ; le clerc de 
gauche tient le missel ouvert devant lui. Ou entre alors; 
le porte-croix et les acolytes se placent de manière 
à avoir les fonts entre eux et le célébrant, le porte- 
cierge se met près du clerc qui est à la droite du celé- 

venit ante Altare. — 3. Duo alii clerici accedunt ad cele- 
brantem. — 4. Gelebrans surgens incipit alla voce tract. 
Sicut cervus, etc. ut infra, quod lente prosequetur cum suis 
clericis. — 5. Inchoato tractu, dirigitur processio ad fon- 
tem, facta reverentia Altari, hoc ordine : clericus cum 
cereo, clericus cum cruce, celebrans médius inter cleri- 
cos, recitans, tecto capite, tractum. 

j^. Sicut cervus desiderat ad fontes aquârum : ita desi- 
dérat anima mea ad te Deus. 

t. Sitivit anima mea ad Deum vivum : quando véniam, 
et apparébo ante fâciem Dei ? 

f. Fuérunt mihi lâcrymœ mese panes die, ac nocte,dum 
dicitur mihi per singulos dies : ubi est Deus tuus ? 

6. Ante cancellos fontis sistant omnes, et celebrans, facie 
versa ad crucem, expleto tractu, dicit : Dominus vobtscump 



1 

1 
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brant; celui-ci, toujours les mains jointes, lit ou chante 
sur le même ton férial la deuxième oraison, puis sur 
le ton de la Préface, mais sans disjoindre les mains, 
les prières qui suivent : Per omnia sœcula sœculorum et 
le reste de la Préface. Après avoir dit : Gratiam de Spû 
ritu Sancto, il divise l'eau en forme de croix avec la 
main droite, et s'essuie aussitôt avec la serviette qu'on 
lui présente. Il continue la Préface; après ces mots: 
non inficiendo corrumpat, il touche l'eau avec la main et 
s'essuie encore, et poursuit le chant ou la lecture; aux 
mots : per Deum f vivum^ per Deum f verum^ per Deum f 
sanctum, il fait, à distance, trois signes de croix sur les 
fonts, avec la main droite; après : cujus Spiritus super te 
ferebatur, il divise Teau avec la main droite, et en jette 
vers les quatre parties du monde, l'orient, l'occident, 
le nord et le midi, c'est-à-dire devant soi, vers soi, à 
sa gauche et à sa droite; après les paroles: et Spiritus 
Sanctiy il change de ton et lit à la manière des leçons; 
après : tu benignus aspira, il souffle trois fois sur l'eau 
en forme de croix, et en exhalant un air chaud, halat; 
et il ajoute aussitôt: tu has simplices aquas; après ces 
mots : purificandis mentibus efficaces, il plonge trois fois 

et Orationem : Omnipotens sempiteme Detis, etc., sustinente 
librum quarto clerico. — 7. Glericus cum cereo, et defe- 
rens crucem ingrediuntur cancellos baptisterii, si loci 
capacitas sinat : stabunt vero semper ante faciem cele- 
brantis. — 8. Gelebrans accedit prope fontem, et dicitse- 
cundam Orationem, et prsefationem, utinMissali, tenens 
semper manus junctas. — 9. Intrapraefationeiï), juxtapro- 
pries Rabricae locos, hsec peragit : 

1. Post verba : Gratiam de Spiritu Sancto: dividit aquam 
manu dextera in modum crucis, et immédiate manumter- 
git. — 2. Post verba : non inficiendo corrumpat : tangit aquam 
manu et deinde tergit. — 3. Post verba : Indulgentiam con- 
sequatur : facit très cruces supra fontem manu dextera. 
— 4. Post verba : Super te ferebatur : dividit manu dextera 
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le cierge pascal dans l'eau, un peu seulement la pre- 
mière fois, et le retire ; un peu plus la deuxième fois 
et le retire encore; jusqu'au fond la troisième fois, et 
ne le retire pas immédiatement; à chaque fois, il chante 
sûr le ton de la Préface, ou dit la formule : Descendat 
in hanc plenitudinem fontis virtus Spiritus Sancti, ayant i 

soin d'élever un peu le ton la deuxième fois, et un peu 
plus encore la troisième; laissant la troisième fois le 
cierge dans l'eau, et tout en le tenant, il souffle trois , 

fois sur l'eau ; suf flans ter in aquamen forme de la lettre 
grecque suivante if, et dit : totamque hujus aquœ suà- 
slantiam regenerandi fœcundet effectu. Il retire alors le 
cierge qu'on essuie avec un linge, le remet au clerc et 
continue la Préface : Hic omnium peccatorum maculas de- i 

leantur^ disant la conclusion sur un ton moins élevé ; I 

legendo, dit la rubrique, supposant que la Préface est 
chantée. 
La Préface terminée, un clerc prend le bénitier et 

aquam, et effundit versus quatuor muhdi partes, Orien- 
tem, Occidentem, Aquilonem, et A'ustrum, hoc modo : 

1 

3 4 

2 

Post verha : In nomine Patris, etc., mutât vocem in mo- 
dum lectionis. — 6. Post verba : Tu henignus adspira : ha- 
lat ter in aqua in modum crucis. — 7. Post verba: Pt/rt- \ 

ficandis mentibus efficaces, immittit aliquantulum cereum ! 

in aquam, dicens : Descendat in hanc plenitudinem etc; et ex- 
trahit. Immittit secundo profundius, ettono aliquanto al- ■ 

tiori repetit: Descendat in hanc, etc., et pariter extrahit. •* 

Immittit tertio usque ad fundum, et altiori adhuc voce 
repetit: Descendat, etc., et non extrahit. — 8. Ter sufflat 
immédiate in aquam in formam tridentalem, juxta figu- 
ram in Missali, et prosequitur : Totamque hujus aquœy etc. 
— 9. Post verba : Fœcundet effectu : extrahit coreum qui 
panno abstergitur, — 10. Prosequitur prsefationem, quam 
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y met de l'eau des fonts; le célébrant reçoit alors le 
goupillon, s'asperge lui-même, puis ceux qui l'entou- 
rent; ensuite, accompagné de ses clercs, il fait le tour 
de l'église pour asperger le peuple. Si un autre prê- 
tre était là, il pourrait, en surplis et en étole violette, 
faire cette aspersion du peuple; la rubrique du missel 
le permet formellement : Deinde per assislentes sacerdo- 
tes spargitur de aquâ benedicla super populum *. Pendant 
ce temps-là les fonts baptismaux sont remplis de l'eau 
qui vient d'être bénite ainsi solennellement ; après 
l'aspersion précédente, le célébrant y verse les Saintes 
Huiles," en forme de croix; d'abord celle des catéchu- 
mènes, en disant : sanctificelur et fœcundetur, puis celle 

concludit humiliori voce, dicendo : Per Dominum nostrum 
etc., et adstantes respondent Amen, — 11. Secundus cle- 
ricus accipit vas pro aqua benedicta, et cum eo haurit 
aquam ex fonte.. — 12. Gelebrans, accepto aspersorio in- 
tincto in aqua fontis, aspergit se, et circumstantes. Deinde, 
médius inter clericos, aspergit omnes per Ecclesiam de 
dicta aqua, et rêver titur ad fontem. — 13. Extrahitur 
aqua benedicta pro fontibus lustralibuSj benedictionibus 
Domorum, et Exculentbrum ac aspersione in crastinum. 
— 14. Gelebrans accedens ad fontem, infundit in aquam 
oleum catechumenorum in modum crucis, dicens : Sanctift" 
cetur etc. — 15. Deinde similiter Ghrisma, dicens : înfusio 
Chrismatis, etc. — 16. Tandem infundit simul utrumque 

1. La rubrique du missel ajoute ceci : « Et intérim unus ex 
ministris ecclesiae accipit in vase aliquo de eadem aqua ad asper» 
gendum in domibus et aliis locis. » Elle suppose, aiosi que le 
Memoriale Rituum de Benoît XIH, qu'on a fait les cérémonies 
précédentes sur l'eau qu'on aurait déjà mise dans les Fonts 
eux-mêmes; dans le mode que nous avons suivi, on réserve- 
rait aussi de Teau qui vient d'être bénite après en avoir rem- 
pli les fonts baptismaux pour y verser les saintes huiles ; 
cette eau serait ainsi mise à part pour les bénitiers de l'église, 
la bénédiction des maisons et des aliments, pour l'aspersion 
du lendemain et l'usage des fidèles. 
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du Saint Chrême, en disant : Infusio Chrismalisy et enfin 
les deux ensemble en disant : Commixtio Chrismatis, et 
en forme de croix aux mots indiqués : In nomine Patrisf 
et Fi i m, et Spiritus f Sanctû Après avoir ainsi versé 
les Saintes huiles, il nettoie ses mains avec du coton 
et de la mie de pain, les lave et les essuie à une ser- 
viette avec le concours des clercs. 

F. — Du BAPTÊME SOLENNEL A l'oFFIGE 

DU Samedi Saint 

D'après un rit très ancien de l'Eglise, dit le Rituel 
Romain, il est deux jours sacrés où il convient surtout 
d'administrer solennellement le sacrement de Baptême 

oleura pariter in modum crucis, dicens : Commixtio Chris- 
matis, etc. — Miscet manu sua olea infusa cum aqua, et 
spargit per omnem fontem. — 18. Ahstergit manumbom- 
bacio : deinde lavat manus cum mica panis. 

Y. -— De baptismo parvulorum. 

Ad parvulorum igitur baptismum solemniter adminis- 
trandum celebrans, expleta, ut supra, fontisbenedictione, 
ordine ut infra, procédât. — 1. In fine benedictionis fontis 
disponuntur baptizandi cum eorum Patrinis extra limen 
Ecclesise. — 2. Celebrans, lotis manibus, prsecedente cle- 
rico cum cruce, et rémanente apud fontem alio clerico 
cum cereo, accedit cum aliis duobus clericis ad limen 
Ecclesiae. — 3. Ibi celebrans procedit, ut in Rituali ad 
Gatechismum etc., usque ad introductionem Infantis in 
Ecclesiam, pro qua : — 4. Celebrans imponit super Infan- 
tem extremam partem stolae, pendentem a sua humero sinis- 
trOy et introducit eum in Ecclesiam, dicens : N. Ingredere 
in templum Dei» ut habeas ipartem cum Christo etc. — 5. Deinde 
dicto : Credo, et Pater noster, versis renibus ostio cancello- 
rum baptisterii, dicat exorcismum : tangat saliva aures, 
et nares Infantis: eumdemque oleo catechumenorura un- 
gat in pectore et inter scapulas. — 6. Stans ibidem extra 
cancellos celebrans deponit pluviale, et stolam coloris 
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le Samedi Saint, veille de Pâques, et le samedi, veille 
de la Pentecôte; c'est pourquoi on consacre en ces 
jours l'eau baptismale des fonts. 

C'est ce qui a porté Benoît XIII à exposer ici briève- 
ment les cérémonies du Baptême solennel des enfants; 
parce qu'il est plus facile d'avoir alors à baptiser des 
enfants que des adultes. 

violacei, etsumit stolam, et pluviale albi coloris. — 7. Pré- 
cédente cruce ingreditur baptisterium, in quod ingre- 
diuntur Patrini cum Infantibus. — 8. Gelebrans ad fon- 
tem interrogat : N. Créais etc. N. Vis baptizari ? — 9. Res- 
ponso a Patrinis : Volo, celebrans procedit ad baptismum : 
Vel per immersionem, si in baptisterio sit tantummodo 
unicus fons continens aquambenedictam. Velper infusio- 
nem, si habetur duplex fons : al ter cum aqua benedicta, 
et alter vacuus, qui per foramen excurrere facial in sa- 
crarium aquam baptismalem profluentem e capite Infan- 
tis baptizati super eumdem fontem vacuum. — 10. Si hap- 
tizetper immersionem, celebrans accipienslnfantem, acipse 
solus eum sustinens, caute caput ejus immergit, et trina 
mersione baptizat, et semel tantum dicit : N. Ego te bap- 
iizo etc., et Infantem, compléta forma, statim tradit sus- 
ceptoribus. — 11. Sivero per infusionem, tune Patrino, vel 
Matrina, vel utroque Infantem tenente super altero fonte 
vacuo sine aqua, celebrans vasculo accipit aquam bap- 
tismalem ex altero fonte, et de ea ter fundit supra caput 
Infantis in modum crucis, et simul verba proferens, se- 
mel tantum, distincte et attente dicat : N. Ego te bapiizo 
etc. — 12. Absterso capite Infantis, celebrans dicens: Deus 
omnipotens etc., Sacro Ghrismate inungit summitatem ca- 
pitis baptizati. — 13. Deinde, data veste candida, et can- 
dela accensa, et dicto : N. Vade in pace, etc., Patrinos ad- 
monet et Parentes Infantis admoneri curât, ut in Rituali. 
— 14. Gelebrans lavât manus, et depositis pluviali, ac 
stola albis, resumit stolam et pluviale violaceum. 
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G. — Les Litanies 

Après la bénédiction des fonts on retourne à l'autel 
dans le même ordre qu'on est venu, en chantant les 
litanies des saints dont chaque invocation est répétée 
entièrement. En arrivant à l'autel, tous font la rêvé- 
rence convenable et se mettent à genoux. Le porte- 
cierge remet le cierge pascal sur son chandelier; le 
crucigère dépose sa croix du côté de Tépître; les aco- 
lytes, leurs cierges sur la crédence, le célébrant a donné 
sa barrette au cérémoniaire; aussitôt après l'inclina- 
tion profonde, il se rend près de son siège pour y dé- 
poser la chape. Il revient ensuite à l'autel, se pros- 
terne sur le coussin violet qui a été préparé, et tous 
se mettent à genoux. Durant ce temps les litanies ont 
été continuées sans interruption. Au t Peccatoresy le 
célébrant se lève et se rend à la sacristie avec ses 
clercs pour se revêtir des ornements blancs de la 
Messe; mais au chœur, on reste à genoux jusqu'à la 
fin. Durant ce temps, onjprêpare Tautel comme pour 
les jours de fête et Ton allume les cierges. 

S'il n'y avait pas de chantres, le célébrant, après avoir 
quitté la chape, réciterait lui-même les litanies à ge- 

yi. — De Litaniis et Missà cum Vesperis. 

1. Praecedente clerico cum cereo, et cruce processionali, 
celebrans subsèquitur cum suis clericis, et redit ante Ai- 
tare. — 2. Gereus figitur proprio candelabro et crux de- 
ponitur in cornu Epis toise. — 3. Celebrans, stans ante Ai- 
tare, deponit pluviale tantum. — 4. Idem genuflexus, om- 
nibus similiter genuflectentibus, récitât Litanias ex Mis- 
sali, posito super scabello ante seipsum. — 5. Glerici res- 
pondent, et repetunt omnia quse celebrans dicit. — 6. Ad 
verba Peccatores etc. tollitur pallium violaceum ab Altari : 
accenduntur candelœ, et vasa florum inter candelabra 
apponuntur. — 7. Celebrans prosequitur Litanias, usque 
ad Christe exaudi nos, inclusive. — 8. Surgit cele\)rans et 
^-SBcedentibus clericis, a^cedit in sacristiam, ubi, depo- 
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HOUX et non prosterné; il se servirait d'un missel 
placé devant lui sur un tabouret, et les clercs répon- 
draient en répétant chaque invocation, il ne se lèverait 
et n'irait s'habiller qu'après avoir terminé les litanies. 
S'il n'y avait pas de fonts baptismaux à bénir, le cé- 
lébrant, après avoir quitté la chasuble et le manipule 
se rend à Pautel, et tout se passe pour lui, et quant 
aux litanies ainsi que pour le retour à la sacristie, 
comme nous avons dit plus haut, selon que celles-ci 
sont ou ne sont pas chantées. On ne commencerait le 
chant que lorsque le célébrant se serait prosterné sur 
le coussin au bas de l'autel. 

H. — La Messe et les Vêpres 

Si les litanies sont chantées, le célébrant revêtu des 
ornements blancs pour la Messe, se rend à l'autel avec 
ses clercs^ de manière à se trouver au bas des degrés à 
la fin du Christe exaudi nos. Si les litanies ne sont pas 
chantées, il revient à l'autel aussitôt qu'il est prêt, et 
commence alors la Messe soit basse, soit chantée; 
dans ce dernier cas, les chantres entonnent le Kyrie 
eleison aussitôt après le Christe exaudi nos, sans inter 
ruption. 

sita stola violacea, accipit manipulum, stolam, et plane- 
tam albi coloris. — 9. Gelebrans comitatus a clericis, ut 
supra, redit ad Altare, ante cujus gradus facit confes- 
sionem de more, cum psal. Judica me etc. et Gloria Patri, 
— 10. Ascendit Altare, completaque oratione : Aufer a 
nobis etc., in ejus medio, dicit immédiate Kyrie eleison^ ut 
alias, cum non legatur Introïtus. — 11. Ad Gloria in excel- 
sis pulsantur campanae, quae usque ad hanc horam silue- 
rant. — 12. Post epistolam celebrans dicit ter alléluia, ele- 
vando gradatim vocem, et clerici, post quamlibet vicem, 
in eodem tono répètent illud, et celebrans prosequetur 
versum, et tractum, — 13, Non dicitur Credo, et post Do- 
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Voici les particularités de cette messe : 

On y dit le psaume Judlca me qui était omis depuis 
le Dimanche de la Passion. — Après la prière Aufer a 
nobis, le célébrant dit le Kyrie au milieu de l'autel : 
sans aller au coin de Tépître. — Il n'y a pas d'encen- 
sements. 

Pendant que le prêtre fécite le Gloria in excelsis, on 
sonne la clochette et les cloches de l'église ; les cloches 
seraient sonnées pendant qu'on le chanterait, mais 
en en réglant le son sur celui de l'église principale 
du lieu. — L'orgue interrompu pendant le carême, 
se fait entendre à ce moment-là, et on découvre, si 
c'est possible, les images et statues des saints; si non, 
après l'office. — Après l'épitre, le célébrant lit ou 
chante trois fois V Alléluia, en élevant la voix à chaque 
fois, le chœur étant debout; dans la dernière hypo- 
thèse, les chantres répètent trois fois aussi V Alléluia 
sur le même ton. Il lit ensuite le verset et le Trait qui 
sont chantés s'il y a lieu. — S'il y a des acolytes, ils 
ne portent pas leurs chandeliers au chant de l'évangile, 
mais ils y assistent aux cotés du prêtre, les mains 
jointes. — Il n'y a pas d'encensement. — On ne dit 
pas de Credo. — Il n'y a pas d'offertoire. — La Pré- 
face, le Communicantes et le Hanc igitur ont une partie 
propre. — On omet VAgnus Deiei le baiser de paix. — 
On peut donner la communion aux fidèles. — Il n'y 
a pas de postcommunion. 

Après les ablutions, le célébrant lit du côté de l'é- 

minus vobiscum, non legitur offertorium. Non dicitur Agnus 
Dei, neque datur hodie osculum Pacis. — 14. Loco antiph. 
Communio dicuntur vesperae ut in Missali ; videlicet : — 
15. Gelebrans in cornu Epistolse dicit ant. alléluia, etc., et 
cum clericis prosequitur psal. Laudate etc., et in fine re- 
petitur antiph. alléluia. — 16. Deinde subdit Antiph. Ves- 
pere autem etc., cum cantico Magnificat. — 17. Repetita ant. 
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pître avec ses clercs l'antienne Alléluia, puis le psaume 
Laudate Dominum et on répète Tantienne. Si l'office 
était chanté, les chantres entonneraient la même an- 
tienne, dès que le prêtre aurait pris le précieux Sang 
et continueraient le reste. Le célébrant dit ensuite Tan- 
tienne Vespere aulem Sabbaii^ récite le Magnificat avec 
aœ dei^s et l'on répète l'antienne. Si Toffice était 
chanté, le célébrant entonnerait l'antienne, et conti- 
nuerait le reste à voix basse avec ses clercs, tandis 
que les chantres poursuivraient. — jll n'y a pas d'en- 
censement. — Après que l'antienne du Magnificat a 
été répétée, le célébrant va au milieu de Tautel, le 
baise, se tourne vers le peuple et dit Dominus vobis- 
cum ; il termine la messe comme à l'ordinaire, ayant 
soin d'ajouter deux Alléluia à Vite missa est. Après le 
dernier évangile il retourne à la sacristie avec ses 
clercs, pour déposer les ornements de la messe. 

I. — Le Transport du ciboire 

Après avoir déposé ses ornements, le prêtre prend 
un surplis, une étole blanche et une bourse qui ren- 
ferme le corporal, s'il en est besoin; il va prendre le 
saint ciboire qui était en réserve, pour le transporter 
dans le tabernacle ordinaire ; il est précédé d*un céré- 

Vespere etc., celebrans accedit ad médium Altaris oscu- 
latur illud, et versus ad populum dicit : Dominus vobiscum, 
et postea orationem in soîito cornu ej)istol8B. — 18. Post Ite 
Missa est, additur Alléluia, alléluia. — 19. Gompleto Evan- 
gelio S. Joannis, revertitur in sacristiam, et Missalia pa- 
raraenta deponit. 

VII. — De reportatione Pyzidis. 

1. Celebrans accipit super cottam,stoIam albam, et prae- 
cedentibus clericis cum cereis, et alio cum bursa corpo- 
ralium. et vélo humerali, accedit ad locum,ubi asservatur 
pyxis cum Particulis. — 2. Hi, adhibitis genuflectio- 
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monlaire qui porte un voile humerai, de deux clercs 
porte-flambeaux et d'un autre qui tient Tombrellino. 
En arrivant, tous font la génuflexion et Ton se met à 
genoux pour une courte prière ; le prêtre se lève en- 
suite, prépare le corporal sur Tautel, s'il n'y est déjà, 
ouvre le tabernacle, y prend le ciboire qu'il pose sur 
le corporal, fait la génuflexion, ferme le tabernacle et 
s'agenouille sur le marchepied pour recevoir le voile 
humerai; il se lève ensuite, monte à l'autel, fait la 
génuflexion; avec les mains couvertes du voile, il 
prend le ciboire et se rend à l'autel où il doit remettre 
le Saint-Sacrement. Les porte-flambeaux le précèdent, 
ainsi que le cérémoniaire, et l'un des clercs tient l'om- 
brellino ouvert au-dessus du ciboire. Arrivé à l'autel 
en question il y monte, dépose le ciboire sur le corpo- 
ral, fait la génuflexion, ouvre le tabernacle, y met le 
ciboire fait de nouveau la génuflexion et ferme à clé, 
puis redescend. Tous font la génuflexion et l'on re- 
vient à la sacristie. 

Les clercs éteignent les cierges de l'autel, le cierge 
pascal et le cierge triangulaire du roseau, que l'on 

nibus, accipit velatis manibus Pyxidem, quam portât in 
solito Tabernaculo servandam. — 3. Revertitur in sacris- 
tiam, in qua, depositis sacris vestibus, legit ant. Trium 
puerorum, etc. curîi Alléluia, et canticum et psalmum et 
orationes pro gratiarum actione. —4. Intérim perclericos 
extinguuntur cerei altaris. — 5. Item très candelae in cus- 
pide arundinis, quse amplius non accenduntur, et arundo 
ipsa amovetur omnino. — 6. Item extinguitur cereus pas- 
chalis ; qui tamen, remanens in suo candelabro, accende- 
tur in Missis in omnibus Domlnicis, ac festis Domini, et 
sanctorum de prsecepto ; et usque ad Evangelium inclu- 
sive in (ïie Ascensionis Domini ; quo dicto, cereus extin- 
guitur, et compléta Missa, removetur e candelabro, et 
servatur accendendus in Vigilia Pentecostes ad benedic- 
tionem fontis. 
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emporte avec son piédestal. Le cierge pascal demeure 
sur son chandelier pour être allumé jusqu'à l'Ascen- 
sion aux messes et aux vêpres chantées, non en orne- 
ments noirs ou violets. 

Le jour de TAscension, on Téteint après le chant de 
l'Evangile, et on l'enlève après la messe. Le cierge 
pascal servira de nouveau pour la bénédiction des 
fonts la veille de la Pentecôte. 

Inutile de rappeler qu'à partir de midi du samedi 
saint jusqu'à midi du samedi dans l'octave de la Pen- 
tecôte on dit debout leRegina cœli au lieu de V Angélus, 

Voici en terminant la conclusion du Memoriale de 
Benoît XIII : 

Sanctiflcato hucusque, Sacris Ritibus, Sabbato Pas- 
chalibus initiato mysteriis; sequali Religionis cultu 
prosperetur ad Dominicae Resurrectionis diem. Dies, 
Nobilitas anni *, Mensium lux, Aima Dierum, Horarum 
Splendor. Dies, quam fecit Dominus. Exultemus igi- 
tur, et laetemur in eâ, suffulti meritis et intercessione 
praecelsa Genitricis Mariae, quem cum S. Methodio 
experiamur: Gaudium nostrum ineffabile^. Amen. 

I VII. Procession des jours de Saint Marc et des Rogations 

N<> 1. — Observations générales. 

Ces processions sont obligatoires pour les églises ca- 
thédrales, collégiales et paroissiales. 

Si le jour de Saint Marc, 25 Avril, arrive le diman- 
che de Pâques, la procession (et la récitation privée 
des litanies) est remise au mardi suivant ; l'office du 
saint est renvoyé après l'octave. Si le 25 tombe dans 
l'octave, même le lundi, la procession se fait le jour 
même, quoique l'office soit également renvoyé après 
Toctave de Pâques. Ces processions doivent se faire 

1. Ex Hymnario S. Gregorii, 

2. In hom. de Purifie, B, Mariœ, 
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le matin, avant la messe de station, à moins que la 
commodité du peuple ne demande qu'on dise la messe 
en premier lieu *. Si la procession ne pouvait sortir à 
cause du mauvais temps ou pour toute autre raison, on 
la ferait à l'intérieur de l'église, autant que possi- 
ble 2. — Si le Saint-Sacrement était exposé pour une 
cause publique, l'Adoration perpétuelle, par exemple, 
il faudrait l'enlever pendant la procession et la messe 
de station, et ne l'exposer de nouveau qu'après ces 
deux cérémonies terminées. — On peut porter à ces 
processions des statues et des reliques; les ecclésias- 
tiques qui les porteraient se tiendraient entre la croix 
processionnelle et le célébrant; mais si c'étaient des 
laïcs, ils marcheraient avant la croix; ce que feraient 
aussi des chanteuses en groupe ou sur deux lignes '. 
On doit répéter chaque invocation des litanies, même 
si la procession avait lieu dans l'église*, mais ceci ne 
concerne pas la récitation privée même en commun 
pour ceux qui sont tenus à l'office divin ^. 

N» 2. — Les Préparatifs. 

On prépare à la Sacristie de l'église du départ l'étole 
et la chape violettes pour la procession, alors même 
que celle-ci aurait lieu en une fête de première classe 
ou pendant l'octave de Pâques «; la croix procession- 
nelle et les chandeliers des acolytes si c'est possi- 
ble ; — et à la sacristie de celle où se dira la messe 
de la station, si ce n'est pas la même, tout ce qu'il faut 
pour la messe basse ou chantée, selon le cas. — On 
allume les cierges de l'autel pour le commencement des 

1. 5 maii 1736, n. 2319« alia dubia ad 3. ; reliqua dubia, ad 20. 

2. 14 aug. 1858, n. 3069, ad 1. 

3. 29 nov. 1901 

4. 3jun. 1883, n. 3580, ad 4. 

5. 7 maii 1855, n. 3011, ad 2. 

6. 3 jan. 1657, n. 1017, 
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litanies. — On dispose en un endroit convenable et commode 
les reliques, statues et bannières des saints qu'on vou- 
drait faire porter. 

NO 3. ~~ La cérémonie. 

Elle comprend la procession et la messe de station. 

La Procession, — Le célébrant revêtu de Tétole vio- 
lette sur le surplis, et s'il le peut, de la chape de même 
couleur, se rend de la sacristie à l'autel avec ses clercs, 
et tous ont soin de faire les révérences convenables. 

Le porte-croix et ses acolytes qui ouvraient la mar- 
che, se placent au milieu du chœur et restent debout 
sur une seule ligne aux pieds de Tautel ; les autres 
se mettent à genoux. Après une courte prière, on se 
lève, et Ton chante l'antienne Fxurge, sans alléluia, A 
la fin, les mêmes se mettent de nouveau à genoux et 
l'on commence le chant des litanies. Après le verset 
répété comme les autres : Sancta Maria^ tous se lèvent 
et font les salutations voulues à l'autel ; la procession 
se met en marche. On y suit Tordre indiqué pour la 
procession du 2 février: les enfants sur deux lignes, 
les garçons d'abord, puis les filles, marchant sous la 
bannière de la paroisse, puis les membres des confré- 
ries, en costume; après eux, la croix processionnelle 
et les deux acolytes, les chantres, le clergé, s'il y en a, 
le célébrant accompagné de deux clercs, ou du céré- 
moniaire ; les fidèles suivent en groupe ou sur deux 
rangs. Les chanteuses, s'il y en avait, pourraient se 
placer dans les rangs de la procession, mais avant la 
croix. 

Si le parcours de la procession était trop long, après 
être arrivé au Pater qui suit le dernier Kyrie eleison, 
on répéterait les litanies en ne les reprenant qu'à l'in- 
vocation Sancta Maria: on pourrait encore chanter 
quelques psaumes pénitentiaux ou graduels, mais ja- 
mais des cantiques de joie. 
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Si durant le parcours, la procession s'arrêtait dans 
une ou plusieurs églises, quand le célébrant serait ar- 
rivé au pied de l'autel, et après avoir interrompu les 
litanies, on y chanterait l'antienne et le verset ritu 
paschali *, avec l'oraison du patron ou du titulaire de 
cette même église ; — mais on ne devrait pas inter- 
rompre les litanies pour y intercaler l'invocation du 
patron ou titulaire, quand même elle ne s'y trouverait 
pas 2. On ne devrait pas non plus interrompre les li- 
tanies devant une image ou une statue que l'on ren- 
contrerait, pour y chanter quelque hymne appropriée 
à la circonstance, à moins que cet usage ne pût être 
aboli sans murmure et sans scandale^. On permet ce- 
pendant l'usage de s'arrêter devant une croix, ou un 
oratoire, ou encore une église, pour chanter le trait : 
Domine non secundum peccata nostra^ avec le t. Adjuva 
nos et l'oraison Qui culpa offenderis et y donner en- 
suite en silence la bénédiction avec un reliquaire ou 
l'image d'un saint *. Après être sorti de l'église où 
l'on se serait arrêté, on reprend les litanies et l'on se 
rend dans le même ordre à l'église de la station, qui 
peut être celle du départ; c'est là que doit se terminer 
la procession par les prières et les oraisons qui sui- 
vent le Pater après le dernier Kyrie eleison^ comme il 
est marqué dans le bréviaire, à la suite des psaumes 
pénitentiaux. Ces prières sont dites à genoux à l'ex- 
ception des oraisons que le célébrant chante debout. 
La messe des rogations est ensuite célébrée, si pour 
une raison de commodité elle ne l'a pas été avant la 
procession. 

Observons qu'à l'entrée de la procession dans une 
église du parcours, les cloches de cette église peuvent 

1. 9 maii 1857, n. 3043, ad 1. 

2. Ihid. ad 2. 

3. Ibid. ad 5. 

4. 18 maii 1878. n. 3451. 
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sonner comme aux jours de fêté, si c'est la coutume ^ 
Un prêtre en surplis, mais sans étole 2 asperge d'eau 
bénite ceux qui entrent, et présente le goupillon au cé- 
lébrant seulement ^ — Pour les prières finales et la 
messe, il est plus conforme à la rubrique de choisir 
une autre église que celle d'où l'on est parti; mais la 
nécessité peut imposer le contraire; l'usage aussi pour- 
rait permettre de célébrer la messe durant le parcours, 
et de terminer les litanies dans l'église du départ *. 

La messe des Rogations. — Dans l'église où l'on ne dit 
qu'une messe et où l'on fait la procession, il faut dire 
la messe des rogations ; si l'on ne faisait pas la pro- 
cession ce serait la messe du jour avec mémoire de la 
messe des rogations ^ Si toutefois le jour de la pro- 
cession coincidait avec le Patron ou le Titulaire de 
l'église, on dirait la messe de ces derniers avec mé- 
moire des Rogations sous une seule conclusion «. On 
dirait aussi la messe de saint Marc avec mémoire des 
Rogations, si le jour de saint Marc, la procession se 
terminait dans une église qui lui est dédiée '^. Quand 
la procession a eu lieu, la messe des Rogations ne peut 
pas être omise, sauf les restrictions ci-dessus ^ Elle 
doit se dire, même le dimanche, dans les églises où il 
n'y a qu'une messe, et elle tient lieu alors de messe 
paroissiale, et même dans l'octave de Pâques, quand 

1. 9 maii 1857, n. 3043. ad 3. 

2. Ibid, ad 4. 

3. 12 sept. 1699, n. 2035, ad 1. 

4. Merali. 

5. 12 nov. 1831, n. 2682, ad 35. 

6. 27 febr. 1847, n. 2942, ad 1, 2 et 3. Toutefois un décret 
du 16 avril 1853, n. 3009, ad 1, permet de chanter la messe 
des Rogations avec mémoire seulement d'une fête de 1" classe, 
si cette dernière fête tombait le mardi ou le mercredi des 
Rogations. 

7. 10 jan. 1693, n. 1890, ad 9; 12 nov. 1831, n. 2687, ad 2. 

8. 12 mart. 1836, n. 2740, ad 9. 

cérémonial. — Tome I. 24 
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même la fête de saint Marc serait tranférèe, à l'ex- 
ception du lundi de Pâques, où la messe, après la pro- 
cession, serait du jour, avec mémoire des Rogations 
sous une même conclusion ^ Si, le jour de saint Marc 
ou desRogations, devait avoir lieu une sépulture dans 
une église où il n'y a qu'un seul prêtre, on devrait 
cependant dire la messe des Rogations ; la sépulture 
se ferait sans messe, si les obsèques ne pouvaient 
être anticipées ni différées. La messe des Rogations 
peut n'être pas chantée, mais il est plus conforme à 
l'esprit des rubriques qu'elle le soit, à moins qu'il ne 
s'agisse des églises où l'on chante chaque jour la messe 
conventuelle ^, 

Voici maintenant les rites de cette messe des Roga- 
tions: elle doit être célébrée en ornements violets; si 
elle est chantée c'est sur le ton férial, et n'admet ni 
Gloria ni Credo ^, Elle aies trois oraisons assignées, si 
l'on ne disait qu'une messe ce jour-là; on y ferait mé- 
moire de l'office du jour, avec la troisième oraison 
Concède nos ; on y omet toute autre mémoire*, même, 
le mercredi des Rogations, celle de la Vigile de l'As- 
cension et son évangile à la fin ^ Il n'y a qu'un seul 
Alléluia au graduel, même en l'octave de Pâques ; on 
dit la préface pascale fériale, ou la préface propre d'une 
octave particulière occurrente, mais là seulement 
où il n'y a qu'une messe ; on conserve dans l'octave 
de Pâques le Communicantes et VHanc igitur propres ; 
le Benedicamus Domino remplace Vltemissaest, mais sans 
alléluia pendant l'octave de Pâques; le dernier évangile 
est toujours celui de saint Jean. Quoique la messe chan- 
tée soit du rit férial, le chœur ne se met pas à genoux 

1. 26 mart. 1859, n. 3088. 

2. 14 aug. 1858, n. 3069, ad 3; 3 jal. 1896, ad 9. 

3. 14 aug. 1858, n. 3069, ad 2. 

4. 23 mail 1846, n. 2915, ad 2. 

5. 3 jul. 1896, n. 3924, ad 10. 
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durant les oraisons et il se lève après l'Elévation, à 
cause du temps pascal; les céroféraires se retirent 
après la Consécration, à moins qu'il n'y ait commu- 
nion. Le cierge pascal n*est pas allumé à cette messe; 
l'orgue peut s'y faire entendre, si c'est l'usage. 

5 VIII. — La Veille de la Pentecôte 

Dans les églises paroissiales où il y a des fonts la 
bénédiction des fonts est de nouveau obligatoire ce 
jour-là et dans le même sens que le Samedi Saint, lors 
même qu'on n'aurait baptisé personne depuis le Sa- 
medi Saint*. Dans une église où il n'y aurait qu'un 
prêtre, on ne peut pas omettre la messe de ce jour 
pour une messe de funérailles ; celle-ci est remise au 
premier jour libre, et les funérailles se font sans 
messe. S'il y avait Exposition du Saint Sacrement 
pour une cause grave, on enlèverait l'ostensoir avant 
l'office, pour le remettre ensuite sur le trône après les 
litanies ; on aurait soin d'ajouter l'oraison de Sanctis* 
simo Sacramento sous la même conclusion que celle du 
jour. On ne doit pas allumer le cierge pascal durant la 
messe chantée de ce jour 2. A la messe chantée de la 
Vigile de la Pentecôte, on ne doit pas omettre les pro- 
phéties 3. Mais aux messes basses privées qui ne sont 
pas précédées de la bénédiction des fonts, elles sont 
omises ainsi que les oraisons et les litanies des saints; 
on commence par l'introït : Cum sanctificatus fuero, in- 
diqué dans le missel à la fin de la messe. 

Là où se fait la bénédiction des fonts, les prépara- 
tifs à la sacristie, à l'autel, à la crédence, aux fonts 
baptismaux, à la banquette, sont les mêmes que pour 
le samedi saint, ainsi que les cérémonies elles-mê- 
mes, sauf les quelques exceptions suivantes: Le cierge 

1. 13 apr. 1874, n. 3331. 

2. 24 nov. 1899, n. 4048, ad 10. 

3. 8 aug. 1835, n. 2731. 
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pascal peut reposer sur son chandelier, puisqu'il doit 
servir à la bénédiction des fonts. Durant cette messe, 
les ornements sont rouges, ainsi que le conopée qui 
doit autant que possible, remplacer alors le conopée 
violet delà cérémonie même; les prophéties ne sont 
qu'au nombre de six; elles sont prises du samedi saint 
ainsi que les traits, mais non les oraisons correspon- 
dantes. Avant d'entrer dans les fonts, le célébrant 
dit aussi une oraison spéciale : Concède guœsumus. On 
n'oubliera pas de n'allumer les cierges de l'autel qu'au 
moment de la messe, et de sonner la clochette de l'au- 
tel et la cloche au Gloria in excelsis, comme le Samedi 
Saint. On n'allume le cierge pascal que pour la béné- 
diction des fonts. Si la messe était chantée, sans bé- 
nédiction des fonts, on ne devrait pas y omettre pour 
cela les prophéties, ni les Litanies *. 

I IX. — La Fête du Saint-Sagrembnt 
NO 1. — Observations générales. 

Ce qui doit nous occuper dans cette fête, c'est la 
messe et la procession. 

En effet le jour de cette solennité, la messe chan- 
tée doit précéder la procession 2, parce qu'on y con- 
sacre l'hostie qu'on doit porter, d'après le rituel, pro- 
cessionnellement. On pourrait faire toutefois la 
procession le soir après les vêpres pour quelque rai- 
son grave, comme si le temps était mauvais ou incer- 
tain ou si un marché, une foire en empêchait la sor- 
tie convenable, ou encore, si telle était la coutun^e *. 
Dans ce dernier cas, la cathédrale qui célébrerait sa 
procession le soir, devrait cependant en faire une 
moins solennelle à l'intérieur, après la messe *. A 

1. Ruhr. part. miss. Sabb. in Vig. Pentecostes, 

2. 3 jun. 1662, n. 1232. 

3. 5dec. 1868, n. 3192, ad 1. 

4. 31 mart. 1879. n, 3488, ad 1, 
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moins d'usage contraire tout le clergé d'une même lo- 
calité se rend à l'église principale pour la procession 
solennelle. Les églises dont le clergé s'est réuni dans 
ce but à celui de l'église principale, cathédrale ou au- 
tre, peuvent faire leur procession à une autre heure le 
même jour, surtout après l'offlce du soir; ou encore 
le dimanche suivant. En France, il est prescrit de faire 
une autre procession le dimanche qui suit celui de la 
solennité, mais après les vêpres, pour terminer l'oc- 
tave publique. La procession doit être présidée par le 
prêtre qui a chanté la messe, ou, si elle avait lieu 
après Vêpres, par celui qui les aurait présidées; Té- 
vêque seul est dispensé de cette condition ^ En de- 
hors de l'évêque, la double fonction est réservée au 
plus digne du clergé de l'église; ainsi, pour les égli- 
ses cathédrales, c'est le plus digne du chapitre 2. Sur 
tout le parcours le Saint-Sacrement doit être porté par 
le même 3. Il doit le porter dans ses mains enveloppées 
du voile, et ne pas le placer sur un appui quelconque 
fixé au dais *. Cependant, tout en tenant l'ostensoir 
entre ses mains, il pourrait le laisser reposer sur un 
petit support suspendu à son cou et couvert d'un cor- 
poral. 11 n'est pas permis de faire la procession avec 
le ciboire. On ne peut conserver l'usage de plusieurs 
autres thuriféraires distincts des deux que demande 
la rubrique 5. Le dais est de rigueur, il doit être blanc; 
mais le drap d'or peut y suppléer. On ne peut pas ad- 
mettre dans cette procession des jeunes gens, des jeu- 
nes filles habillés en anges, en vierges, en différents 

1. 16 apr. 1644, n. 859; 23 mart. 1709, n. 2188. ad 4 et 5; 
4 maii 1709, n. 2192, ad 3. 

2. 13 mart. 1700, n. 2049; ad 27. 

3. 4 maii 1748, n. 2399; — 22 maii 1841, n. 2835. 

4. 2 jun. 1618, n. 365; 2 aug. 1631, n. 5751; 24 jul. 1638, 
n. 652; 18jan. 1653, n. 943. 

5. 11 maii 1878, n. 3448, ad 9. 

cérémonial. — Tome î. 24. 
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personnages et portant des symboles religieux, comme 
les instruments de la passion et des martyrs, ou en- 
core représentant quelques scènes de l'Ecriture ou de 
la vie des Saints *. Il appartiendrait cependant à Tévê- 
que d'y admettre des jeunes enfants habillés en an- 
ges ou en Vierges, portant des fleurs, de l'encens, des 
raisins, des épis de blé pour les offrir au Saint-Sacre- 
crement 2. On ne porte à ces processions aucune reli- 
que, ni statues, ni images de Saints ^, Les images re- 
présentées sur les bannières ne sont pas interdites. 
La calotte est absolument prohibée pour tous pendant 
ces processions; tous doivent marcher nu-tête *. 

NO 2. — Les Préparatifs. 

Il faut préparer : 

A la sacristie : les ornements blancs du prêtre pour 
la messe solennelle ; — les chandeliers des acolytes ; — 
deux encensoirs avec leur navette si c'est possible: 
la chape du célébrant qui est de rigueur; — Tombrel- 
lino s'il devait servir ; — au moins quatre lanternes 
fermées et garnies de lumières; — la croix de proces- 
sion; — les cierges, si des ecclésiastiques présents 
devaient en porter ; — les ornements sacrés que des 
ecclésiastiques présents pourraient avoir à porter. 

A Vaulel : le calice tout préparé pour la messe ; on 
aurait soin de mettre sur la patène deux grandes hos- 
ties dont l'une, une fois consacrée, sera placée dans 
l'ostensoir, à la fin delà messe, en vue de la proces- 
sion. On pourrait mettre aussi sur Tautel l'ostensoir, 
si au moment voulu, personne ne pouvait l'apporter 

1. 5 mart. 1667, n. 1348; 5 nov. 1867, n. 1361, ad 7; 7 
dec. 1884, n. 2879. 

2. 7 febr. 1874, n. 3324; 11 dec. 1896, n. 3935, ad 1. 

3. 17 jan. 1684, n. 1731, ad 1 ; 1 jul. 1898, n. 3997, 

4. 23 sept. 1837, n. 2769, ad 2; 31 aug. 1872, n. 3276. ad 2; 
23 jul. 1897, n. 3961. Carem, episc. 
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de la crédence ; enfin, le missel ouvert à l'endroit de la 
messe. — On allume les six grands chandeliers. 

Sur la crédence : les burettes garnies et le manuterge ; 
l'ostensoir couvert d'un voile, s'il n'était déjà sur Tau- 
tel ; le voile humerai de couleur blanche pour la proces- 
sion. 

£n un lieu convenable y le dais. ' 

Sur le parcours de la procession. — Autant que possi- 
ble, le sol doit être jonché de fleurs et de verdure ; les 
maisons décorées de tentures ; les rues ornées de guir- 
landes et d'arcs de triomphe. — On peut dans le par- 
cours, quand même il ne serait pas long, dresser trois 
ou quatre reposoirs, où il sera permis de s'arrêter et 
d'y déposer l'ostensoir sans donner la bénédiction * 
plus d'une ou deux fois ^. 

no 8. — La Messe. 

Elle n'a rien de particulier, à l'exception des points 
suivants : 

Le célébrant consacre deux grandes hosties, dont 
l'une sera placée dans l'ostensoir, à la fin de la messe, 
pour servir à la procession qui suivra. C'est pourquoi : 

Les céroféraires restent à genoux jusqu'à la fin. 

Après la communion sous les deux espèces, le célé- 
brant ouvre l'ostensoir après l'avoir découvert, y met 
la Sainte Hostie, le ferme, et le place au milieu du cor- 
poral, ayant soin de faire, avant et après, la génufle- 
xion voulue; le ou les thuriféraires vont à la sacris- 
tie, préparer leurs encensoirs. 

La messe se termine avec les particularités que de- 
mande la présence du Saint Sacrement. 

Après le dernier évangile, le célébrant prend le ca- 
lice, le reporte à la sacristie, précédé de ses clercs, à 

1. 31 màrt. 1879, n. 3488, ad 2. 

2. 26 mart. 1859, n. 3086, ad 4. 
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l'exception des céroféraires qui resteraient à Pautel, 
quitte la chasuble et le manipule, et prend sur l'aube 
et l'étole croisée la chape qui est de rigueur^. Il revient 
àTautel, précédé des thuriféraires, du porte-croix et 
des acolytes, des porte-flambeaux ; deux autres clercs 
se tiennent à ses côtés relevant lés bords de sa chape. 
En arrivant à l'autel, ils font la génuflexion à deux 
genoux, à l'exception du porte-croix et des acolytes. 

n* 4. — La Procession. 

Puis, le célébrant s'agenouille un instant en bas sur 
le premier degré de l'autel, avec ses deux assistants; 
ils se lèvent ensuite ; le ou les deux thuriféraires se 
présentent; le célébrant met de l'encens dans les en- 
censoirs, mais sans bénédiction, aidé par le cérémo- 
niaire qui tient la navette. Il monte ensuite sur le second 
degré, se met à genoux sur les bords du marchepied, re- 
çoit du cérémoniaire le voile humerai, se lève et monte 
à Tautel ; après avoir fait la génuflexion, il prend l'os- 
tensoir de la main droite par le nœud, et de la main 
gauche par le pied, ses deux mains étant couvertes par 
le voile humerai, puis se retourne. — Les chantres enton- 
nent l'hymne Pange lingua, gloriosi Corporis mysterium, 
et la procession se met en marche dans Tordre suivant: 
les enfants des écoles marchent sous quelque pieuse 
bannière, du Saint Sacrement ou autre; les différentes 
associations avec leurs bannières; le groupe de chan- 
tres laïques ou des musiciens, s'il y en avait; le porte- 
croix et les acolytes; les laïques en surplis; les mem- 
bres du clergé, s'ils étaient présents; le ouïes deux | 
thuriféraires agitant leurs encensoirs immédiatement ' 
devant le Saint Sacrement; le célébrant portant l'os- 
tensoir et ses deux assistants viennent ensuite sous i 
le dais, où on les a conduits sous Vombrellino s'il y a ! 

1. 22 jan. 1701. n. 2067, ad 5; 13 maii 1756, n. 2440. 
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lieu. Les porte-flambeaux marchent de chaque côté du 
dais, ou devant les thuriféraires. Les fidèles terminent 
la marche, les hommes séparés des femmes et les ma- 
gistrats en tête, s'ils ne tenaient pas les cordons du 
dais. Les jeunes filles et les femmes pourraient cepen- 
dant suivre, dans les rangs même de la procession, 
une bannière de la Sainte Vierge. Les soldats en armes 
qui escorteraient la procession se tiendraient sur les 
côtés *. Les laïques pourraient y porter des torches 
allumées et par conséquent des fanaux, mais, à côté 
et non devant le dais ^ . Personne ne doit y porter d'om- 
brelle 5. On y peut faire usage du tambour, mais seule- 
ment dans le parcours et non dans Téglise *. Le célé- 
brant tient l'ostensoir élevé jusqu'à la hauteur du 
visage ; il ne doit pas se mêler au chant, à moins que 
cela ne soit absolument nécessaire ^; mais autant que 
faire se peut, il devrait réciter par cœur, avec ses as- 
sistants, quelques hymnes ou psaumes en rapport avec 
le Saint Sacrement ^. Quand la procession se met en 
marche, les cloches de l'église doivent se faire enten- 
dre; on devrait sonner aussi celles des églises et cha« 
pelles devant lesquelles on passerait. 

Pour le chant, le rituel indique les hymnes du Saint 
Sacrement : Pange lingua^ — Sacris solemniiSf — Verbum 
supernum prodiens; — puis celles de l'Ascension : Salu- 
tis humanœ Salor ; jE terne Rex altissime, et enfin le Te 
Deum, le Benedictus et le Magnificat. Si ces hymnes ou 
cantiques ne suffisaient pas, il vaudrait mieux les ré- 
péter que d'en ajouter de nouveaux. On pourrait ce- 
pendant admettre la prose Lauda Sion^ ou quelques 

r 

1. 17 jun. 1679, n. 1633. 

2. 21 mart. 1676, n. 1566; — 5 maii 1736, n. 2320, ad 1, 

3. 17 jun. 1694, n. 1908. 

4. 11 maii 1878, n. 3448, ad 2. 

5. Instruct. Clément, § 19, n, 15. 

6. Cœrem. episc, L, II, cap, xxxîi, n. 22, 
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répons et psaumes de Toffice du Saint Sacrement. Dans 
le Pange lingua, pour ne pas interrompre la marche, 
on ne se met pas à genoux aux deux premiers versets 
de la strophe Tantum ergo Sacramentum. 

Quand on s'arrête en route à quelque reposoir, la 
station consiste à déposer l'ostensoir sur l'autel, à 
chanter le Tantum ergo, à encenser de trois coups le 
Saint Sacrement, à dire le verset Panent de cœlo,., aile- 
luitty et son répons, puis Toraison Deus qui nobissub sa- 
cramento *, et à donner ensuite la bénédiction; après 
quoi, et sans déposer l'ostensoir, la procession conti- 
nue. On ne pourrait pas remplacer par une autre an- 
tienne et un autre verset ce qui est ici indiqué 2. 

Quand la procession est terminée et le Saint Sacre- 
ment rapporté à l'église et déposé sur l'autel, le clergé 
se range tout autour dans le sanctuaire, et se met à 
genoux, en adoration respectueuse ; on chante alors le 
Tantum ergo, tandis que le célébrant encense la sainte 
Hostie à la manière ordinaire. Après le t. Panem de 
cœlo, et le l^. Omme delectamentum, il dit debout l'orai- 
son : Deus qui nobis sub sacramento, suivie de la Ij? Amen; 
puis, après avoir fait la génuflexion, il prend l'osten- 
soir et bénit le peuple, en faisant un signe de croix 
sans rien dire. Il renferme ensuite le Saint Sacrement 
dans le tabernacle. 

Ainsi s'exprime le rituel, auquel nous devons ajou- 
ter quelques mots : au retour, le crucigère a déposé 
la croix du côté de l'épître et les acolytes leurs chan- 
deliers sur la crédence. On a soin de s'incliner quand 
le Saint Sacrement passe au milieu des rangs. Le cé- 
lébrant quitte le voile humerai quand il a déposé l'os- 
tensoir sur Tautel, et le prend ensuite avant de donner 
la bénédiction ; C3lle-ci doit toujours se donner alors, 
quand même le Saint Sacrement devrait rester exposé, 

1. 26 mart. 1859, d. 3086, ad 4. 

2. 12 sept. 1884, n. 3621, ad 3. 
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L'encensement pendant la bénédiction n*est pas pres- 
crit S mais on doit suivre la coutume des lieux 2. Voici 
comment peut se donner en général la bénédiction : 
Le célébrant, les deux mains couvertes du voile, prend 
l'ostensoir, la main droite vers le nœud, la gauche sous 
le pied, et l'ouverture vers son visage ; il se tourne en- 
suite par sa droite vers le peuple; il élève l'ostensoir 
jusqu'à la hauteur des yeux seulement, l'abaisse en 
ligne droite jusqu'au dessous delà poitrine, le ramène 
à la poitrine par une ligne verticale, puis de .là, par 
une ligne horizontale jusqu'à l'épaule gauche, et de 
celle-ci à l'épaule droite, et puis le ramène en ligne 
droite à la poitrine; il Tarrète un instant comme pour 
faire adorer l'Eucharistie à toute l'assistance; ache- 
vant ensuite le cercle en se retournant sur sa droite, 
il dépose l'ostensoir sur l'autel, au milieu, l'ouver- 
ture tournée vers l'auteP. Tout étant fini, on retourne 
à la sacristie comme à ordinaire. 

Outre cette procession générale de la Fête Dieu, qui, 
en France, d'après le décret du card. Caprara, doit se 
faire le dimanche dans l'octave, il en est une seconde 
que le même décret prescrit chez nous, pour le di- 
manche suivant après les Vêpres; puis d'autres, au- 
torisées par le souverain Pontife, ou par l'évêque, ou 
par la coutume: ainsi celles durant l'octave, pour les 
églises et les maisons religieuses, du 3® dimanche du 
mois, pour les églises cathédrales et paroissiales, et 
d'autres encore. On y observera, autant que possible, 
les règles prescrites pour celle de la Fête Dieu. 

1. 11 sept. 1837, n. 3956, ad 9. 

2. 7 sept. 1861, n. 3108, ad 6. 

3. 21 mart. 1676, û. 1563, ad 2. 
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